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PRÉFACE.

Di E u a inspiré depuis long-temps un si

grand zele à plusieurs de ses Ministres ,

pour mstruire les Fideles des plus solides vé

rités de la Religion et pour les former à la

priere ; et ils ont fait imprimer un si grand

nombre de différens Livres à ce sujet , qu'il

pourroit paroître tout-à-fait inutile de vouloir

en donner un nouveau au Public. Ce qu'il y

auroit , ce semble , de mieux à faire , seroit

de multiplier les éditions de ceux qu'on a déja,

et de chercher tous les moyens possibles de

les mettre entre les mains de tout le monde.

L'excellence de plusieurs de ces Livres est

parfaitement connue de l'Auteur de celui-ci ;

et il conviendront aisément qu'on ne pourroit

en desirer d'autres en ce genre, si tous les

Fideles étoient également capables de profiter

des mêmes instructions. Mais on sait que,

quoique les vérités de laReligion , les regles

des mœurs , et les principales demandes que

nous devons faire dans nos prieres, soient le»

mêmes pour tous les Chrétiens , elles ne doi

vent pas néanmoins être traitées de la même

maniere pour tous. Si ceux qui sont déjà ins

truits ne trouvoient point dans un Livre, du

tour, de la délicatesse , de l'érudition et une

certaine élévation, ils le mépriseroient et ne

daigneroient pas s'en servir. Si au contraire

ceux qui sont ignorans et grossiers n'y trou

voient point un style simple et uni , des pen

sées , des expressions, et un certain détail à
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iv PRÉFACE.

leur portée, ils ne pourtoient en tirer aucun

profit.

L'Auteur reconnoît avec une sensible con

solation, dans les Ouvrages dont on vient de

parler , tout ce <Jui est nécessaire pour les faire

oûrer et aimer des personnes déjà instruites

'ailleurs ; et par la miséricorde de Dieu, il y

trouve lui-même tous les jours sa propre édifi

cation : mais il voit avec Couleur que les igno-

rans, et les esprits rudes et grossiers, qui font

plus de la moitié du monde Chrétien , n'en

peuvent tirer que três-peu d'utilité.

On sait (et c'est ce qui cause une autre es

pece de douleur) qu'il se trouve dans le simple

peuple un nombre prodigieux de Livres d'ins

tructions et de Prieres proportionnées à son

génie et à son goût. Mais ce sont (pour la

plupart) des Ouvrages sans autorité et perni

cieux, qui détigurent la beauté de notre véri

table Religion, et qui l'exposent à la raillerie

des libertins et des hérétiques. Les infortuné»

Auteurs de ces misérables Livres , sous pré

texte de s'accommoder à la portée des igno-

rans, substituent des fables a la vérité , chan

gent les grands principes du Christianisme en

ces raisonnemens pitoyables ; et au lieu du

véritable culte, établissent des pratiques plei

nes de superstitions. VoWà ce qui perd entiere

ment le pauvre peuple ; et un des plus grands

soins des Ecclésiastiques et des bons Lal

ques devroit être d'employer toutes sortes de

moyens pour retirer de ses mains ces dange

reux Livres.

On s'est appliqué dans celui-ci à éviter les

deux extrémités dont on vient de parler. L'Au

teur que la Providence fait vivre au milieu des

Pauvres et des ignorans, et qu'elle a mit par >
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ce moyen en état de connoître parfaitement

ce qui peut être plus utile à leur instruction

et à leur édification, n'a eu précisément en.

vue que de le leur procurer. Sachant que rien

n'est plus lumineux, plus persuasif et plus fort

que la vérité , et qu'il ne faut que la faire con

noître pour la faire aimer, il n'a eu garde do

vouloir la cacher ou l'aftoiblir : il s'est fait au

contraire un devoir essentiel d'apprendre à

ses Lecteurs le fond de la Religion : mais en

même temps il a mis toute son application

à se rendre intelligible aux esprits les moins

intelligens; et pour cela , il a répété quelque

fois les mêmes choses en diflérens endroits,

et s'est servi de plusieurs mots synonymes pour

se faire mieux entendre. H auroit souhaité

souvent se rabaisser davantage, sachant par

l'expérience qu'on ne sauroit trop le faire pour

de certains esprits ; mais il a cru que ce qui

est bon dans des discours familiers , pourroit

être choquant dans un livre dont peut-être

des personnes plus éclairées voudront se ser

vir , quoiqu'on ne l'ait pas composé pour

elles,

. On ne s'est pas proposé seulement de se

proportionner à la portée du simple peuple ;

on a cherché encore à s'accommofler a sa pau

vreté , en renfermant dans un seul volume

tout ce qu'il y a de plus nécessaire pour l'ins

truction et l'édification de ceux qui n'ont

pas le moyen d'en avoir plusieurs, et en leur

donnant tout à la fois un livre d'Offices pour

l'Eglise, et des Prieres particulieres , une

Bible abrégée, un Catéchisme , des Regles

pour les devoirs généraux de la vie chrétienne,

et des instructions sur les obligations parti

culieres de leur état ; en sorte qu'un de ce»
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livres peut servir à toute une familte, et qu'on

aurait pu l'intituler : Bibliotheque Chrétienne

pour ceux gui n'en ont point.

Plaise au Saint-Esprit , qui a inspiré le des

sein de ce Livre, de répandre sa bénédiction

sur ceux qui s'en serviront , et sur ceux qui

en donneront charitablement aux Pauvres.

EXHORTATION

AUX RICHES,

Et à ceux qui ont accès auprès des Riches , de

procurer aux Pauvres deslivres d'instruction

et de piété.

DIEU vous avertit si souvent et en tant de

manieres dans ses divines Ecritures , et

rar la bouche des Prédicateurs et des Confes

seurs , de l'étroite obligation où sont ceux

d'entre vous , à qui il a donné des biens tem

porels, d'en faire part aux pauvres, que vous .

ne pouvez en douter, à moins que la cupidité

n'ait entierement aveuglé votre esprit et en

durci votre cœur ; ce qui est l'effet ordinaire

des richesses dans ceux qui y mettent leur

affection. On veut bien supposer ici que Dieu

ne vous a pas abandonnés jusqu'à ce point , et

qu'il vous a fait au contraire la grace de vous

convaincre de cette indispensable obligation ,

et de vous en acquitter exactement : mais si ,

par une miséricorde particuliere de Dieu sur

vous, vous n'avez besoin ni d'instruction , ni

d'exhortations sur le précepte de l'aumône
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corporelle , peut-être n'êtes-vous pas égale

ment instruits de l'obligation où vous êtes

d'employer une partie de vos biens temporels

à remédier aux besoins spirituels des pauvres ,

en les aidant â sortir de l'affreuse Ignorant*

où ils sont , pour la plupart , des Mysteres de

la Religion et du devoir du ChristianUme.

Pour vous convaincre de cette obligation « il

Suffit que vous fassiez attention que cette

ignorance étant une espece de pauvreté beau

coup plus déplorable et beaucoup plus perni*

cieuse que celle du corps ; si vous vous y ren-

&ez, insensible , vous méritez avec plus de

justice d'être regardés comme les homicides dei

pauvres ( selon l'expression de S. Ambroise ) «

que ceux qui ne remédient point, autant qu'ils

le peuvent , à la faim corporelle qui les con*

ïume : Si non pavisti , occidisti.

Vous direz peut-être que vous convenez vO*

lontiers que l'instruction des ignorans est uqi

des devoirs les plus indispensables de la cha

rité ; mais que ce devoir ne vous regarde pas»

et qu'il ne tombe que sur ceux qui sont pré*-

posés dans l'Eglise pour instruire le peuple.

Ce. n'est point ici le lieu d'examiner si vou$

êtes absolument dispensés d'instruire les igno

rans par vous-mêmes : ce qu'on prétend vous

montrer présentement , c'est que le précepte

de la charité vous engage à contribuer à l'ins

truction et à l'édification des pauvres , en cm*

ployant quelque partie de vos biens à leur

donner de bons Livres » parce que , faute dë

ce secours , ou ils demeurent absolument sans

instruction , ou ils ne sont instruits q^ue três-

imparfaitement. Voici les preuves de ces deux

verités, que l'expérience ne rend d'ailleurs,

que trop sensibles.



viij Exhortation aux Riches.

Supposons que ceux qui sont chargés d'ins

truire le peuple s'acquittent avec un grand zele

de ce devoir ; que le peuple de son côté desir»

avec ardeur d'être instruit , avec tout^cela il

pourra souvent arriver que , faute de livres ,

plusieurs demeureront dans l'ignorance. Com

ment, par exemple, un enfant ira-t-il à l'école,

s'il n'a point de livres ? et comment en sura-

t-il , si ses parens sont si pauvres qu'ils ne

puissent en acheter ? Disons la même chose du

Catechisme, des Prieres, etc.

Mais supposons encore que les Pauvres puis

sent sans le secours des livres , avoir quelque

connoissance des choses nécessaires au salut;

ce qui est certain , c'est que , sans ce secours,

ils acquierent cette connoissance bien plus

difficilement et bien plus imparfaitement. I

Les prédications sont inutiles à la plupart

des Artisans et des peuples de la campagne ,

Îiarce qu'elles sont au dessus de leur portée :

es Prônes er les exhortations familieres leur

sont un peu plus utiles ; mais celui qui les fait

étant obligé de proportionner son discours à

tout un auditoire, il lui est impossible d'en

trer dans un détail qui convienne également

â chacun de ceux qui l'écoutent : et quand il

pourroit le faire, l'utilité que les Auditeurs

pourroient en retirer est souvent affaiblie , ou

par leur peu d'intelligence , ou par l'infidélité

de leur mémoire, ou par quelque prévention

contre le Prédicateur, ou par le peu de con

formité qu'ils trouvent entre sa conduite et

ses discours.

Il faut donc avouer que quoique. les discours

aient, ordinairement, parlant , plus d'énergie

que les livres , la lecture a néanmoins d'autres

avantages , dont la parole est dépourvue.
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Premierement, plusieurs personnes, et sur

tout le simple peuple, ajoutent bien plus aisé

ment foi à ce qu'ils trouvent dans un livra ,

qu'à ce qu'ils entendent dire de vive voix.

Secondement , le style d'un livre étant plus

naturel et moins figuré que celui d'un Orateur,

il.s'imprime plus aisément dans l'esprit et dans

la mémoire , et par conséquent il est bien plus

propre & instruire.

Troisiemement, un discours qu'on entend

demande une três-grande attention pour en

profiter, et échappe bien vite de la mémoire ;

au lieu qu'on peut relire souvent les instruc

tions contenues dans un livre , les pénétrer à

loisir . et en peser toute la force.

Quatriemement, un Prédicateur n'ose pas

toujours nous montrer à nous-mêmes tels que

nous sommes ; mais un livre est un ami sincere

et désintéressé qui ne nous cache rien : c'est

un miroir qui ne flatte personne.

Cinquiemement, un bon livre dans une

maison, est comme un Prédicateur qu'on peut

entendre à toute heure et à tout moment , et

comme un Directeur domestique , que tous

ceux de la famille peuvent consulter sur leurs

difftrens besoins.

Sixiemement enfin , pour donner en un mot

l'idée des avantages qu on trouve dans un bon

Livre , il suffit de dire que c'est le moyen dont

Dieu s'est servi le plus souvent et le plus effi

cacement pour opérer les plus grandes con

versions. S. Augustin qui avoit tant de fois ;

projeté la sienne , mais que la tyrannie de la

mauvaise habitude retenoit toujours dans ses

crimes et dans ses erreurs , fut converti tout

d'un coup par la lecture de S. Paul. Ce même

Saint rapporte dans le huitieme Livre de ses
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Confessions, que quelques Officiers de la Cour

de ^Empereur ayant trouvé comme par hasard-

la vie de S. Antoine, ils furent si touchés de

la lecture qu'ils en firent, qu'ils renoncerent

au monde ; ce que firent , à leur exemple , les

filles à qui ils étoient fiancés. Saint Ignace de i

Loyola étant engagé dans la profession des

armes, et n'ayant l'esprit et le cœur remplis

que de vanité , fut converti par la lecture dés

vies des Saints, qu'il ne faisoit cependant que

par curiosité et par maniere de délassement ,

et au défaut des rc.nans qu'il avoit demandés.

Dieu se servit du Livre des Confessions de

S. Augustin , pour rappeller Ste. Thérese à sa

premiere ferveur, qui s'étoit un peu ralentie

far les visites des personnes du monde, par

usage moins fréquent de l'Oraison , et par

l'ignorance de ses Confesseurs , et pour la faire

arriver à ce degré éminent de sainteté qui l'a

rendue un modele accompli de la plus sublime

perfection.
On s'abstient exprês de rapporter ici un plus

grand nombre d'exemples de cette nature :

mais on ne croit pas devoir omettre ce qu'on

lit à ce sujet dans le second livre d'Esdras ,

chapitre huitieme. Il y est rapporté que les

Israélites s'assemblerent un jour de Fête dans

une grande place , avec tant d'ordre et de

silence, qu'on eût dit qu'il n'y avoit qu'une

seule personne. Ils prierent Esdras , Prêtre et

Docteur de la Loi , d'apporter la Loi de Moïse

que le Seigneur avoit prescrite à Israël. Il

l'apporta donc ; et étant monté sur un lieu

éminent, il ouvrit le Livre devant tout le

peuple, qui se tint debout par respect , et afin

d'entendu plus facilement. Esdras lut donc

dans ce Livre distinctement , et d'une maniere
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intelligible, depuis le matin jusqu'à midi , ert

présence des hommes , des femmes ét de ceux

qui étoient capables de l'entendre. Tout l*

peuple avoir les oreilles attentives à la lecturé

de ce Livre ; et elle fit une si vive impression

sur leur esprit et Sur leur cœur , qu'ils fon-

doient tous en larmes, sans qu'il fût possible

aux Lévites de les appaiser._ Esdras leur dit

qu'ils ne devoient point s'attrister a cet excês,

parce que ce jour étoit consacré à Dieu d'une

manière particuliere. Ainsi le peuple s'en re

tourna pour prendre de la nourriture , en en

voya à ceux qui n'en avoient point , et passa

le reste du jour- 'dans une sainte réjouissance ,

parce qu'il avoit compris les paroles qu'il avoit

entendues.

Tout ce qu'on vient de dire suffit sans doute

pour vous convaincre, que de même qu'il y

a une infinité d'ames qui se perdent par la

lecture des mauvais livres ( comme vous le

savez peut-être par votre propre expérience ),

il y en a aussi plusieurs autres qui se perdent

faute d'en avoir et d'en lire de bons.

Voyez donc présentement , Riches , soit

Ecclésiastiques, soit Lalques, qui employez

des sommes considérables en dépenses super

flues, inutiles, ou même criminelles , voyez

comment vous pourrez , au Tribunal de Dieu',

soutenir les reproches que vous feront les pau

vres de les avoir laissé périr éternellement,

faute d avoir voulu faire la plus petite dépense

pour leur donner le moyen de s'instruire de

leurs devoirs.

Quant à ceux â qui Dieu n'a pas donné des

biens suffisans pour exercer cette bonne œu

vre par eux-mêmes, mais qui ont reçu les

taltas de la rarole , du crédit , de l'accès , et

a 6
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de la familiarité des Grands et des Riches , lis

sont obligés d'employer ce talent en faveurdes

pauvres , et d'imiter en cela l'exemple de la

sainte Vierge , qui , voyant que le vinmanquoit

aux noces de Cana, et ne pouvant remédier à

ce besoin par elle-même, implora la charité et

la puissance de son Fils, qui accorda à sa priere

un prompt et abondant secours à ces pauvres

gens qui les avolent invités.

Ce que nous disons ici ne regarde pas seule

ment les Directeurs, les Confesseurs et les

Predicateurs, qui doivent faire servir l'autorité

de leur ministere à la propagation de l'Evan

gile , en exhortant puissamment les Riches à

répandre abondamment les Livres de piété et

d'instruction dans les mains des pauvres , qui

n'ont pas le moyen d'en acheter icetté obliga

tion regarde indifféremment toutes les per

sonnes qui n'ont d'autre talent que celui de la

familiarité, comme l'appelle S. Grégoire; ils

sont coupables de la perte des ames , si une

mauvaise honte ou une timidité paresseuse

leur fait retenir ou enfouir ce talent. Ce que

ce Pere dit par rapport à l'aumône ordinaire :

Que ceux qui ne font pas usage de ce talent

doivent craindre le jugement du serviteur lâ

che et paresseux , n'est peut-être, pas moins à

Cfaindre à l'egard des aumônes spirituelles , au

moins pour quelques-uns. Que ceux donc qui

n'ont j.imais réfléchi serieusement sur ce de

voir y fissent une bonne fois l'attention qu'il

mérite, afm de n'être pas condamnes au Tri

bunal de J. C. a être jetés dans les ténebres

extérieures, pour avoir negligé d'aider leurs

freres à sortir des tenebres de l'ignorance.



EXHORTAT1ON

AUX PAUVRES

De se procurer quelques Livres de piété . ou en

les achetant , s'ils le peuvent , ou en sollici

tant les Riches de leur en donner.

LApôtre saint Jacques nous apprend , que

Dieu a choisi ceux qui étoient pauvres dans

ce monde pour être riches dans la foi , pour être

les héritiers du Royaume qu'il a promis à ceux

qui l'aiment. Ce Dieu de charité, dont les des

seins sont an dessus de notre intelligence,

dont la conduite est opposeeen tout à celle du

monde , réprouve ce que le monde estime , et

traite honorablement ceux que le monde re

jette avec horreur. Voilà , mes três-chers Fre

res , l'état que Dieu fait de vous , voilà la pré

férence qu'il vous donne au dessus des Riches :

vjoilà l'excellence et la dignité de votre voca

tion. Mais pour profiter de ces avantages , il

faut correspondre aux desseins de misericorde

que Dieu a sur vous. Votre état vous procure

bien plus de moyens de salut , que celui des

richesses, et vous pouvezplus.aisément qu'eux,

participer dans le ciel à la Royauté de celui qui

est descendu du ciel pour participer sur la terre

à votre pauvreté. Mais sachez que vous n'arri

verez jamais à ce bonheur qu'en vous rendant

riches dans la foi ; et par conséquent votre

grand devoir est de vous appliquer serieuse

ment à connoître les principes de la Religion ,

et à en pratiquer les œuvres.

Un des meilleurs moyens et des plus néces

saires pour vous, acquitter de cette double.
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obligation, est d'avoir quelques bons Livres.

Cela ne vous sera pas difficile si vous le desi

rez sincerement , et si vous voulez faire pour

votre ame , et pour l'ame de ceux qui com

posent votre famille , ce que vous faitespour

votre corps. Quand on vous parle de l'obliga

tion où vous êtes de vous procurer quelque

livre qui serve à former la foi et les vertus

dans vos enfans , aussi-bien que dans vous-

mêmes , et à vous faire çagnçr aux uns et aux

autres la vie éternelle , vous vous excusez sur

votre pauvreté. Mais on voudroit bien vous

demander si cette prétendue pauvreté vous

empêche de vous procurer et à vos enfans ,

les soulagemens absolument nécessaires dans

vos maladies i si elle vous empêche de faire

quelquefois une petite dépense extraordinaire

pour vous mieux traiter , et même pour vous

mieux divertir ; si elle vous empêche d'avoir

tous les outils de votre métier. Quelque pau

vres que vous soyez , vous trouverez de quoi

fournir à ces dépenses: il n'y a que quand il

s'agit d'avoir quelques livres nécessaires, que

vous alléguez votre pauvreté.

Mais on veut bien supposer que vous êtes

véritablement pauvres , que vous ne pouvez

absolument vous procurer ce secours par vous-

mêmes. On vous demande encore ici. Que fai

«es-vous quand vous manquez d'outils et des

autres choses nécessaires pour votre subsistan

ce et pour celle de votre famille l N'avez-vous

pas recours à la charité des gens de bien ? Que

n'en faites yous autant pour avoir quelques

Livres de piété, qui sont les instrumens les

plus nécessaires, puisqu'ils servent à acquérir

non une nourriture qui périt , mais une nourri-

inre qui demeure pour la vie éternelle i Avoues
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•încerement que l'indigence où vous êtes de

cette précieuse nourriture , ne vient que de

l'indifference que vous avez pour les choses de

votresalut i car il est constant que si votre foi

vous donnoit à proportion autant d'ardeur

pour la vie de votre ame que vousen avez pour

celle de votre corps, vous trouveriez aisément

des personnes de piété qui , charmées d'ane

demande si chretienne , si désintéressée et si

peu ordinaire , se feroient un devoir et un

plaisir de vous donner gratuitement et par cha

rité ces sortes de Livres. Faites-en l'expé

rience.

1NSTRUCT1ON.

Sur l'obligation où sont les Peres et Meres ,

cienvoyer leurs Enfans à l'Ecole et au

Catéchisme.

Quoiqu'on ait mis dans ce Livre un article

exprès des devoirs des Peres et des Meres,

on a jugé à propos de parler ici en particulier

de l'obligation qu'ils ont d'envoyer leurs en-

fans à l'Ecole et au Catéchisme.

On peut dire avec vérité , que si tous les

Peres et Meres s'acquittoient soigneusement

de ce devoir , ce seroit le moyen le plus effi

cace pour réformer la plus grande partie du

inonde, et pour diminuer considérablement

le nombre des pauvres et des misérables. En

effet, pour peu qu'on veuille chercher quelle;

est la source de la corruption et des désordres

qui regnent parmi le simple peuple , et de la

pauvreté qui l'accable, onconnoitra aisément

que c'est le défaut de l'instruction.

Cette verité est sensible pour ce qui regarde
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la corruption des mœurs. Nous naissons fou*

avec un penchant affreux au mal ; ce penchant

augmente avec lage ; tout contribue à le for

tifier , les objets des passions l irritent , les

discours et l'exemple des autres l'autorisent ;

enfin ce malheureux penchant nous entraîne ,

comme malgré nous , dans le péché et dans la

damnation , si on ne fait pas tous ses efforts

ponr en arrêcer la violence. Et qu'y-a-t-il à

faire pour cela l sinon d'etouffer les semen

ces d'erreur qui aveuglent notre esprit , de

déraciner les mauvaises habitudes qui corrom

pent notre cœur, et de s'opposer aux fausses

maximes des méchans qui tâchent de nous sé

duire. Et comment peut-on s'acquitter de ce

devoir ? sinon en se remplissant des principes

de la foi , et des maximes de sagesse et de

piété que Jesus-Christ est venu nous ensei

gner. Pour s'en remplir, il faut les iireet le6

entendre, et par conséquent il faut apprendre

de bonne heure à les lire , et assister aux Ca

téchismes où on les explique. Quand Dieu fait

la grace à un Pere ou à une Mere de commen

cer , quoique bien tard , à aimer les choses de

la Religion , et à vouloir tout de bon travail

ler à leur salut , ils déplorent amérement leur

sort de ne pouvoir s'mstruire et s edifier par

la lecture de quelque bon Livre : ils sent per

suadés que cette sorte de lecture serviroit

beaucoup à connoître leurs devoirs , et à s'en

acquitter; ils ont raison. Mais que ne procu

rent-ils à leurs enfans un si £rand bien , dont

ils regrettent si fort la privation par eux-mê

mes , s'ils ne sont plus en état d'apprendre ,

que ne le font-ils apprendre à leurs enfans ? Ils

se procureroient parce moyen l'avantagg ^'.i ils

ne peuvent se procurer d'eux-mêmes f'?i;s-
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qu'ils pourroient se faire faire de bonnes lectu

res par cesenfans, et apprendre de leurs bouches

les instructions qu'on leur auroit données à l'E

cole. C'est ainsi que par un saint commerce le

! zele des parens procurerait la science aux en-

fans , et la sciencedes enfans serviroit â l'ins

truction des parens. Par ce moyen , non-seu

lement on verrait bientôt la sagesse et la piété

régner dans les familles , où l'ignorance fait

régner la corruption et les désordes : mais on

en bannirait encore cette extrême pauvreté

qui les désole , et qui n'est souvent causée en

partie que par cette affreuse ignorance.

•Rien n'est plus ordinaire que de trouver dans

les familles du simple peuulequanti té de person

nes qui ont de l'esprit, de la dextérite et d'autres

talens naturels, avec lesquels ils pourroient ai

sement et en peu.de temps , s'ils étoient culti

vés, entrer dans de certaines places, où ils p»ur-

roient faire une petite fortune pour eux et

pour leurs parens ; mais faute ds savoir lire et

écrire , ils perdent ces places et sont con

traints de languir dans la misere : cela se voit

tous les jours ; ce qui prouve la vérité de ce

qu'on dit ordinairement, que le meilleur pa

trimoine que les parens puissent laisser à leurs

enfarrs , est une bonne éducation.

Ce qu'il y a de plus criant en ceci , c'est

qu i! arrive souvent que ces pauvres enfans

ont la meilleure envie du monde de s'instruire

et de s'avancer: ils prient et'ils conjurent leurs

parens de les envoyer à l'Ecole , et ils ne peu

vent obtenir cette grace. Cette cruauté ne

crie-t-elle pas vengeance ? Et sans parler du

compte rigoureux que Dieu fera rendre un

jour de cette conduite, à ces parens dénaturés,

n'est-ce pas par unchâtiment secret que Dieu



xviij Instruction aux Peres et Meres.

permet que ces enfans tombent dans le li

bertinage et la débauche , et vivent dans un

esprit d'indépendance , de désobéissance et

de révolte contre leurs Peres et leurs Meres ?

Ces parens croient s'excuser suffisamment ,

en disant qu'ils n'ont pas le moyen d'en

voyer leurs enfans â l'Ecole : qu'il faut qu'il»

leur aident à gagner leur vie : mais cette ex

cuse est frivole , du moins par rapport au Ca

téchisme , car il n'en coûte rien pour y assis

ter : elle Test aussi par rapport à l'Ecole :

car si ces enfans étoiçnt malades , s'ils étoient

estropiés , comment feroient les . parens l H

faudroit bien trouver de quoi les nourrir en

cet état ; et si onn'avoit pas de quoi le faire [

on auroit recours à la charité des gens de bien.

Que ne fait-on la même chose pour procurer

à ces pauvres enfans le moyen d'aller à l'Eco

le î Que ne prie-t-on , que ne sollieite-t-on

les personnes de piété d'exercer cette bonne

œuvre ? Dieu ne manqueroit pas de bénir

ces bonnes intentions de tels parens , et au

défaut de ce secours pour l'Ecole, on trou

veroit quelque ami , ou quelque bon voisin

qui voudroit bien donner tous les jours de son

temps pour instruire un on deux de ces en

fans. Ces moyens ne paroissent impossibles

aux Peres et aux Meres , que parce que leur

indifférence et leur indolence empêchent d'y

avoir recours. Qu'ils tentent serieusement

ces moyens , et ils verront s'ils sont aussi dif

ficiles qu'ils se l'imaginent.



L' ORDINAIRE

DE LA MESSE.

Prière avah t la Messe.

PRosternë au pied de votre saint Autel , je

vous adore , Dieu tout-puissant ; je crois

fermement que la Messe à laquelle je vais assis

ter, est le Sacrifice du Corps et du Sang de

Jesus-Christ votre Fils : je vous l'offre en m'u-

nissant aux intentions de Jesus:Christ et de

son Eglise, pour rendre à votre divine Majesté

l'hommage souverain qui lui est dû ; pour vou*

remercier de tous vos bienfaits ; pour vou»

demander la rémission de mes péchés } enfin

pour obtenir toutes les graces dont j'ai besoin:

faites que j'y assiste avec l'attention , le res

pect et la ferveur que demandent de si redou

tables Mysteres, et que par les merites de la

victime qui s'immole pour moi, immolé moi-

même avec elle, je ne vive plus que pour vous,

q«i vivez et régnez dans la suite de tous le»

siecles. Ainsi soit-il.

Le Prêtre étant au pied de l'Autel , fait le signe

de la Croix '

AU nom du Pere , et

du Fils, et du Saint-

Esprit. Ainsi soit-il.

, y. Jem'approcherai de

l'Autel de Dieu. ty.Jeme

présenterai devant Dieu

oui remplit mon ame

d'une joie toujours nou

velle.

IN nomine Patris,

etFilii, et Spiritû»

Sancti. Amen.

-jr. Introibo ad Ai-

tare Dei.w. AdDeum

qui iaetificat juventu-

tem meam.
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P S E A

JUdica me , Deus ,

et discerne causam

meam de gente non

sancta : ab homine

iniquo et doloso erue

me.

9. Quia tu es

Deus, fortitudomea

quare me repulisti ;

et quare tristisincedo

dum affligit me ini-

micus l

Emittelucem tuam

et veritatem tuam

ipsa me deduxcrunt

et adduxerunt in

montem _ sanctum

tuum , et in taber

nacula tua.

1(i. Et introïbo ad

Altare Dei , ad Deum

qui lsetificat juventu-

tem meam.

Confitebor tibi in

cithara , Deus., Deus

meus : quare tristl?

es , anima mea , et

quare conturbas me ?

IV. Spera in Deo

v M E 4s.

SOyez mon Juge , ê

mon Dieu, et prenez

ma défense contre les

impies : delivrez-moi de

l'hommeinjusteet trom

peur.

Car , ô mon Dieu ,

vous êtes ma force : pour

quoi vous eloignez-vous

demoi ? pourquoi melais-

sez-vous dans le deuil et

la tristesse sous l'oppres

sion de mes ennemis ?

Faites briller sur moi

votre lumiere et votre

vérité : qu'elles me con

duisent sur votre mon

tagne sainte, et qu'elles

me fassent entrer jusqi.e

dans votre sanctuaire.

iy. ,V> m'approcherai d»

l'Autel de Dieu ; je me

présenterai devant Dieu

qui remplit mon ame

d'une joie toujours nou

velle.

Je chanterai vos louan

ges sur la harpe,. mon

Seigneur et mon Dietr :

ô mon ame , pourquoi

donc êtes -vous triste,

et pourquoi me troublez-

vous r

. ili. Esperez en Dieu :

quomam adhuç con- car je lui rendrai encore

fitebor illi, salutareides actions de graces : il
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vnltûs mei , et Deus

meus.

Gloria Patri, et Fi-

lio,ef SpirituiSançto.

iji. Sicut erat in prin-

cipio, et nunc et sem-

per , et in secula se-

culorum. Amen,

est mon Sauveur et mon

Dieu.

Gloire au Père, au Fils ,

et au Saint-Esprit. iv. Au

jourd'hui et toujours ,

comme dês Ie commen

cement et dans tous les

siecles des siecles. Ainsi

soit-il.

Je m'approcherai de

l'autel de Dieu. Je me

présenterai devant Dieu

qui remplit mon ame

d'une joie toujours nou

velle.

Notre secours est dans

le nom du Seigneur.

IV. Qui a fait le ciel et

la terre.

Apres la Confession du Prêtre , les Assistavs

prient pour lui, en disant :

Introibo ad altare

Dei. ff. Ad Deùm qui

laetificat juventutera

meam.

Adjutorium nostriim

in nomine Domini.

if. Qui fecitcœlum

et terram.

Mlsereaturtui om-

nipotens Deus ,

et dimissis peccatis

tuis, perducat te ad

vitam aeternam.

iy. Amen.

QUe Dieu tout-puis

sant ait pitié de

vous , et qu'aprês vous

avoir pardonné vos pé

chés, il vous conduise à

la vie éternelle.

Si. Ainsi soit-il. .

Confession d-es Assistans.

* TE confesse à Dieul/^OnfiteorDeoom-

J tout-puissant, à lajv^ nipotenti, beata:

* Le Prêtre et le Peuple font alternativement la

confession «!e leurs pechés , et en demandent mutuel

lement à Dieu la remission , parce que l'on ne peut

celébrer dignement les saints Mysteres qu'avec un

coeur pur , et que pour y assister avec fruit . il faut

_ <n sioins y apporter un cœur contrit et penitent,
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Mariae semper virgi-

ni , beato Michaeti

Archangelo , beato

Joanni Baptistae ,

sanctis Apostolis Pe-

tro et Paulo , omni~|

bus Sanctis , et tibi _

Pater , quia peccavi

nimis, cogitatione,

verbo et opere : mea

culpa , mea culpa ,

mea maxima culpa.

Ideo precor beatam

Mariam semper vir-

ginem , beatum Mi-

chaelem Archange-

]um, beatum Joan-

ncm Baptistam , sanc-|

tosApostolos Petrum

et Paulum , omnes

Sanctos, et te, Pater,

orare pro me ad Do-

rninum Deum nos-|

trum-

Le Prêtre prie pour les Assistant et pour iui-

bienheureuse Marie tou

jours vierge, à S. Michel

Archange, à S. Jean-

Baptiste , aux Apôtres

S. Pierre et S. Paul , à

tous les Saints , et à

vous , mon Pere , que

j'ai beaucoup péché par

pensées , par paroles et

par actions : c'est ma

faute , c'est ma faute ,

c'est ma três - grande

faute. C'est pourquoi je

supplie la bienheureuse

Marie toujours vierge ,

S. Michel Archange , S.

Jean-Baptiste , les Apô

tres S. Pierre et S. Paul ,

tous les Saints , et vous,

mon Pere , <le prier pour

moi k Seigneur notre

Dieu.

M ommpotens

Deus , et dimissis

peccatis vestris , per-

ducat vos ad vitam

seternam.

t>. Amen.

Indulgentiam , ab-

solutionem et remis-

sionem peccatorum

s ostrorum tribuat no-

Ue Dieu tout-puis

sant ait pitie de

vous , et qu'aprês vous

avoir pardonne vos pé

chés , il vous conduise à

la vie éternelle.-

ç«. Ainsi soit-il.

Que Seigneur tout-

puissant et miséricor

dieux nous accorde le

pardon, labiolutioa tt
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la rémission de nos pé

chés ; et que la grace du

S. Esprit nous purifie de

toutes nos fautes.

ti>. Ainsi soit-il.

Mon Dieu, tournez vos

fegards vers nous , et

vous nous donnerez une

nouvelle vie

iy. Et votre peuple se

réjouira en vous.

Faites - nous sentir ,

Seigneur , les effets de

votre miséricorde.

bispmnipotensetmi-

sericors Dominusj et

gratia sancti Spintûs

mundet nos à deliais

|omnibus. 9. Amen.

Deus , tu conversus

vivificabis nos.

Vf. Et accordez-nous le

salut qui vient de vous.

Seigneur , _ daignez

écouter ma priere. %

$i. Et que mes cris pé

netrent jusqu'à vous.

Le Seigneur soit avec

vous. 9. Et avec votre

esprit. ,

Prions

^^Ous vous supplions ,

Seigneur, d'effacer

et de détruire nos iniqui

tés ; afin que nous nous

approchions du Saint des

Samts avec une entiere

pureté de cœur et d'es

prit. Par Jesus -Christ

notre Seigneur. Amen. ;

Le Prêtre en baisant l'Autel , Hit .'

NOus vous prions ,l/^vRamus te , Do»

Seigneur par les|V_J mine, per meri-

sserites des Saints dont|taSanctorum tuorum

{r. Et plebs tua las

tabitur in te.

Ostende nobis, Do

mine, misericordiam

tuam.

ili.Etsalutare tuum

da nobis.

Domine , exaudi

orationem meam.

f. Et ctamor meu»

ad te veniat.

Dominusvobiscum.

ili. Et cum spititu

tuo.

O r E mu S.

AUferànobisquae•

sumus, Domine,

iniquitates RoStras ,

ut ad Sancta Sancto-

rum puris mereamur

mentibus , introïre ;

Per Christum Domi-

numnostrum.Amen•
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quorum Reliquiaehîc

sunt, et omnium San-

crorum , ut indulgere

digneris omnia pec-

cata mea. Amen,

les Reliques sont ici *

et de tous les Saints , de

daigner me pardonner

tous mes péchés. Ainsi

.soit-il.

Après l'Introït , le Prêtre et les Assistant

disent alternativement ,

Kyrie, eleison. {trois

fois. )

Christe , eleison.

( trois fois. )

Kyrie , eleison. (trois

fois. )

GLoria in excelsis

Deo , et in terra

pax hominibus bonae

voluntatis. Lauda-

mus te. Benedicimus

te. Adoramus te.

Giorificamus te. Gra

tias agimus tibi prop-

ter magnam gloriam

tuam. Domine Deus

Rex cœlestis , Deus

Pater omnipotens.

Domine Fili unige

nite , Jesu Christe.

Domine Deus, Agnus

Dei , Filius Patris.

Qui tollis peccata

mundi, miserere no-

bis. Qui tollis peccata

Seigneur , ayez pitié de

nous. ( trois fois. )

Christ , ayez pitié de

nous. ( trois fois.)

Seigneur , ayez pitié de

nous. ( trois fois. )

GLoire â Dieu dans le

Ciel , et paix sur la

terre aux hommes de

bonne volonté. Nous

vous louons. Nous vous

bénissons. Nohs vous

adorons. Nous vous glo

rifions. Nous vous ren

dons graces dans la vue

de votre gloire infinie.

0 Seigneur Dieu, Roi

du Ciel. O Dieu , Pere

tout-puissant. OSeigneur

Jesus-Christ, Fils unique

de Dieu. O Seigneur

Dieu , Agneau de Dieu,

Fils du Pere. O vous qui

effacez les péchés du

monde , ayez pitié de

* Anciennement on bâtissoit les Autels sur les

tombeaux des Martyis. On conserve cet usage autant

que cela se peut. Ou moins la discipline presente veut

qu'on mette des Reliques sous le marbre qui est posé

sur le milieu de l'Autel,

nous.
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nous. O vous qui effacezimund

les péchés du monde

recevez notre priere

Vous qui êtes assis à la

droite du Pere , ayez pi

tié de nous. Car vous

êtes le seul Saint , le seul

Seigneur, le seul Três-

Haut , ô Jesus-Christ ,

avec le Saint-Esprit dans

la gloire de Dieu le Pere.

Ainsi soit-il.

Le Pritre se tourne vers l'Assemblée , et dit

Le Seigneur soit avec] Dominusvobiscum.

vous. j

FA Et avec votre esprit.!». Etcumspiritutuo.

Le Prêtre récite la Collecte.

Avant VEvangile , le Prêtre dit au milieu de

VAutel :

Unda cor meutn

ac labia mea ,

suscipe de-

precationem nos-

tram. Qui sedes ad

dexteram Patris, mi

serere nobis. Quo-

niam tu solus Sanc-

tus , Tu solus Domi-

nus , Tu solus Altis-

simus, Jesu Christe.

Cum Sancto Spiritu ,

in glorià Dei Patris.

Amen.

* T)Ur'fiez mon cœur

1 et mes levres, Dieu

tout-puissant , qui avez

purifié les levres du Pro

phète Isaïe avec un char

bon ardent : daignez, par

un effet de votre miséri

corde envers moi , me

purifier de telle sorte ,

que je puisse annoncer

dignement votre saint

Evangile. Par If. S.J. C.

Ainsi soit-il.

M

ommpotens Deus

qui labia Isaiae Pro

phetae calculo mun-

dasti ignito ; ita me

tuâ gratâ miseratione

d ignare mundare, ut

sanctum Evangelium

tuum dignê valeam

nuntiare. PerChris-

tum Dominum noï-

trum. Amen.

* L'Eglise fait réciter cette Priere avant la fectura

de l'Evangile .pour apprendre aux Ministres du Sei

gneur et aux Fideles , que la lecture de la Parole du

Verbe incarné demande aussi bien la pureté de loui;

cseur , que la participation à ses sacrés Mysteres,
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Jube , Domine ,

benedicetfe.

Dominus si tin corde

meo,et inlabiismeis,

utdignêet çompeten-

ter annuntiem Evan-

gelium suum.

Amen.

BÉNÉdICTION

. Ab illo benedicaris

in cujus honore ere-

niaberîs.

». Amen.

Donnez-moi votre bé

nédiction , Seigneur.

Que le Seigneur soit

dans mon cœur et sur

mes levres , afin que

j'a nnonce dignement son

saint Evangile.

Ainsi soit-il.

de l'Encens.

Soyez béni par celui en

l'honneur duquel vous

serez brûlé.

. .8. Ainsi soit-U.

Apres l Evangile les Assistans répondent :

Laus tibi, Christe.f Louange soit à vous,

lô Jesus.

Et le Prêtre baise l'Evangile , en disant :

Per Evangelica die-'

ta deleantur nostra

delicta.

CRedo in unum

Deum , Patrem

omnipotentem , fac-

torem cœli et terrae ,

visibîlium omnium

et invisibilium.

Et in unum Domi

num Jesum Christum

Filium Dei unigeni

tum : Et ex Patre

natum ante omnia

secuia i Deum de

Deo, lumen de lumi-

iie , Deum veruiu de

Deo vero. Genitum

Que nos péches soient

effacés par les paroles du

saint Evangile.

JE crois en un seu 1

Dieu , l« Pere tout-

puissant , qui a fait le

ciel et la terre , tt toute»

les choses visibles et in

visibles.

Et en un Seul Seigneur

Jesus-Christ , Fils uni

que de Dieu , et né du

Pere avant tous les sie

cles. Dieu de Dieu , lu;

miere de lumiere , vrai

Dieu du vrai Dieu. Qui

fait ,n a pas ete tait , mais

..engendré. Qui n'a qu'une

non factum, consub-lmême substance avec le

$Uatialem Patri i perjPere , et par <jui toutes
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cTioses ont eté faîtes.

Qui est descendu des

cieux pour nous autres

hommes , et pour notre

salut. A pris chair de la

Vierge Marie , par l'opé-j

ration du Saint-Esprit ,'

Et s'est fait Homme.

Qui a aussi été crucifié

pour nous , a souffert

sous Ponce Pilate : et a

été mis dans le tombeau.

Qui est ressuscité le troi

sieme jour selon les Ecri

tures. Qui est monté au

Ciel , est assis à la droite

du Pere. Et viendr.l

de nouveau plein de

gloire pour juger les vi-

vans et les morts ; dont

le regne n'aura point de

fin.

Je crois au Saint - Es

prit , qui est, aussi Sei

gneur , et qui donns la

vie ; qui procede duPerc

et du Fils ; qui est adoré

et glorifié conjointement

avec le Pere et le Fils ;

qui a parlé par les Pro

phêtes. Je crois l'Eglise

qui est Une , Sainte ,

Catholique et Aposto

lique. Je confesse un

Baptême pour la rémis

sion des péchés. J'at

tends la résurrection des

quem omnîa facta

sunt. Qui propternos

hominés, et propter

nostraro salutem des*

cendit de cœlis. Et

incarnatus est deSpi- ,

rituSancto, ex Maria

Virgine , Et Homo

Factus est ; Cruci-

fixus etiam pro nq-

bis, sub Pontio Pi-

lato passus, et sepuU

tus est. Et resurrexit

tertiâ die secundùm

Scripturas. Et ascen-

dit in cœlum , sedét

ad dexteram Patris. '

Et iterùm venturus'

est cum gloriâ judi-

care vivos et mor-

tuos ": Cujus regni

non erit finis.

Et" in Spiritum

Sanctum Dominum ,

et vivificantem : Qui

îx Patre Filioque.

procedit : Qui cum

Patre et Filio simul

adoratur et con^lori-

heatur : Qui locutus

est per Prophcras. Et

unam Sanctarn Ca-

tholicam et Apostoli-

cam Ecclesiam. Con- '

fiteor unam Baptisma. '

in remissionem pec-.

catorum. Et expêcto

b a
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resurrectionem mor-

tùorum , et. vitam

venturi seculi.

Amen.

O B l A T I O N

SUscipe, sancte Pa

ter , omnipotens,

aeterne Deus , hanc

ifnmaculatam hos-

tiam quam ego indi

Rnus famulus mus of-j

fero tibi , Deo meo

vivo et vero , pro in-

iiumerabilibus pecca-

tis, et offensionibus ,

et negligentiis meis,

et pro omnibus cir-

cumstantibus , sed et

pro omnibus Fideli-

bus Christianis, vivis

atque defunctis , ut

mini et illis pronciat

ad salutem in vitam

ieternam. Amen

morts , et la vie du siecle

à venir. ,.

Ainsi soit-il.

de l'Hostie.

REcevez , ô Pere saint,

Dieu éternel et tout-

puissant , cette hostie

sans tache , que je vous

offre , tout indigne que

je suis de ce ministere i

je vous l'offre, Seigneur,

comme à mon Dieu vi

vant et véritable-, pour

mes péchés , mes offenses

et mes négligences , qui

sont sans nombre :-je vous

l'offre aussi pour tous les

assistans , et même pour

tous les Fideles Chré

tiens, vivans et morts ;

afin qu'elle serve à eux et

our le salut éter-a moi p

,nel. Amsi soit-il.

'Le Prêtre met le vin et Veau dans le Calice ,

et dit :

DEus qui humanae

substantiae dig-

Tiitatem mirabiliter

condidisti , et mira-

biliùs reformasti, da

nobis per hujus aqu.-e

et vini raystenum

ejus divinitatis esse

eonsortes, qui huma-

Tiitatis nostrae fieri

«l'jgnatas est particeps

ODieu , qui par un

effet admirable de

votre puissance, avezcréé

l'homme dans un haut

degré d'excellence , et

qui , par un prodige de

bonté encore plus sur

prenant , avez daigné

réparer cet ouvrage de

vos mains aprês sa chute;

donnez-nous par le Mys-
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tere que ce mélange d'eau i Tesus Christus Filius

e,t devin nousreprésente.

la grace de participer â la

divinité de Jesus-Christ

votre Fils , qui a bien

voulu se revêtir de notre

humanité : Lui qui étant

Dieu, vit et regne avec vous en l'unité du Saint-

Esprit, dans toute l'éternité. Ainsi soit-il.

Oblation du Calice.

tibi ,

cali-

du salut, en conjurant|cem salutaris , tuam

votre bonté de le faire

monter, comme un par

fum d'une agréable

odeur, jusqu'au trône de

votre, divine Majesté ,

pour notre salut et celui

de tout le monde.

Ainsi soit-il.

Nous nous présentons

devant vous , Seigneur ,

avec un esprit humilie et

on cœur contrit : recevez-:

nous , et faites que notre

sacrifice s'accomplisse

aujourd'hui devant vous

d'une maniere qui vous

le rende agréable, ô Sei

gneur notre Dieu.

Venez , Esprit Sancti

ficateur tout - puissant

Dieu éternel, et bénissez

ce sacrifice destiné pour

rendre gloire à votre

saint nom.

tuusDommus nqstcr;

Qui tecum .vivit^ et

regnat in unitate Spi-

ritusSancti Deus.per

omnia secula seculo-

rum. Amen.

deprecantes clemen-

tiam ut in conspectu

divinae Majestatis

tuae , pro nostra et

totius mniidi salute ,

cum odore suavitatis

ascendat.

Amen.

In spirituhumilita-

tis et in animo con-

trito suscipiamur à

te , Domine , et sic

fiat sacrificium nos-

trum in conspectu

tuqhodie, ut pfaceat

tibi , Domine Deus.

Vent , sanctificator

Spiritus omnipotens,

aeterne Deus ; et be-

nedic hoc sacrificium

tuo sancto nomini

praeparatum.

b 3
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V S E A U M E ai.

LAvabo inter in

nocentes manus

meas , et circumda-

bo altare tuum , Do

mine, ut audiamVo-

cem laudis , et enar-

rem univers» mirabi-

Iia tua. Domine, di-

lexi decorem domûs

tuae , et locum habi

tationis gloriae tune.

Ne perdas cum im-

piis , Deus , animam

meam , et cum viris

sanguïnum vitam

meam. ' In quorum

manibus iniquitates

»unt : dextera eorum

repleta est muneri

bus. Ego autem in

innocentia mea in-

gressus sum : redinie

me , et miserere meî.

Pes meus stetit in di

recte : in ecclesiis

benedicam te , Do

mine. Gloria Patri ,

et Filio , et Spiritui

sancto , etc

E laverai mes mains

avec les justes , et je

m'approcherai de votre

autel, Seigneur,afin d'en

tendre publier vos louan

ges , et de raconter moi-

même toutes- vos mer

veilles. J'aime la beauté

de votre maison , Se'w

gneur , et le lieu où'

reside votre gloire. O

Dieu, ne me confonde?,

pas avec les impies; ne

me traitez pas comme

les homicides. Leurs

mains sont accoutumées

à l'injustice , et ils se

laissent séduire par les

présens. Pour moi , j'ai

marché dans l'-innocence:

rachetez-moi donc,. Sei

gneur et prenez pitié

de moi. Mes pieds se

sont arrêtés dans la voie

de la justice : je vous bé

nirai , Seigneur, dans les

assemblées des fideles.

Gloire au Pere , et au

Fils , et au Saint-Esprit.

Le Prêtre s'incline au milieu de l'Autel , et dit .

SUscipe , S3ncta!

Trinitas , hanc'

oblationem quam ti-

bi offerimus ob me-

moriam Passionis ,

Resurrection!» et As-

REcevez , ô Trinité

sainte , l'oblation

que nous vous presen

tons en mémoire de la

Passion, de la Pvésurrec-

tion et de l'Ascension
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de Jesus-Christ Notre-

Seigneur , en l'honneur'

de la bienheureuse Ma

rie toujours Vierge , de

saint Jean-Baptiste, des

Apôtres saint Pierre et

saint Paul, des Saints

dont les Reliques sont
ici , et de tous les autres■

Saints, afin qu'ils y trou

vent leur gloire, et nous

notre salut, et que ceux

dont nous honorons la

mémoire sur la terre

daignent intercéder pour

nous dans le Ciel. Par le

même Jesus-Christ notre

Seigneur.

Ainsi soit-iL

Priez, mes freres, que

mon sacritice , qui est

aussi le vôtre * , soit fa

vorablem.ent reçu deDieu

le Pere tout-puissant.

ty. Que le Seigneur re

çoive de vos mains ce sa

crifice , pour lhonneur

et la gloire de son nom J

pour notre utilité parti

culiere, et pour le bien

censionisJesu Christ i

Domini nosfri : et in

honorem beatae; Ma

riae semper virginis ,

et beati Joannis Bap-

tistae , et sanctorum

Apostolorum Pefri et

Pauli , et istorum, et

omnium Sanctorum .

ut illis proficiat ad

honorem , nobis au-

tem ad salutem ; et

illi pro nobis iiuer-

cedere dignentur ir*

ccelis , quorum me-

moriam, agimus in

terris : Pet eumdem

Christum Dommum

nostrum. Amen.

Orate , fratres , ut

meum ac vestrum sa-

crificium acceptabile

tiat apud Deum Pa-

trem omnipotentem.

ty. Suscipiat Domi

nas hoc sacriticium de

manibus tuis ad lau-

dem et gloriam no-

minis sui , ad utilita-

tem quoque nostram.

* Ces paroles prouvent que la Messe est le sacii

fice du Peuple qui y assiste, comme du Prêtre qui le

celebre. Ainsi les Assistans l'offrant conjointement

avec le Piêtre, les prieres etant communes , l'esprit

et les pavoles , la pureté et le respect doivent être les

mêmes.
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totiusque

syae sanctae

Ecclesiaejde toute son Eglise

|s»inte.
Le Prêtre répond Amen, et récite la Secrete.

Préface commune.

PEr omnia secula|T""\Ans tous les siecles

seculorum. \xJ des siecles.

iy. Ainsi soit-il.

Le Seigneur soit avec

vous. , , ,

iy. Et avec votre esprit.

seculorum

ly. Amen.

Pominus vobiscum.

]$;• Et cum spiritu

tuo.

Sursum corda.

iy. Habemusad Do

minum.

GratiasagamusDo

mino Deo nostro.

ly. Dignum et jus-

tum est.

Verë dignum et

justum est , aequum

et salutare , nos tibi

semper et ubique gra

ttas agere , Domine

sancte , Pater omni

potens, aeterne Deus,

per Christum Domi-

Elevez vos cœurs.

iy. Nous les tenons

élevés vers le Seigneur.

Rendons graces au Sei

gneur notre Dieu.

Il est juste et rai

sonnable de le faire.

Il est véritablement

juste et raisonnable , _ il

est équitable et salutaire

de vous rendre graces par

Uesus-Christ toujours et

en tout lieu, o Seigneur,

três -saint, Pere tout-

puissant , Dieu éternel.

num nosti'um ; Per C'est par Jesus-Christ

«iuem majestatem

tuam laudant Angeli,

adorant domlnatio-

nes , tremunt Potes-

tates, Cœli , cœlo-

rumque Virtutes , ac

beata Seraphim , 50-

ciâ çxultatione con

celebrant. Cum qui-

bus et nostras voces

que les Anges louent vo

tre Majesté suprême , que

les Dominations_ l'ado

rent , que les Puissances

la craignent et la réve

rent , que les Cieux , les

Vertus des Cieux , et la

troupe bienheureuse des

Séraphins célebrent en

semble votre gloire dans
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les transports d'une sain

te joie. Faites, Seigneur,

ut admitti jubeas de-

precamur , supplici

confessione

tes

dicen-que nous umssions nos

voix à celles de ces Es-,

prits bienheureux, pour chanter avec eux,

prosternés devant vous

Saint, Saint, Saint,est

le Seigneur le Dieu des

Armées. Votre gloire|

remplit les cieux et la

terre. Hosanna au plus

haut des cieux. Béni soit

celui qui vient au nom

du Seigneur. Hosanna à

celui qui habite au plus

haut des cieux. '>

Sanctus , Sanctus ,

Sanctus , Dominus

Deus Sabaoth. Pleni

sunt cœli et terra

gloriâ tuà. Hosanna

in excelsis. Benedic-

tus qui venit in no-

mine Domini. Ho

sanna ih excelsis.

LE CANON * DE LA MESSE.

KTOus vous supplions TTE igitur , cle-

1\ donc , Pere três- JL mentissime P_a-

miséricordieux , et nous ter, perJesumChris-

vous con)urons par no

tre Seigneur Jesus-Christ

vptre Fils , d'agréer et

de bénir ces dons, ces

offrandes , ces sacrifices'

purs et sans tache, que

nous vous offrons pour,

votre• sainte Eglise Ca-

tum _ Filium tuum

Dominum nostrum ,

supplices rofjamus ac

petimus , uti accepta

habeas , et benedi-

cashàbc f dona, haec

+ munera , haec j-

sancta sacrificia illi-

tholique, afin qu'il vous'bata , in primis quae

* Canon est un mot Grec qui signifie ordre , regle.

Les piieres qui precedent, qui accompagnent et qui

suivent la Consecration , sont ainsi appellces , parc»

qu'elles sont les mêmes dans toutes les Messes , en

soite que la regle en est fixe , et l'ordre invariable.
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tibi offerimus pro

Ecclesia tua sancta

Catholica, quam pa-

cificare , custodire ,

adunare , et regere

digneris toto • orbe

terrarum : unà cum

famulo tuo Papa nos

tro N. et Antistite

nostro N. et Rege

nostro iV._ et omnibus:

orthodoxis, atqueca'

tholicaeet apostolicx|

lidei cultoribus.

MÉMOIrE

MEmento , Do-!

mine , famulo-

rum famularumque

tuarum N._ N. . . . et

omnium circumstan^

tium , quorum tibi

fides cognita est , et

nota devotio ; pro

quidus tibi offeri7

mus , vel qui tibi

offerunt hoc sacrifi-

cium laudis, pro se

suisque omnibus ; pro

redemptione anima-

ru:n suarum , pro spe

salutis et incolumi-

tatis suae , tibique

reddunt . vota sua

Kterna Deo , vivo et,

vero.

plaise de lui donner la

paix, de la conserver,

de la maintenir dans

'union, et de la gouver

ner par toute la terre ,

et avec elle votre servi

teur JV. notre Pape , no- .

tre Evêque iV. et notre

Roi N. enfin tous ceux

qui sont orthodoxes , et

qui font profession de

la Foi Catholique et

Apostolique.

DES V I v A N S.

SOuvenez - vous , Sei

gneur , de. vos servi

teurs et de vos servantes

N. et N. . . . et de tous,

ceux qui sont ici pré

sens , dont vous con-

noissez la foi et la ptéré ,

pour qui nous vous of

frons ce Sacrifice de

louanges , ou qui vous

l'offrent tant pour eux-

mêmes , que pour ceux

qui leur appartiennent ;

Îiour la redemption de

eurs ames , pour l'espé

rance de leur salut et

de leur conservation ,

et pour vous en rendre

leurs hommages comme

au Dieu éternel , vivant

et véritable.
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* Etant unis de com

munion avec tous vos

Saints , nous honorons

Ja mémoire premiere

ment de la glorieuse

Marie toujours Vierge

Mere de Dieu , _ Jesus-

Christ notre Seigneur ,

et de vos bienheureux

Apôtres et Martyrs

Pierre et Paul , André ,

Jacques, Jean, Thomas.

Jacques, Philippe, Bar-!

thelemi , Matthieu , Si '

mon et Thadée , Lin.

Clet , Clément, Xyste ,

Corneille , Cyprien

Laurent , Chrysogone ,

Jean et Paul , Côme et

Damien , et de tous vos

Saints i par les mérites

et les prieres desquels

nous vous supplions de

nous accordtt en tout ,

le secours de votre pro

tection ; par le même

Jesus - Christ notre Sei

gneur.

Ainsi soit-il.

Communicantes et

memoriam veneran

tes , in primis glorio-

sae semperque virgi-

nis Mariae, gepitricis

Dei et Domini nostri

Jesu Christi , sed et

beatorum Aposielo-

rum ac Martyrum

tu orum Petri et Pau l i ,

Andree , Jacobi ,

Joannis , Thomae ,

Jacobi , Philippi ,

Bartholomaei , Mat-

thaei,Simoniset Tha-

daei, Lini,Cleti, de

mentis , Xysti , Cor-

nelii , Cypriani , Lau-

rentii , Chrysogoni ,

Joannis et Pauli ,

Cosmae et Damiani ,

et omnium Sancto-

rum tuorum ^quorum

meritis precibusque

concedes , ut in om

nibus çrotectionis

tuae muniamur auxi-

lio ; Per eumdetn

Christum Dominutn

nostrum. Amen.

* La mémoire que l'on fait des Saints, ici et

dans plusieurs autres endroits de la Messe, marque

l'union intime qui regne entre l'Eglise militante et

l'Eglise triomphante. C'est en conséquence de cette

communion que l'Eglise dela terre prie celle du Ciel

se ioindre i elle pour obtenir les effets du 5ac«-

fece , par lequel l'une et l'autre est sauvée.
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Hanc igitur obla

tionem servitutis

nostrae , sed et cunc-

tae familiae tuae

quaesumus, Domine-

ut placatus accipias,

diesque nostros in

tua pace disponas ,

atque ab neternadam-

nationenos eripi, et

in electorum tuorum

jubeas grege nume

rari ; Per Christum

Dominum nostrum.

Amen.

* Nous vous prions

donc , Seigneur , de

recevoir favorablement

l'hommage que nous

vous rendons par cette

oblation , qui est aussi

celle de toute votre

Eglise : accordes - nous

pendant les jours de

cette vie _ mortelle la

paix qui vient de vous i

préservez - nous de la

damnation éternelle ,

et mettez-nous.au nom

bre de vos élus. Par

Notre Seigneur Jesus-

Christ.

Ainsi soit-il.

Quam oblationem

tu , Deus , in om

nibus , quaesumus ,

bene + dictam , ad-

scrip t tam , ratam ,

rationabilem, accep-

tabilemque facere ai-

gneris ; ut nobis Cor-

Nous vous prions ,

ô Dieu , de bénir cette

oblation , de la mettre

au nombre de celles

que vous' approuvez t

de l'agréer, d'en faire

un sacrifice digne d'être

[reçu de vous , et par

étendues sur le pain et le vin qui vont être consacrés.

Par cette action (ainsi que les paroles l'expriment)

le Prêtre . au nom de toute l'Eglise, fait à Dieu l'aveu

de la dépendance entiere et de l'indignité absolue de

l'homme ; qui n'étant pas capable de lui rendre des

hommages et de lui faire des satisfactions dignes de

lai, y supplée , en lui présentant, pour être immolee

i sa place. une Hostie d'un prix et d'un mérite infinis,

et le supplier d'en accepter l'ebUtion, .

lequel
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lequel nous vous ren-j-j- pus et San -f- guis

dionsun culte raisonna-' fiat dilectissimî Filii

ble et spirituel; ensorte'tui Domini nostri

qu'elle devienne pour'Jesu Christi.

nous le Corps et le Sang

de votre Fils bien-aiméde votre

Qui , la veille de sa

Passion , prit du pain

dans ses mains saintes et

adorables, et levant les!

yeux au Ciel vers vous ,

ô Dieu son Pere tout-

puissant, vous rendit gra

ces , et bénit ce pain , le

rompit et le donna à ses

Disciples , en disant :

Prenez et mangez - en

tous ; Car ceci est mon

CORPS.

(O victime du salut,

qui nous ouvrez le Ciel

l'ennemi nous livre de

rudes combats , fortifiez

iious contre ses atta

ques.

De mêmè aprês qu'il

eut soupe , prenant ce

précieux calice entre ses

hiains saintes et adora

bles , il vous rendit gra

ces , le bénit , et le donna

à ses Disciples , en di

sant : Prenez, et buvez-

PB tous • Cajb. CECI est

Qui pridie quàm

paferetur, aceepirpa-

nem in sanctasac ve-

nerabiles manus suas;

et elevatis oculis in

ccelum ad te , Deum

Patrem suum omni-

potentem , tibi gra-
tias agens , bene +■

dixit , fregir , dedit-

que Discipulis suis ,

dicens : Accipite , et

manducate ex hoc

omnes:HocESTENi.M

Corpus meum.

O Salutans Hostia,

Quœ cœli pandis os-

tium ,

Bella premunt hosti-

IU,

Da robur , fer auxi-

lium. )

Simili modo post-

quam cœnarum est ,

accipiensethuncpne-

clar#m calicem in

sanctas ac venerabi-

les tnanus suas , item

tibi gratias agens ,

bene y dixit , dedit-

que discipulis sui di-

c
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cens : Accîpite etbi-

bite ex eo omnes :

Hic est enim Calix

Sanguinis mei, novi

ET ,ETERNI TESTA

MENTI , mvsterium

fidei , qui pro vo-

BIS ET PRO MULTIS

EFFUNdETUR IN RE

MISSIONEM PECCA-

torum : Haec quo

tiescumque feceritis,

în met memoriam fa

cietis.

Unde et rftemores

Domine , nos servi

tui , sed et plebs tua

Sancta,ejusdemChris-

ti Filii tui Domini

nostri tam beatae Pas-

sionis , necnon et ab

inferis Resurrection

iris sed et in cœlos

gloriosae_ Ascensio

nis, offerimus praecla

ix Majestati tuae de

tuis donis ac datis ,

Ho- t stiam puram ,

Ho- -{-stiam sanctam,

Ho- 4' stiam immacu

latam, panem-f'sanc

tum vitae aeternae , et

Calicemf salutisper

petuae.

le Calice de mon Sang,

le Sang de la nou

velle ET ETERNELLE

Alliance , Mystere de

\fûi , QUI SERA RÉPANdU

POUR VOUS ET POUR

PLUSIEURS EN RÉMIS

SION des péchés. Tou

tes les fois que vous fe

rez ces choses , vous les

ferez en mémoire de

moi.

Supra quae propitio

»c sereno vultu res-

C'est pour cela , Sei

gneur, que nous qui som

mes vos serviteurs , et

avec nous votre peuple

saint faisant mémoire de

la Passion de votre Fils

Jesus- Christ notre Sei

gneur , de sa Résurrec

tion en sortant du tom

beau , victorieux de l'en-

fer, et de sa glorieuse As

cension au Ciel , nous

offrons à votre incompa

rable Majesté ce qui est

le don môme que nous

avons reçu de vous, THos-

tie pure , l'Hostie sainte ,

l'Hostie sans tache , le

Pain sacré de la vie qui

n'aura point de fin , et le

Calice du salut éternel.

Daignez , Seigneur ,

regarder d'un œil ïavora-
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fcle l'oblation que nous

vous faisons de ce sainr

S.icrifice, de cette Hos

tie sans tache : daignez

l'agréer; comme il vous a

glu agreer les présens du

juste Abel votre servi

teur , le sacrifice de no

tre Patriarche Abraham,

et celui de Melchisédech

votre Grand-Prêtre *.

Nous vous supplions ,

ô Dieu tout-puissant, de

commander que ces dons

soient portés par les

mains de votre saint An

ge sur votre Autel subli

me , en présence de vo

tre divine Majesté , afin

que tout_ ce que nous'

sommes ici , qui parti-

cipans à cet Autel , au

rons reçu le Corps et le

picere digneris , et

accepta habere, sicu-

ti accepta habere di^-

natus es munera pue-

ri tui justi Abel et sa-

crificium Patriarchae

nostri Abrahne , et

quod tibi obtulit sum-

mus Sacerdos tuus

Melchisedech , sanc-

tum Sacrificium im-

maculatam Hostiam.

Supplices te roga-

mus , omnipotens

Deus , jube haec per-

ferri per manus sanc-

ti Anseli tui in subli

me altare tuum , in

conspectu divinae

Majestatis tuœ ; ut

quotquot ex hac alta-

ris participatione sa-

crosanctu'm Filii tui

Cor f pus et San - f

* Les sacrifices àe ces trois hommes admirables

»onyappellés .c. tant par le rapport qu'ils ont avec
U»+ làe •'"«•Christ dont ils étoient la fiçure, nue

pour ,;ouS donner un modele excellent desdisposi-

îionsavSi.' lesquelles il fout offrir Jesus-Christ à la

sainte Mess."- A"el offre à Dieu ce qu'il a de

plus pricieu* fl*"8 ses troupeaux ; Abraham qui est

tout prêt d'immo.e.ls°ri fils par l'ordre de Dieu ;

Melchisédech qui oiïre à Dieu du pain et du vin en

action de graces ne In victoire remportée par Abra

ham , nous apprennent que nous ne pouvons accom

plir dignement ce sacrifies , qu'autant que nous le

ferons dans l'esprit du desinteressement d'Abel , de

l'obeissance d'Abraham , et it Jj reconnoissance (le

Mslçhisédeçh.

ca
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Sang de votre Fils , nous

soyons remplis de tou

tes les bénédictions et

de toutes les graces du

eumdèm . ChristumjCiel ; Par le même Je-

Dominum nostrum. sus - Christ. Ainsi soit-

guinem sumpseri-

mus , omni benedic

tione cœlesti et gra

tiâ repleamur ; Per

Amen.

Mémoire

MEmento etiam ,

Domine , famu-

lorum famularumque

tuarum N. et N. qui

nos pr.-ecesserunt

cum signo tidei , et

dormiunt in somno

pacis.

Ipsis, Domine, et

omnibus in Christo

quiesceniibus, locum

refrigerii , lucis et

pacis , ut indulgeas

deprecamur ; Pei

eamdem Christum

Dominum nostrum

Amen.

Nobis quoque pec

catoribus famulis

fuis, de multitudine

iniserationum tua

rum sperantibus,par

tem aliquam et so-

cietatem donare dig-

neris cum tuis sanctis

Apostolis et Marty-

ribus , cum Joanne ,

Stephaao > Mattbia,

il.

dES MORTS.

SOuvenez -vous aussi ,

Seigneur, de vos ser

viteurs et de vos servan

tes N. et iV. qui , mar

qués au sceau de la foi ,

ontfini leur vie mortelle

avant nous , pour s'en

dormir du sommeil de

paix.

Nous vous supplions ,

Seigneur, de leur accor

der par votre miséricor

de, à eux , et à tous ceux

qui reposent en Jesus-

Christ , le lieu du mirai,

chissement , de la lumie

re et de la paix ; Par le.

même J. C. Ainsisoit-U,

Pour nous pécheurs ,

qui sommes vos servi

teurs, et qui e*i>érons eq

votre grande miséricor

de, daignez nous donner

part au celeste héritage

avec vos saints Apôtrei

et Martyrs , avec Jean ,

Etienne , Matthias, Bar-

nabé, Ignace, Alexan-

dre , Marcellin , Pierre,
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Félicité, Perpétue, Aga-iBarnaba

the, Luce , Agnês , Cé

cile , Anastasie , et avec

tous vos Saints: daignez

nous admettre en leur

sainte société , non en

consultant nos mérites ,

mais en usant d'indul

gence à notre égard ; Par

Jesus -Christ notre Sei

gneur , par lequel vous

produisez toujours , Sei

gneur , vous sanctifiez ,

vous vivifiez , vous bé

nissez , et vous nous

donnez tous ces biens

Que par lui , avec lui, et

en lui , tout honneur et

toute gloire vous soient

rendus , ô Dieu , Pere

tout-puissant , en l'unité

du Saint - Esprit ,. dans

tous les siecles des sie

cles.

5î. Ainsi soit-il.

Prions.

- Ignatio ,

Alexandro , Marcel-

lino , Petro , Felici-

tate, Perpetua, Aga-

tha, Lucia , Agnete*

Caecilia , Anastasia ,

et omnibus Sanctis

tuis : intra quorum

nos consortium , non

aestimator meriti ,

sed veniae , quaesu-

mus, largitor admit-

te; Per ChristumDo-

minum nostrum, per

quem haec omma ,

Domine , semper bo-

na creas_ , sançti -j-

ficas , vivi + ficas ,

bene + dicis, et praes-

tas nobis ; Per ip f -

sum , et cum ip f so,

et in ip + so, est tibt

Deo Patri + omnipo-

tenti , in unitate Spi-

ritus f Sancti , om-

nis honor et gloria;

Per omnia secula se-

culorum. ip. Amen.

O R E M U S.

Raeceptis saluta-* A Vertis par le com-|T)Rr

l\ mandement salu- i ribus monitî, et

taire de J. C. et confor-jdivina institutione

* Cette priere , qui est comme la Préface du Pater ,

nous averut , par la maniere dont elle est conçue , du

prix de i'Oraison Dominicale. Les termes mêmes

sont tout propres à non; inspirer le respect et la

Confiance que nous devons avoir pour cette priere

C 3
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format!

dicere :

audemus

Pater noster , qui

es in cœlis , sanctifi

cetur nomen ruum

Adveniat regnum

toum : Fiat voluntas

tua sicut in cœlo et

in terra. Panem nos

trum quotidianum da

nobis hodie : Et di

mitte nobis debita

nostra , sicut et nos

dimittimus debitori-

bus nostris : Et ne

nos inducas in tenta

tionem.

iy. Sed libera nos

à malo. Amen.

Liberas nos , quae

sumus , Domine, ab

omnibus malis prce-

teritis , praesentibus

et futuris: et inierce-

dente beatà et glo-

riosà semperque vir-

gine Dei genitrice

Mariâ , cum beafis

Apostolis tuis Petro

et Paulo : atque An

drea , et omnibus

Sanctis , da propi-

tius pacem in diebus

mément à l'instruction

sainte qu'il nous a lais

sée , nous osons dire :

Notre Pere , qui êtes

dans lescieux. Que votre

Nom soit sanctifie: Que

votre regne arrive , Que

votre volonté soit faite

sur la terre , comme

dans le ciel : Donnez-

nous aujourd'hui notre

pain de chaque jour : Et-

pardonnez-nous nos of

fenses , comme nous

pardonnons à ceux qui

nous ont offensés : Et

ne nous abandonnez pas

à la tentation.

Mais delivrez - nous

du mal. Ainsi soit-il.

Delivrez - nous , s'il

vous plaît , Seigneur, de

tous les maux passés ,

presens et à venir ; et

par l'intercession de la

bienheureuse Marie me-

de Dieu , toujours

Vierge , et de vos bien

heureux Apôtres FSerre,

Paul , André , et de tous

vos Saints, daignez nous

faire jouir de la paix pen

dant le cours de notre

vie mortelle , afin qu'é-

divïvie. Combien donc sont condamnables ces Chre

tiens sans piete, qui la récitent sans respect , sans

attention et sans foi J
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tant assistes du secours'

de votre miséricorde ,

nous ne soyons jamais

assujettis au péché , ni

agités par aucun trou

ble *. Nous vous en

prions par le même Je

sus.- Christ votre Fils

Notre Seigneur , qui

étant Dieu, vit et regne

avec vous en l'unite du

Saint-Esprit , dans tous

les siecles des siecles.

» Ainsi soit-il.#

Que la paix du Seigneur

soit toujours avec vous.

51. Et avec votre es

prit.

Que ce saint et sacre

mélange du Corps et di,

Sang de Notre Seigneur

Jesus - Christ devienne

pour moi et pour tous

ceux qui le recevront le

salut de lame. et du

corps, et une prépara

tion salutaire pour méri

ter la vie éternelle. Par

le même J. C. N. S

Amen.

nostris , ut ope mise-

ricordiae tuae adjutî ,

et à peccato simus

semper liberi , et ab

omni perturbatione

securi ; Per eumdem

Dominum nostrum

Jesum Christum Fi-

lium tuum , qui te-

cum vivit et regnat

in unitate -Spiritûs

Sancti Deus , per om-

nia secula seculorum.

ty. Amen. . ^

PaxfDomini sït 'ir -

semper vobiscuni;

«. Et cum spiritu-

tuo.

Haec sacrosancta

commixtio Corporis

et Sanguinis Domini

nostri Jesu Christi ,

fiat mihi et oinnibus

sumentibus , salus

mentis , et .corporis

atquead vitam œter-

nam promerendam

prieparatio salutaris.'

Per eumdem Chris

tum Dominum nos

trum. Amen.

Agnus Dei , qui

* Ce trouble dont on demande d'ctre préservé ,
n'est pas le trouble salutaire que cause dans un iJéni -

tent la vue de ses puchés , et qui produit la componc

tion; mais le trouble mortel que cause dans l'ame lev

mouvement icregulier des passions.

Agneau de Dieu , qui

c 4
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effacez les péchés du

monde , ayez pitie de

nous.

Al I »

tollis peccata mundi,

miserere nobis.

Agnus Dei , qui

toliis peccata mundi,

miserere nobis.

Agnus Dei , qui

tollis peccata mundi,

dona nobis pacem.

Aux Messes des Morts on ne Ait point , Miserere no

bis . ayez pitis de nous, mais Dona eis requiem ,

^Z?onnez-leur le repos: à la seconiefois , Dona eis

requiem sempiternam , Donnez-leur le repos éter

nel: et à la truisitme, Dona eis requiem sempiternam,

et locum inriulgentia? ; Donnez-leur le repos éternel

et une place dans le lieu de la misericorde; et on omet

VOraison suivante. . ... .

JUS.
Agneau de Dieu , qm

effacez les péches. ^ du

monde , ayez pitie de

nous. , . s
Agneau de meu , qui

effacez les péches du

monde , donnez nous la

paix.

DOmine Jesù

Christe , qui

dixisti Apostolis fuis':

Pacem reiirtquo vo-

bis . pacem mearn. do

I vobis ; ne respicias

' peccata mea , sed fi-

| dem Ecclesiae tuse ,

> eanlque secundùm

| voluntatem tu.im pa-

' citicare et coadunare

! digneris ; Qui vivis

j et regnas Deus , per

omnia secula seculo

rum. Amen.

1 Domine Jesu Chris-

! te , Fili Dei vivi , qui

I ex voluntate Patris ,

SEigneur Jesus-

Christ , qui avez dit

à vos Apôtres : Je vous

laisse la paix, je vous

donne ma paix ; n'ayez

pas d'égard à tries péchés,

imais à la foi de votre

;Eglise : et donnez-lui la

paixet l'union dont vous

voulez qu'elle jouisse;

Vous qui étant Dieu,

jvivezet régnez dans tous

les siecles des siecles.

Ainsi soit-il.

Seigneur Jesus-Christ,

.Fils du Dieu vivant, qui

Ipar la volonté du Pere,
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et la coopération du S.

Esprit, avez donné la vie

aux hommes en mourant

pour eux; délivrez-moi

par votre saint Corps et

votre précieux Sang ici

présens , de tous mes pé

chés, et de tous les au

tres maux; faites, s'il

vous plaît, que je m'atta

che toujours inviolable-

ment à votre Loi , et ne

permettez pas que je me

sépare jamais de vous ;

Qui étant Dieu, vivez et

régnez avec Dieu le Pere

et le Saint-Esprit, dans

tqus les siecles dessiecles

Amsi soit-il-

.Jesus - Christ , mon

Seigneur, que la partici

pation de votre Corps

que j'ose recevoir , tourl

indigne que j'en suis, ne

tourne point à mon juge

ment et à ma condamna

tion ; mais que par votre

bonté elle serve à la de

fense de mon corps et de

mon ame, et à me Faire

acquérir la vie éternelle :

accordez-moi cette gra

ce , Seigneur , qui étant

Dieu , vivez et régnez

avec Dieu votre Pere en

l'unité du Saint-Esprit,

.(ans tous les siecles des.rum

Secles. Ainsi soit-il. 1

cooperante Spiritu

Sancto , per mortem

tuam mundum vivili-

casti , libera me per

hoc sacro-sanctum

Corpus etSanguinem

tuum ab omnibus ini-

quitatibus meis et

universis malis , et

fac me tuis semper

inhaerere mandatis,

et à te nunquam se-

parari permittas;Qui

cum eodem Deo Pa

tre et Spiritu Sancto

vivis et regnas Deus

in secula seculorum.

Amen.

Perceptio Corporis

tui , Domine Jesu

Curiste , quod ego

indignussumere prie-

sumo , non mihi pro-

veniat in judicium

et condemnationem,

sed pro tua pietate

prosit mihi ad tuta-

mentum mentis et

corporis, et ad vitam

aîternam , percipien-

dam ; Qui vivis et

regnas cum Deo Pa

tre , in unitate Spiri-

tûs Sancti Deus , per

omnia secula seculo-

Amen.
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Le Prêtre avant adoré la sainte Hostie , la

prend entre ses mains , en disant :

~E. prendrai le Pain

. celeste, êt j'invoque

rai le nom du Seigneur.

pAnem cœlestem

men Domini invoca-!

bo.

Domine , non sum

dignus ut innes sub

tectum meum ,

tantùm die verbo ,

ei sanabitur anima

tnea

Domine , non sum

dignus ut intres sub

tectum meum , sed

tantùm die verbo ,

et sanabitur. anima

rnea.

Domine, non sum

dignus ut intres sub

tectum meum, sed

tantùm die verbo

et sanabitur anima

mea.

Corpus Domini

nostri Jesu Chris

ti custodiat animam

meam in vitam aeter-

nam. Amen

Quid retribua m

Domino pro omni

bus _ qu.-e retribuif

mihi ? Calicem salu

taris accipiam , et

nomen Domini in

vocabo : laudans in

vocabo Dominum

Seigneur , je ne suis

pas digne de vous rece

voir dans ma maison :

mais dites seulement une

parole, et mon ame sera

guerie.

Seigneur , je ne suis

pas digne de vous rece

voir dans -ma maison:

mais dites seulement une

parole, et mon ame sera*

guerie.

Seigneur , je ne suis

pas digne de vous rece

voir dans ma maison :

mais dites seulement une

parole , et mon ame sera

guérie.

Que le Corps de No-

tre-Seigneur Jesus-Christ

garde mon ame pour la

vie éternelle. Ainsi soit-

il.

Que rendrai - je au:

Seigneur pour toutes les

graces qu'il m'a faites l

Je prendrai le Calice du

salut, et j'invoquerai le

nom du Seigneur : j'in

voquerai le Seigneur en

chantant ses louanges ,
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et ie serai délivré demesjet ab inimîcis meis

ennemis.

Que le Sang de notre

Seigneur Jesus - Christ

garde mon ame pour la

vie eternelle.

Ainsi soit-il.

" Faites, Seigneur, que

nous conservions dans

«>l cœur pur le Sacrement

que notre bouche a reçu:

fakesque ledonqui nous

est fait dans le temps ,

nous soit un remede pour

l'éternité.

Que votre Corps que

j'ai reçu , Seigneur, et

flue votre Sang que j'ai

du, s'attachent à mes en

trailles: et faitesqu'aprês|

avoir été nourri par des

Sacremens si purs et s"

saints , il ne demeure en

moi aucune souillure du.

péché : Accordez -, moijSacramenta ; Qui vi

cette grace , Seigneur , [vis et regnas in secula

qui étant Dieu vivez et seculorum. Amen.

régnez dans tous les siecles

des siecles. Ainsi soit - il.

Après la Postcommunion, le Prêtre congé

die l'Assemblée , en disant :

Allez, laMesseestdite.j lte, Missa est.

Hi.Rendons graces à Dieu. Irçi. Deo gratias.

Recevez favorablement , ô Trinité sainte,

l'hommage et l'aveu de ma parfaite dépendan

ce : daignez agréer le sacrifice que j'ai offert à

Totre divine Majesté, tout inoigne que j'en

et ab inimicis

salvus ero.

Sanguis Domini

nostri Jesu Christi

custodiat _ animam

meam in vitam aeter-

nam. Amen.

Quod ore sumpsi-

mus, Domine , purâ

mente capiamus , et

de munere temporali

fiat nobis' remedium

sempiternum.

Corpus tuum , Do

mine . quod sumpsi .

et Sanguinis quem

potavi , adhaereat vis-

ceribus meis , et

praesta ut in me non

remaneat scelerum

macula , quem pura

et sancta refecerunt
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suis : faites par votre bonté qu'il m'obtienne

miséricorde , et à tous ceux pour qui je l'ai

offert; Par J. C. Notre Seigneur. Ainsi soit-il.

Beaedicat vos om

nipotens Deus , Pa

ter, et Filius, etSpi

ritus sanctus. Pt. Am

Dominus vobiscum.

Et cum spiritu

tuo.

Que Dieu tout - puis

sant , lePere, le Fils, et

le Saint-Esprit vous bé

nisse. $i. Ainsi soit-il.

Le Seigneur soit avec

Ivous.^i. Et avec votre es-

'prit.

Commencement du St. Evangile selon S.Jean•

AU commencement étoit le Verbe , et le

Verbe étoit en Dieu , et le Verbe étoit

Dieu. Il étoit des le commencement en Dieu.

Toutes choses ont été faites par lui ; et rien

de ce qui a eté fait , n'a été fait sans lui. Dans

lui etoit la vie, et la vie étoit la lumiere des

hommes ; et la lumiere luit dans les ténebres,

et les ténebres ne l'ont point comprise. Il y

eut un homme envoyé de Dieu , qui s appelloit

Jean. Il vint pour rendre témoignage à la lu

miere, afin que tous crussent par lui. Il n'é-

toit pas la lumiere , mais il vint pour rendre

temoignage à celui qui est la lumiere. C'étoit

la vrailumiere qui eclaire tout homme venant

en ce monde. Il étoit dans le monde et le

monde a été fait par lui , et le monde ne l'a

point connu. Il est venu chez soi , et les siens

ne l'ont point reçu. Mais il a donné itousceux

qui l'ont reçu , le pouvoir d etre faits enfans

de Dieu, à ceux qui croient en son nom , qui

ne sont point nés du sang , ni des desirs de la

chair, ni dela volonté de l'homme , mais de

Dieu même. Et le Verbe s'est fait chair et il a

habite parmi nous plein de grace et de vérité ;

et nous avons vu sa gloire , qui est la gloire

du Fils unique du Pere. '

». Rendons graces à Dieu.
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C A NT 1 QUE

■ D'ACTION DE GRACES.

NOus vous adorons ,

Dieu tout-puissant-,

et nous vous reconnois-

sons pour le Seigneur de

l'Univers. ' :

Toute la terre vous ré

vere comme le Pere et la

source éternelle de tout

- être.

Les Anges et. toutes

les Puissances célestes;

Les Chérubins et les

Séraphins chantent sans

cesse pour vous rendre

hommage:

Saint , Saint, Saint, est

le Seigneur , le Dieu des

armées.

Les cieux et la terre

yont remplis de la &ran-(

deur et de l'éclat de vo-

tre gloire.

L'illustre chœur des

Apôtres ,

La respectable multi

tude des Prophêtes,

La brillante armée des

TE Dum lauda-

mus , te Domi-

num confitemur.

Martyrs célêbre

louanges. Icitus

L'Eglise saintei répan-|

Te aeternum Pa-

trem omnis terra ve-

neratur.

Tibi omnes Ange-

li, tibi cœli et uni-

versae Potestates ;

Tibi Cherubim et

Seraphim incessabili

voce proclamant :

Sanctus, Sanctus,

Sanctus , Dominus

Deus Sabaoth.

Pleni sunt cceli et

terra majestatis glo-

riae tuae.

Te gloriosus Apos-

tolorum chorus ,

Te _ Prophetarum

laudabilis numerus ,

Te Martyrum can-

vosfdidatus laudat exer-

tus.

Te per orbem ter-
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rarum sancta confi-

tetur Ecclesia,

Patrem immensae

Majestatis ;

Venerandum tuum

verum et unicum Fi-

lium.

SancturoquoquePa-

racletum Spiritum.

Tu Rex gloriae ,

Cli ri"te ! _
• Tu Pa?ns..sempi-

"ilius.

due par tout l'Univers ,

confesse et publie votre

nom ,

O Dieu , dont la Ma

jesté esHminie ;

Elle adore votre Fils

unique et véritable.

Et le Saint-Esprit con

solateur.

Vous êtes le Roi de

gloire , ô Jesus ! _

Vous êtes le Fils éter

nel du Eere.

Vous n'avez point dé-
ternus es «. i ml

Tu ad l^r^t-- ldaiWde «us revêtir de
suscepturus horni-, u>"»' i,„m,;„D

nem non horruisti

Virginis uterum.

Tu , devicto mor-

tis aculeo , aperuisti

credentibus regna

cœlorum.

Tu , ad dexteram

Dei sedes , in gloria

Patris.

Judex crederis esse

venturus

Te ergô

mus , famulis

quaesu

tuis

subveni , quos pre-

tioso sanguine rede-

misti.

jEternâ fac cum

Sanctis tuis ingloriâ

numerari

turé humaine dans

sauver les hcn.^)es-,, .

Vous avez brisé i J"~

guillon de la mort, et

vousavezouvert aux fide

les le royaume des cieux.

Vous êtes assis à la

droite de Dieu dans Ja

gloire de votre Pere.

Mous croyons que vous

viendrez un jour juger

l'univers.

Nous vous supplions

donc de secourir vos ser

viteurs , que vous avez

rachetés de votre sang

précieux.

Mettez-nous au «ombre

de vos Saints pour jouir

avec eux dâ la gloire éter

nelle.
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■ Seigneur , sauvez vo

trc peuple , et bénissez

votre heritage.

Conduisez-les et éle

vez-les jus'ques dans l'é

ternite bien-heureuse.

]\ous vous bénissons

tous les jours.

Et nous louons votre

nom à jamais , dans la

suite de tous les sie

cles.

Daignez , Seigneur

conserver

Salvum fac popu-

jlum tuum , Domine ,

let benedic hereditati

tuae.
Et rege eos ■ et

extolle illos usquein

aeternum.
Per singulos oies

ibenedicimus te.

Et laudamus no-

men tuum in secu-

lum , et in seculum

seculi.

Dignare , Domine,

die isto sine peccats

nos custQdire.

nous conserver en ce

jour, purs et sans péché. ...... ,

Ayez pitié de nous , Miserere nostrî .

Seigneur , ayez pitié de Domine , miserere

nous. nostrî

Répandez sur nous vos

miséricordes , Seigneur ,

selon que nous avons es

péré en vous.

Car c'est en vous , Sei

gneur ,que j'ai mis mon

espérance: ne permettez

l>as que je sois confondu

à jamais.

Fiat misericordia

tua, Domine, super

^os , quemadmodum

speravimus in te.

In te , Domine ,

[speravi i non confun-

dar in aeternum.
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SUR LA PRIERE

ET L'OFFICE DIVIN.

LA priere est l'ame de la piété chrétienne;

car la grace qui donne le prix à tout ce que

nous faisons , ne s'obtient que par la priere.

Qui ne prie point , ne reçoit rien ; et celui

qui ne reçoit rien, que peut-il avoir de bon ,

puisque nous n'avons de notre propre fond

que le mensonge et le péché. L'ancien usage

ces fideles étoir d'avoir un cours réglé de

i,rieres pour louer Dieu , au moins une fois

la nuit , et à sept différentes heures du jour.

Ils imitoient en cela David. Nous avons des

saints Rois qui l'ont exactement pratiqué.

Saint Eloi et ceux qui travailloient avec lui

chantoient des Pseaumes et faisoient des prie

res, même en travaillant. Qui empêche aux

artisans de les imiter?

, Faites - vous donc une regle de réciter cha

que jour en tout ou en partie l'office de l'E

glise, autant qu'il vous sera possible. Don

nez - y plus de temps les Dimanches et les

Fêtes ; et acquittez-vous toujours de ce de

voir avec les sentimens de foi, de religion ,

d'humilité et de confiance , qui doivent aai-

mer toutes vos prieres.

PRIERES /



 

PRIE RE S

ET INSTRUCTIONS

CHRÉTIENNES.

Règles pour vivre chrétiennement.

Ava nt foutes choses, tâchez de vous for

mer une grande idée dé Dieu , et de l'hon

neur qui lui est dû ; en sorte qu'en entendant

seulement prononcer son Nom, qui est saint

et terrible, vous entriez'comme naturellement

dans une vive appréhension de rien penser, de

rien dire, et de rien faire qui puisse tant soit

peu lui déplaire. Convainquez-vous qu'il est

votre souverain bien , que votre esprit n'est

fait que pour le connoître , votre cœur pour

l'aimer, votre ame et votre corps- pour le

servir ; et que le comble de la misere est d'être

privé de sa grace en ce monde , et de sa pos

session en l'an t re. Regardezcomme la premiere

ft la plus essentielle de vos obligations, ce/ki
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de rapporter à sa gloire jusqu'à la moindre de

yos actions , mêmes celles qui sont naturelles;

en sorte que vous comptiez comme injurieuses

à ces droits toutes celles que vous feriez par le

seul amour de quelque créature que ce soit ,

ou par la seule recherche de vous-même, quel

que nécessaires et quelque bonnes que puissent

parokre d'ailleurs ces actions.

a°. Réfléchissez souvent sur la grandeur et

sur la sainteté du Christianisme, auquel Dieu

vous a appelle préférablement à tant de mil

lions d'hommes. Estimez infiniment plus la

qualité et le nom de Chrétien , que toutes les

(grandeurs et toutes les richesses du monde.

Etudiez avec un grand soin les obligations de

cet état , et n'en jugez pas sur les maximes et

la conduite du commun des Chrétiens, mais

sur les maximes et les exemples de Jesus-Christ

ët des Saints : car votre vocation vous engage

à la sainteté : pensez-y sérieusement.

3°. Gravez bien avant dans votre esprit cette

grande verité , que vous n'avez qu'une seule

affaire essentielle , qui est de vous sauver. Que

cette pensée vous occupe tellement et vous soit

si familiere, que vous régliez sur elle toutes

vos autres pensées, toutes vos paroles, tous

vos desseins , toutes vos actions. Ne regardez

comme bon et avantageux que ce qui peut

contribuer à votre salut ; ne regardez comme

affligeans et pernicieux que ce qui peut y être

un obstacle.

4°. Ne comptez pour un véritable mal que

'le péché. Evitez-le avec tout le soin possible,

'et aux dépens même de vos biens , de votre

honneur et de votre vie. Fuyez toutes les

'occasions qui pourroierït vous y faire tomber,
■comme vous fuiriez la rencontre d'un serpent•
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Dès-que vous vous appercevrez d'avoir commis

le moindre péché , concevez-en aussi-tôt une

sincere douleur, humiliez-vous-en, imposez-

vous-en quelque-peine ; et si vous pouvez ré

parer votre faute, faites-le sans délai; si ce

péché est plus grand que vos fautes ordinaires,

'reparez-le avec un plus grand soin , et punissez-

vous-en avec plus de sévérité.

6°. Comme le dernier moment de notre vie

doit décider de notre éternité bienheureuse ou

malheureuse, et comme vous ignorez quand

arrivera ce dernier moment , et qu'il est cer

tain qu'il peut arriver à tous les instans, la vé-

rirable prudence consiste à être toujours prêt

à paroître au redoutable jugement .de Dieu.

.Ceux qui agissent autrement, sont appellés

dans l'Ecriture, des gens destitués de toute

sagesse, les plus insensés des hommes. Vivez

donc à chaque moment comme si vous deviez

mourir le moment d'ensuite, et ne vous déter

minez jamais à aucune affaire, que vous n'ayiez

considéré- auparavant ce que vous voudriez

avoir fait à l'heure de la mort.

6°. C'est Jesus -Christ seul qui nous a été

donné pour être notre Maître et notre Doc

teur ; c'est lui seul qui est venu enseigner aux

'hommes la perfection de la véritable sagesse,

iet leur apprendre le chemin sûr qui conduit au

salut. Le nouveau Testament contient tous les

préceptes et toutes les maximes qu'il nous a

^donnés , et que nous devons pratiquer pour

Vivre d'une maniere digne de Dieu , et pour

obtenir la vie éternelle. C'est de ce Livre ado

rable (qm est le Livre des Livres ) que les

Directeurs, les Prédicateurs et les Confesfeurs

tirent tout ce qu'ils vous disent'd'utiie et de

bon : c'est d-onc dans cette même source que
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vous pouvez puiser les véritables regles d'un*-

conduite chrétienne ; et pour cela vous devez

faire tout votre possible pour avoir incessam

ment le Nouveau Testament entre les mains.

Plusieurs n'ont point ce Livre , parce qu'ils

manquent même des moyens de se le procurer.

C'est pour suppléer à leur indigence, que nous

avons fait un extrait des principales maximes

qu'il renferme, et vous le trouverez dans la

suite^ Vous ne pouvez faire rien de mieux que

d'en lire tous les jours quelques-unes, et même

de les apprendre toutes par cœur , si vous le

pouvez.

7°. Jesus-Christ n'a pas seulement paru par

mi les hommes, plein de sagesse et de vérité ,

il a encore paru plein de grace. ll ne nous a

pas appris seulement le chemin qui conduit au

salut } il nous a encore mérité les graces nér

cessaires poury arriver, et il a établi les Sacre-

mens comme autant de canaux par lesquels il

fait découler ces graces sur nous. Si vous vou

lez donc éviter le péché et vivre chrétienne

ment , fréquentez souvent , et avec les dispo

sitions dont nous parlerons dans la suite , les

Sacremens de Pénitence et d'Eucharistie.

8°. Ceux qui sont les plus éclairés dans les

voies de Dieu, et qu'il a choisis pour conduire

les autres, ont besoin eux-mêmes d'être con

duits par d'autres. C'est l'ordre que Dieu a

établi. Il est donc aisé de concevoir que ceux

qui sont privés de ces lumieres, s'égareront

et tomberont dans le précipice , s'ils veulent

se conduire par eux-mêmes, et s'ils n'ont un

guide fidele, éclairé et zélé, qui les conduise

comme par la main. Ayez donc soin de cher

cher un de ces véritables conducteurs , â qui

vous fassiez ïonaoître tous les replis de rotxe
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cœur, que vous consultiez dans vos doutes,

et dont vous écoutiez la voix comme celle de

Jesus-Christ même : car il a dit en parlant

des Pasteurs des ames: Celui qui vous écoute

m écoute , et celui qui vous méprise , me mé

prise.

Veillez avec un grand soin sur tontes

vos actions, afin de ne les point faire au hasard,

par habitude et par routine , autrement vous

n'en recevrez point la récompense , et vous

vous exposerez à y faire de grandes fautes.

Accoutumez-vous donc à réfléchir souvent snr

ce que vous entreprenez , et sur ce que vous

faites actuellement. Demandez-vous de temps

en temps à vous-même : Suis-je dans l'ordre

ou Dieu me vent? Puis-je dire que cette action

est pour lui l L'amour propre , l'intérêt , le

respect humain n'y ont-ils point de part î Quel

jugement Dieu en portera-t-il ?

io°. Un des plus excellens moyens pour

vivre dans l'innocence et dans la pratique des

vertus chrétiennes , et pour être disposé à pa-

roître au tribunal de Jesus-Christ, est de ré

gler toutes ses actions et tous les exercices de

la journée, et de les faire avec attention et

avec piété. Rien ne conduit plus sûrement à

Dieu , que cet arrangement et cet ordre. En

effet, quand on a prévu tout ce qu'on doit

faire, on le fait toujours plus tranquillement

et plus utilement : eette tranquillité fait qu'on

possede toujours son ame en paix, qu'on est

toujours présent A soi-même , et qu'on est

toujours> en état de s'appercevoir des fautes

qu'on fait , et d'y apporter un prompt remede.

Outre cela , les differens exercices étant comme

enchaînés les uns aux autres, ils se soutiennent

mutuellement. Ceux qui sont extérieurs ne
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nuisent point aux intérieurs, et ceux-ci animcnr

et sanctifient les autres. Par ce moyen, tous les

jours de la vie> d'un Chrétien sont des jours

pleins , selon l'expression de l'Ecriture.

Pour faciliter aux Fideles les moyens d'en

trer dans ces saintes dispositions, on a mis ici

des instructions sur les actions les plus ordi

naires de la journée, et les prieres qui doivent

les accompagner.

INSTRUCTIONS

Sur les actions les plus ordinaires de la journée.

Du Lever.

La vie de l'homme est partagée par des

heures de sommeil et des heures de veille ,

comme par autant de petites vies et de petites-

morts. Ainsi la disposition dans laquelle un

Chrétien doit entrer en se levant , est de se

regarder comme un homme à qui Dieu- vient

de donner la vie. Il aura donc soin , des qu'il'

s'éveillera , de tourner vers son Créateur sa

premiere pensée et le premier mouvement de

son cœur. i. Il l'adorera comme son premier

principe et sa derniere fin. 2. Il le remerciera

du bienfait de sa création , de sa conservation ,

et de sa rédemption. 3. Il lui demandera par

don de l'avoir si mal servi jusqu'à co jour, et

des péchés qu'il peut avoir commis pendant

la nuit. 4. Il lui offrira toutes les actions de-

cette journée, et protestera qu'il ne veut en

employer aucun moment qu'à sa glbire et à

son service. 5. Il lui demandera les graces

nécessaires pour ne point l'offenser.

En sorrant du lit , il conservera toute Ta

modestie possible, et prendra bien garde d'être

apperçu des autres dans une posture indécente.
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C'est sur quoi les pauvres qui couchent plu

sieurs dans une même chambre , ne prennent

pas toutes les précautions qu'ils devroient.

En s'babillant, il se souviendra que l'homme

n'a eu besoin d'habit que depuis qu'il a péché,

pour couvrir sa honte , et pour se garantir des

injures de l'air , et des dangers auxquels il a

été assujetti en punition de son orgueil et de

sa désobéissance ; les habits dont nous nous re

vêtons doivent donc nous faire ressouvenir d»

notre révolte , et de la pénitence que nous

sommes obligés de faire. Cette considération

peut beaucoup contribuer à la consolation des

pauvres., dont les habits grossiers et pleins de

pieces sont três-propres à leur inspirer des senti-

mens d'humilité et de pénitence , et à les faire

souvenir des habillemens dpnt Dieu revêtit nos

premiers oarens , qui n'étoient faits que de

peaux de Bêtes.

De i(A Prière du Matin.

Lorsqu'on sera habillé , on se mettra à ge

noux , et on renouvellera les actes d'adoration ,

de remerciement , de contrition , d 'offrande ,

et- de dfcrnande. On trouvera ci-aprês des for

mules de ces actes.

De la Messe.

C'est la pratique des Chrétiens qui ont de la

piété • d'assister tous les jours à la sainte Messe,

autant qu'ils le peuvent. Nous remarquerons

dans la suite avec quelles dispositions on y doit

assister. Ceux qui ont fa commodité d'entendre

la Messe tous les jours, feront leur possible

pour commencer la journée par cette pratique

de religion , et sanctifier par là toutes les autres

actions de la journée.
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Ils sortiront de leur maison avec recueille

ment et avec modestie ; ils se représenteront

notre Seigneur allant au Calvaire , chargé de

sa croix, ei ils se mettront en esprit en la

compagnie des saintes femmes qui le suivoient.

En entrant dans l'Eglise , ils tâcheront d'ex

citer en eux de vifs sentimens de respect pour

la Majesté de Dieu qui y réside d'une maniere

toute particuliere. En prenant de l'eau bénite ,

ils feront un acte de contrition , et prieront

Dieu d'effectuer en eux tout ce que l'Eglise

lui a demandé dans les prieres qu'elle a faites

en bénissant cette eau. Etant entres dans

l'Eglise , ils se placeront dans l'endroit où ils

pourront être dans un plus grand recueille

ment , et plus en état de s'umr à Jesus-Christ

et à son Ministre. Ils ne tourneront point la

Tête pour voir ceux qui sont dans l'Eglise : ils

n'y parleront point, à moins d'une nécessité

indispensable , qui n'arrive presque iamais.

En entendant la sainte Messe , ils seront à

genoux, dans la posture la plus humble , sans

s'appuyer sur quoi que ce soit , et sans cher

cher ^'autres commodités.

Ouand la Messe sera achevée , ils se remet

tront encore à genoux pendant quelques mo-

mens , tant pour éviter la dissipation que peut

causer la foule de ceux qui sortent , que pour

remercier Dieu des graces qu'il vient de leur

£aire , et lui demander de nouveau sa hénédic-

tion pour eux et pour leur famille.

Du Travail.

L'Ecriture Sainte dit. qu'il est aussi naturel

à l'homme de travailler , qu'il l'est à l'oiseau

de voler. Dês que Dieu eut créé le premier

homme , et avant même qu'il eût péche , \\
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le mit dans le iardin pour travailler : aprês son

péché, il le condamna à un travail dur et

pénible, et l'obligea à manger son pain à la

sueur de son visage. Tous les hommes sont

donc obligés de travailler , chacun selon son

état, et rten n'est plus juste que cette Sentence

que S. Paul prononce contre les paresseux ,

que celui qui ne veut point travailler , ne doit

point manger. Mais si l'oisiveté est si condam

nable dans le reste des hommes, elle est beau

coup plus criminelle et plus monstrueuse chez

les pauvres qui aiment mieux vivre dans la

mendicité, et y réduire leur famille, que de

travailler, pouvant aisément le faire. Ces mau

vais pauvres sont dignes de toutes sortes de

châtimens de la part de Dieu et des hommes ,

parce qu'ils mandent un pain qui n'appartient

légitimement au aux pauvres qui sont incapa

bles de travailler , et parce qu'ils empêchent

souvent les riches d'assister les véritables pau

vres, par l'appréhension où ils sont que ces

véritables pauvres qu'ils ne connoissent pas ,

ne soient de véritables fainéans , comme ceux

dont nous parlons ici.

Ce n'est point assez pour un Chrétien de

travailler, et de travailler beaucoup , il faut

«fù'il travaille chrétiennement. Pour cela, il

ne doit pas travailler par un esprit de cupi

dité et d'avarice, mais pour avoir de quoi

subsister selon sa condition , et faire subsister

sa famille : il ne doit point se laisser abattre

ni décourager par la fatigue ; il ne doit pas

murmurer cet assujettissement, ni porter

envie à ceux qui ont de quoi vivre sans tra

vailler j mais il doit travailler dans un esprit

de pémtence ; il doit remercier Dieu de ce

qu'il lui a donne l'industrie et les forces né-
A £
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cessaires pour gagner sa vie. Avant que de

commencer son travail, H doit l'offrir à Dieu.

Pendant qu'il travaille , il doit tâcher de con

server la présence de Dieu, et élever de temps

en temps ses pensées vers lui. Aprês.son tra

vail , il doit rendre graces à Dieu , et lui de

mander pardon des fautes qu'il peut y avoir

commises.

Du Parler.

Entre toutes les actions ordinaires de

journée, il, n'y en a point où l'on soit plus

expo?é à offenser Dieu que dans les conversa

tions ; et si chacun veut se rendre justice, pres

que tous les Chrétiens avoueront que le plus

grand nombre de leurs péches, sont des péchés

de la langue. En effet, il faut tant de précau

tions et une si grande vigilance sur soi-même

pour éviter ces péchés, que l'Apôtre Saint

Jacques assure que celui-là est un nomme par

fait, qui ne peche point dans ses paroles. Quoi

que personne ne puisse se flatter d'arriver à

cette perfection, tous les Chretiens sont néan

moins obligés d'y aspirer, et de prendre pour

cela tous les moyens possibles. Nous allons

marquer les principaux.

i°. Il faut se détromper d'une erreur dans

laquelle presque tout le monde vit , qui est

de s'imaginer qu'on n'offense Dieu en parlant,

que lorsqu'on dit des paroles contre la Reli

gion , contre la vérité , contre la charité ,

contre la pureté , contre l'honneur et les inté

rêts du prorhain et autres semblables. Pourvu

qu'on s'exempte de ces sortes d'entretiens ,

on croit qu il est permis de parler tant qu'on

voudra , et qu'en cela on n'offense point Dieu.

Neanmoins notre Seigneur nous assure qu'on

vendra compte à son jugement des paroles
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osseuses., c'est-à-dire , des paroles proférées

sans nécessité ou sans utilite:

. II faut se persuader que le silence, qui

est si fort recommande dans l'Ecriture sainte ?

ne convient pas seulement aux- personnes qui

vivent dans les Cloître?, mais qu'il regarde

généralement tous les Chrétiens , puisque ,

selon l'Apôtre S. Jacques, celui qui ne met

ppint un frein à sa langue , ne peut avoir qu'une

fausse piété.

3°. Il faut nous rendre sages à nos propre*

dépens. Nous avons eu tant de fois un vérita

ble sujet de nous repentir d'avoir parlé , la

même chose nous arrivera encore souvent , si

nous ne mettons des bornes à la liberté que

nous nous donnons de parler toutes les fois

que l'occasion s'en présente.

4°. Il faut se convaincre qu'il est beaucoup

moins difficile de s'abstenir tout-à-fait des

entretiens inutiles , que de se modérer quand

une fois on les a commencés. H faut donc fuir ,

Autant qu'il est possible , ces sortes d'occa

sions.

5°. Un excellent moyen encore, est de pen

ser beaucoup à soi , et de n'être point curieux

de ce qui regarde les autres ; quand on nous

en parle, dire que les affaires d'autrui ne sont

point les nôtres. Si cette regle étoit bien ob

servée-, il y auroit plus des trois quarts des

. entretiens ordinaires de retranchés.

Des Repas.

Le repas est encoreune des actions de la jour

née dans laquelle on peut faire le plus de fautes.

Les pauvres n'en sont pas plus exempts que les

riches. Us n'ont pas, a la vérité , des mets ex

quis et délicieux , mais ils sont fâchés de n'es

point avoir ; ils portent envie à ceux qui en ont i
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ils murmurent contre la Providence de ce qu'elle

p"onne tout aux uns et rien aux autres ; et sou

vent , quoique leur nourriture n'ait rien de dé

licieux , comme ils y sont accoutumés , ils ne

laissent pas, en la prenant, de rechercher le

seul plaisir qui contente legoût. Les pauvres ne

font pas de grandes profusions dans leurs repas

comme les riches ; ils ne laissent pasnéanmoms

d'en fairequelquefois en leur maniere, et d'être

en cela três-coupables devant Dieu. Cela arrive;

lorsqu'ils ont une nourriture ordinaire , ou

4ju'ijs font quelques repas extraordinaires , qui,

?|uoique três-frugals , sont au dessus de leurs

acuités, et les mettent hors detat de payer

leurs dettes. Un Chrétien doit éviter avec un

grand soin ces sortes de péchés , et plusieurs

autres qui peuvent se commettre dans le repas.

Voici des regles pour faire cette action cnre--

tiennement. -

i°. Qn ne doit jamais prendre de nourriture

qu'on n ait auparavant témoigne à T'ieu qu'on

jeconnoit qu,- celte. nourriture vient de lui , et

sans l'avoir prié de donner sa bénediction. C'est

notre Seigneur lui-même -qui nous a donné

l'exemple de cette pratique. aussi-bien que

celle de rendre graces à Dieu après le repas. La

pritre qui convient le mieux avant le repas ,

est l'Oraison Dominicale , dans laquelle nous

demandons à notre P-ere céleste notre. pain de

chaque jour. .

2°. Quelque pauvre et quelque grossiere

que puisse être la nourriture que nous prenons ,

il faut toujours recoujKiître que nous ne la

.méritons pas, et que c'est un effet de la pure

liberalite de Dieu. Si .un valet servoit aussi

mal son maître que nous servons Dieu . que

Ririons-nous, s'il se-yantpit de bien meriter s»
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nourriture , et s'il se plaignoit de ce que celle

qu'on lui donne ne seroit ni assez bien apprêtee,

ni assez abondante ?

3°. Quoiqu'on doive toujours veiller avec un

grand soin sur la langue en toutes sortes d'oc

casions , on doit néanmoins le faire beaucoup

davantage pendant lerepas: car c'est ordinaire

ment en cette occasion qu'on se donne plus de

liberté de chanter des chansons et de dire des

paroles dissolues, de parler des absens, defaire

des railleries , des bouffonneries , de révéler

le9 secrets , ect.

4°. C'est une erreur grossiere que de s'imagi

ner qu'on ne peche par gourmandise que lors

qu'on mange et qu'on boit jusqu'à en être in

commodé , et qu'à cela prçs on peut boire et

manger tant qu'on voudra. Ce principe, pour

être commun, n'en est pas moins faux ni moins

dangereux. Un Chrétien ne doit iamais boire

ni manger , qu'autant qu'il est nécessaire pour

soutenir sa vie et entretenir sa santé : tout ce

qui va au-delà , est un excês et une intempé--

rance dont on doif [faire une des principales

matieres des confessions , et de l'amende

ment de sa vie.

DE lA PrIErE DU SOIr.

.Comme on ne doit jamais commencer la

journée sans adorer Dieu et sans le prier de

répandre ses bénédictions sur tout ce que nous

devons faire , on ne doit aussi jamais la finir

sans le remercier des graces qu'il nous a faites,

et sans lui demander pardon des péchés que

nous avons commis. Pour cela , il est três-bon

de faire avec beaucoup d'attention deux exa

mens : le premier, sur les graces particulieres

qu'on peut avoir reçues de Dieu en ce jour ,

pa.r exemple, d'avoir réussi dans telle et telle
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affaire , d'avoir évité tel et tel danger, d'avoir

résisté à telle et telle tentation, etc. Le se

cond, sur les péchés particuliers qu'on a com

mis ce jour - là.

Ce seroit une pratique três-chrétienne et três-

utile , si les chefs de famille assembloient leurs

enfans et leurs domestiques pour faire en com

mun la priere du matin et du soir. On pourroit

peut-être trouver quelque difficulté pour la

priere du matin : mais il paroît qu'il n'y en a

aucune pour celle du soir, ou du moins qu'il

est três-facile de les surmonter , en fixant

l'heure de cette priere commune à un temps

commode. Graces à Dieu , cette sainte prati

que est déjà en usage dans bien des familles ,

et on exhorte de tout son cœur les Peres et

Meres , Les Maîtres et les Maîtresses , de

l'établir dans les leurs.

Comme on est fatigué des travaux du jour ,

il n'arrive que trop ordinairement qu'on fait

cette priere la plus courte qu'on peut, qu'on

se tient â genoux d'une manière lâche et im

modeste, qu'on est tellement assoupi , qu'on

ne prononce qu'à demi , entre les dents et

sans attention , les prieres du soir. Il faut se

faire violence pour ne point tomber dans ces

défauts.

Du Coucher..

Il faut observer , en se deshabillant , ce qu'on

a marqué dans l'article du lever : c'est-à-dire ,

qu'il faut garder dans ses actions toutes les

regles de la modestie et de la pudeur , évitant

avec un grand soin d'être vu des autres , et de

voir soi-même aucune des parties de son corps

qui doivent être cachées. Il faut se souvenir

que ce corps est le temple de la três- sainte

Trinité , que le Saint-Esprit y habite , et qu'il
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â dit par ht bouche de son Apôtre , que si quel

qu'un profane ce temple , Dieu le perdra. Il faut

tâcher de garderie silence en se deshabillant ,

et s'entretenir de quelque bonne pensée >

ou réciter quelque priere.

Du Sommeil.

C'est encore ici une des occasions de la vie

où on est exposé à commettre les plus grandes

fautes, si on n'a pas une grande vigilance sur

soi-même. Car «. le corps étant fatigué et appe

santi , on peut se laisser emporter au sommeil

comme les bêtes , par pure sensualité : et non

par raison. a. On peut se laisser aller à la pa

resse , dormir au - delà du nécessaire , ce qui

est condamné par l'Ecriture Sainte. 3. On peut

ou ne point résister aux tentations et aux deré-

glemens du corps , qui sont plus fréquens et

infmiment plus dangereux lorsqu'on est au lit,

qu'en tout autre temps , ou n'y résister que

três - imparfaitement , et d'uné maniere qui

laisse toujours un juste sujet d'apprehender

qu'on y air consenti. /t. Quand on a quelque

insomnie, ou on se laisse aller à des mouve

ment d'impatience, ou on roule dans son esprit

mille pensées chimériques et inutiles, et quel

quefois mauvaises et dangereuses.
•Voici ce qu'il faut faire pour obvier à tous

ces inconvéniens. i. Ne se porter au sommeil

que par raison , et uniquement pour satisfaire

aux Desoins du corps, et ne rester au lit qu'au

tant qu'il est nécessaire pour réparer ses forces.

C'est une excellente regle que de dormir or

dinairement le même espace de temps, de se

coucher et de se lever toujours à la même lies

se , autant que cela se peut.

2. Comme on peut être surpris par la mort

durant le sommeil , il ne faut jamais se mettre
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au lit sans avoir tâché de se mettre ên l'état

auquel ondesireroit être trouvé à ce dernier

moment.

3. Il est à propos de savoir par cœur quel

ques courtes prieres qu'on puisse dire dans les

momens qu'on s'éveille. Heureux ceux qui sont

bien habitués à cette pratique ; ils évitent bien

des fautes. ' '

PRIERES

Pourlesactionsles plus ordinaires delàjournée-

Pour le Lever.

Aussi-tôt ave vous serez éveillé, faites le signe

de la Sroix , en disant :

Au nom du Pere , et du Fils , et du Saint-

Esprit. Ainsi soit-il.

Mon Seigneur et mon Dieu , me voici , car

vous m'avez appellé. Soyez béni à jamais , ô

três-sainte et três-adorable Trinité , qui m'a

vez tiré des ombres de la mort. Je vous

donne mon cœur , et je ne veux vivre que

pour vous servir et pour vous aimer. Ainsi

soit-il.

Prenez de l'eau bénite , et habiUez-vous modes

tement , en disant :

Faites , ô mon Dieu , que je n'oublie jamais

la confusion quele péché m'aattiréë , etqu'elle

me serve à recouvrer la robe précieuse de l'in

nocence , afin que ce corps corruptible que vous

m'ordonnez de couvrir, soir revêtu d'incor

ruptibilité dans sa résurrection.

Etant habillé , mettez-vous humblement à

eenoux , et récite? avec une grande attention

les prieres suivantes.
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PRIERES DU MATIN.

Au nom du Pere , et In nominelPatris ,

du Fils, etc. . etc.

Venez Esprit Saint , Veni , Sancte Spi

remplissez les cœurs de ritus , reple tuorum

vos Fideles, et allumez-

feu de votre amour

'jr. Envoyez votre Esprit

et tout sera créé- rçt. Et

vous renouvellerez la

face de la terre.

Prions.

O Dieu , qui avez en

seigné le cœur des Fi

deles par la lumiere du

Saint - Esprit , donnez-

nous cet esprit saint, qui

nous fasse goûter* et ai

mer le bien , et qui ré

pande toujours en nous

sa consolation : c'est ce

que nous vous deman-|

dons par N. S. J. C-

Ainsi soit-il.

Faisons un acte dt foi sur la présence de Dieu,

adorons-le , et le remercions de toutes les

graces que nous avons reçues de lui >parti-

çulierement cette nuit.

Mon Dieu , je crois fermement que vous êtes

ici present ; je vous adore, et je vousreconnois

pour mon Souverain Seigneur et Maître à qui

iedoiset veux obéir en tout et par tout: je vous

remercie de m'avoir mis au monde, et racheté

par le précieuxSang de votre Fils N. S. J. Ç. 4c

corda Fidelium, et tul

amoris in eis igneni

accende. Emitte

Spiritum tnum , et

creabuntur. ty. Et re- ,

novabis faciem terra.

O r em us.

Deus , qui- corda.

Fidelium Sancti Spi-

ritûs illustratione do-

cuisti ; da nobis in

eodem Spiritu recta

sapere , et de ejus

semper consolatione

gaudere. Per Chris-

rum Dominum nos-

trum. Amen.
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m'avoir fait catholique , et conserré en vie

jusqu'à présent. ,

Demandons pardon à Dieu de nos péchés , et

proposons.nous , moyennant sa grace, de pas

ser cette journée sans l'offenser.

Mon Dieu, je vous demande três-humble

ment pardon des péchés que j'ai commis tout le

temps de ma vie. Je m'en reçens de tout mon

cœur , parce que vous êtes infmiment bon :

faites-moi la grace de passer cette journée et

tout le reste de ma vie sans vous offenser , et

d'éviter en particulier tels pechés auxquels je

suis le plus enclin. '

Offrons à Dieu tout ce que nous ferons aujour

d'hui , et le prions de nous donner sa sainte

bénédiction. ' ,

Mon Dieu , je vous offre mon corps et mon

ame , toutes mes pensées, toutes mes paroles ,

toutes mes actions , et tout ce que je souffrirai

en cette journée. Je vous prie d'y donner votre

sainte bénédiction , afin que tout soit pour vo

tre gloire et pour mon; salut.

L'Oraison Dominical».

Pater noster , qui

es. in cœlis , sanctifi-

cetur nomen tiuim :

adveniat . regnum

tuum : fiat voluntas

tua sicut incœloet in

trum quoridianumda

nobis hodie. ' Et di-

mitte nobis debita

rtosrra , sicut et nos

; Notre Pere , qui êtes

aux Cieux » que^ votres

nom soit sanctifié ; que

votre regne arrive , que

votre volonté soit faite

en la terre comme au

terrâ : Panem nos- ciel : donnez-nous au

jourd'hui notre pain

quotidien : Et pardon

nez- nous nos offenses

comme nous pardonnons

ûiœiuLmus debitori-li ceux, qui nous ont o£-
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fensés ; et ne nous indui

sez point- en' tentation :

Mais delivrez- nous du

mal. 9. Ainsi soit-il.

bus nostris. Et ne nos

inducas in tentatio-

nem : Sed libera nos

â malo. ly. Amen.

La Salutation Angélique.

Je vous salue , Marie ,

pleine de graces , le Sei

gneur est avec vous ;

vous êtes bénie entre

toutes les femmes , etlnedictus fructus ven-

Jésus le fruit de votre' ' ' '

ventre est béni.

Sainte Marie , Mere de

Djfiu priez pour nous ,

pauvres pécheurs , main

tenant et à l'heure de

notiie mort.

Si. Ainsi soit-iL

Ave , Maria , gra-

tiâ plenâ , Dommus

tecum , Benedicta tu

in mulieribus , et be-

tris tui Jésus.

Sancta Maria, Ma

ter Dei , ora pro no-

bis peccatoribus ,

nune et in horâ mor-

|tis nostrae.

1$*. Amen.

Le Symbole des Jpêtres.

J« crois en-Dieu le Pere

tout-puissant, le Créa

teur du ciel et de la terre :

Et en Jesus-Clrrist son

Fils unique notre Sei

gneur , «jui a été conçu

du S. Esprit , est né de

la Vierge Marie, qui a

souffert sous Ponce-Pi-

late ; a été crucifié , est

nrort et a été enseveli :

qui est descendu aux en

fers; et le troisieme jour

est ressuscité des morts ;

qOi est monté aux Cieux:

est assis à la droite de

Dieu- le Pere tout-puis-

Credo in Deum Pa-

rrem omnipotenrem,

Creatorem cœli et

terrae : Et in- Jesum

ChristumFilium ejns

unicum Dominum

nostrum ; Qui con-

ceptus est de Spirim

Sancto : natus ex Ma-

tria Virgine : passus

sub Pontio Pilato ,

Icrucifixus : mortuus

[et sepultus : descendit

adiinferos ; tertiâ die

resurrexit à mortuis:

Ascendit ad Cœlos :

sedet ad dexteram
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Dei Patri ommpo-

tentis , inde venturusj

est judicare vivos et

mortuos.

Credo in Spiritum

Sanctum , sanctam

Ecclesiam Cathol

cam , Sanctorum

communionem , Re

missionem peccato

rum , Carnis resur-

rectionem , vitam

ieternam. ?i. Amen

Sancta Maria et

omnes Sancti inter

cedant pro nobis ad

Dominum , ut nos

mereamur ab eo ad-

juvari et salvari , qui

vivit et regnat in se-

cula seculorum.

Amen.

sant , d'où il viendra ju

ger les vivans et les

morts.

Je crois au Saint-Es

prit , la sainte Eglise Ca

tholique , la Communion

des Saints , la rémission

des péchés , la résurrec

tion de la chair , la vie

éternelle.

5!. Ainsi soit-il.

Que la sainte Vierge

Marie et tous les Saints

intercedfnt pour nous

auprês du Seigneur : afin

que nous meritions qu'il

nous aide et qu'il nous

sauve i lui qui vit et re

gne pendant tous les

siecles des siecles. Ainsi

lsoit-il.

Priere au saint Ange Gardien.

Angele Dei , qui

custos es mei , me

tibi commissum pie-

taie supernâ , hodie

illumina , custodi ,

rege et guberna.

Amen.

Ange de Dieu , qui

êtes mon Garmen , la

miséricorde divine m'a

confié à vous : éclairez-

moi aujourd'hui' , gar

dez-moi , conduisez-moi»

gouvernez-moi.

Ainsi soit-il.

Priere au saint Patron.

Grand saint N. , que la Providence divine

m'a donné au jour de mon Baptême pour être

mon modele et mon protecteur , faites-moi
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sentir les effets de votre puissante intercession

auprês de Dieu , afin que je vous imite en cette

vie comme vous avez imité J. C. et que je par

ticipe en l'autre à la gloire dont vous jouissez.

Ainsi soit-iL

Priere qu'on dit le matin , à midi , et le soir,

pour honorer le mystere de l'Incarnation.

DominîL'Ange du Seigneur

a annoncé à Marie , et

elle a conçu par l'opéra

tion du Saint-Esprit. Je

vous salue , Marie , etc.
Voilà la servante • du

Seigneur , qu'il me soit

fait selon votre parole.

Je vous salue , etc.

Et le Verbe s'est fait

chair , et il a habité

fianni nous. Je vous sa

ue , etc.

Prions.

Nous vous prions ,

Seigneur , de répandre

votre grace dans nos

ames , afin qu'aprês

avoir connu llncarna-

rion de yotre Fils J.. C.

que l'Ange a annoncée ,

nous arrivions par sa

Passion et sa Croix, à la

floire de sa résurrection.

ar le même J. C. notre

Seigneur,

ç, Ainsi soit-il.

Angefus

nuntiavit Mariae , et

concepit de Spiritu

Sancto. Ave Maria «

gratia plena , etc.

Ecce ancilla Domi

ni , fiat mihi secun-

dum verbum tuum.

Ave , Maria , etc.

Et Vtrbum caro

factum est, et habi-

tavit in nobis. Ave «

Maria , etc.

O r e m u s.

Gratiam tuam ,

quaesumus , Domine ,

Jnentibus nostris in-

funde, ut qui , Ange-

lo nuntiante , Chris-

ti Filii tui Incarna-

tionem cognovimus,

per Passionem ejus

et Crucem ad Resur-

rectionisgloriam per-

ducamur. Per eum-

dem Christum Do-

|minum nostrum.

Amen.
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Priere en entrant dans l'Eglise.

Que ce lieu est terrible ! c'est véritablement

votre maiscn , ô mon Dieu , et la porte du

Ciel. Vous êtes vraiment en ce lieu-ci : et je m'y

suis comporté jusqu'à présent , comme si je ne

Tavois jamais su. Pardonnez-moi , ô mon

Dieu, les irrévérences que j'y ai commises :
•faites-moi aimer la beauté de votre maison , et

le lieu oùrtside votre gloire. Purifiez mes levres

et mon cœur , afin que ie merite que vous ac

complissiez à mon égard la promesse que vous

avez faite de regarder en pitié , et d'écouter

. favorablement tous ceux qui vous prieront

dans ce saint lieu.

En sortant de l'Eglise.

Un seul moment dans votre Maison , ô mon

Dieu , vaut mieux que beaucoup d'années dans

les plus superbes Palais. Mais comme il ne m'est

pas permis d'être continuellement dans cette

sacrée Maison , faites , ô mon Dieu , que je de

vienne moi-même un temple de votre divine

Majesté ; et etablissez tellement votre demeure

en mon cœur , que je vous y adore et vous y prie

à tous les momens de ce jour. Ainsi soit-il.

Prierepour demander à Dieu les graces d'évite?

les pêches de la langue.

O Sagesse incarnée , qui nous avertissez pap

un Prophête , qu'il est impossible d'éviter de

pécher en parlant beaucoup , mettez une sûre

garde à ma bouche , et une porte à mes levres ,

afin qu'il ne m'échappe aucune parole contre

le respect que je vous dots , ni' contre le pro

chain ; mais que tout ce que je dirai soit con

forme à la vérité , à la chanté , à la douceur

et à la prudence.
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Elévations de cœur à. Dieu pendant la journée ,

et principalement quand l'heure sonne.

Que toutes les créatures vous benissent et

vous servent à iamais , três-sainte et três-ado

rable Trinité, Pere, Fils , et Saint-Esprit.

Beni soit à jamais l'heureux moment auquel

le Fils unique de Dieu a voulu naître et mou

rir pour moi.

Tous les momens de ma vie s'évartouisseiît

comme la fumée et passent comme l'orribre;

mais je bénirai et j'aimerai le Seigneur mon

Dieu durant toute l'éternité.

Faites, ô mon Dieu, que j'aime la pauvreté ,

l'humiliation et les souffrances pour l'amour

-de vous.

O mon Dieu , mon Pere , que vous plaît-il

que je fasse ! Disposez de moi selon votre ado

rable volonté.

Accordez-moi la grace , ô mon Dieu , d'être

fideles aux promesses de mon Baptême , et de

ne me séparer jamais de vous.

O Djeu de miséricorde , ne vous souvenez

point des peches de ma jeunesse.

Ne permettez pas , ô mon Dieu , que je meure

dans le péché , ni_ que je vive pour pécher ;

mais accordez-moi la grace, ou d'éviter le

péché pendant ma vie , ou de mourir pour ne

plus pécher. ' ' '

Ne permettez-pas , ô mon divin Sauveur,

que je demeure un moment dans l'état auquel

je ne voudrois pas être à l'heure de ma mort.

Me permettez pas , ô mon Dieu, que je mette

mon affection à ce qui se passe et qui peut

m'être enlevé j attachez mon esprit et mon

cœur aux biens de l'éternité.

Faites , Seigneur , que je travaille sans cesse

à mon salut , et que jeme- demie toujours prêt
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à aller vous rendre compte de mes pensées ,

mes paroles et de mes actions.

Quand sera-ce, mon souverain bien, que!

délivré de la prison pénible de ce corps de

mort , je vous posséderai et jouirai de vous î

Priere avant le Travail.

Jesus-Christ , mon divin Sauveur , qui vous

êtes fait pauvre pour l'amour de moi , et qui

avez vecu dans de continuels travaux des votre

tendre jeunesse , je me soumets de tout mon

cœur à la sentence par laquelle j ai éte condamné

à manger mon pam à la sueur de mon visage.

Permettez-moi d unir mes travaux aux vôtres ,

afin que la punition de mes pechés en devienne

le remede. Ainsi soit-il.

vPenséesdontonpeut s'occuperpendantle travail.

Puisque j'ai souvent fait servir les membres

de mon corps pour commettre l'miquité, n est-

il pas raisonnable que je les fasse servir mainte

nant à la justice pour la sanctification de mon

ame , et pour l'expiation de mes pechés ?

Quand il s'agit de satisfaire mes passions ,

je ne compte pour rien la fatigue ; faut-il donc

que je regarde comme insupportable le travail

a'un jour , qui peut servir à me racheter des

supplices éternels, que j'ai tant de fois mérités?

Pourquoi perdrois-je courage, en travail

lant pour obeir à un Dieu qui travaille avec

moi , et qui m'a promis d'être lui-même ma

recompense ?

Si je travaille avec dégoût, avec lâcheté et

à regret , je mérite la punition du serviteur

paresseux, que le maître fait jeter pieds et

tnains liés dans les ténebres exterieures.

Un serviteur ne doit attendre sa récompense

que
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. que du Maître pour qui il travaille; dequi dois-

jedonc attendre la mienne, si ce n'est que l'es

prit d'intérêt , ou le seul desir de gagner ma

vie, et de faire subsister ma famille, qui m'a-

nîme à travailler , et nullement le desir d'obeir

et de plaire à Dieu î

Prière après le travail. i

Soyez éternellement béni , dmon Dieu, de

la compassion que vous avez de.ma foiblesse ,

en faisant succéder le temps du repos à celui

du travail. Comme j'ai desiré de ne me reposer

qu'en vous , je vous remercie de la bénédiction

qupj'ous avez donnée à mon travail , et je vois

prie de me pardonner les impatiences et les au

tres péchés que j'ai commis en travaillant. Le

principal ouvrage que j'aie à faire en ce mande

est de vous aimer et de travailler à mon salut.

Faites, ô mon Dieu , que. je ne cesse cet ou

vrage qu'en cessant de vivre.

Bénédiction de la -Table.

Bénissez. i

m. C'est au Seigneur|

à bénir.

' Bénédiction. Que la

n,ain de J. C. nous bér

nisse , et la nourriture

que nous allons prendre!

ir._ Au nom du Pere,

et du Fils et du Saint

Esprit. Ainfi soit-il.

Notre Pere , etc.| Pater noster, etc.

Benedicite.

8i. Dominus.

Benedictio. Nos et

ea quaesumus sump-

turi benedicat dexte-

|ra Christi.

.f. In npmine Pa-

tris ,et Filii, etSpiri-

tùs Sancti. Amen.

. j » ir<ner poster, ei
ci-dessus , pag. i 8. ^dessus , pag. \ 8.

'' .diction de grace après le repas.

Nous vous rendons! , Afimus tibi

-graces pour tous vosftias , . omnipoteas

B
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Deus , pro universis

beneficiis tuis , qui

vivis et regnas in se-

cula seculorum.

Amen.

Retribuere digna-

re , Domine , omni

bus ' nobis bona fa-

bienfaits, ô Dieu tout-'

puissant , qui vivez et

'régnez dans tous les sie

cles des siècles.

Ainsi soit-il.

Daighez , Seigneur ,

re, Domine, onim- donner la vie éternelle

bus ' nobis bona fa- pour récompense à tous

cientibus , prqpter ceux qui nous font du

nomen tuum , vitam bien pour l'amour de

vous.

K. Ainsi soit-il.

jt. Bénissons le Sei

gneur.

Vii. Rendons graces à

|Dieu.

Que les ames des Fi

deles reposent en paix

,par la misericorde de

iDieu. Ainsi soit-il.

stternam.

». Amen.

if. Benedicamus

Domino.

qi. Deo gratias

Fidelium animae

per misericordiam

Dei requiescant in

pace. Amen.

PRIERES DU SOIR.

Au nom du Pere , et du Fils , et du Saint-

Esprit , Ainsi soit-il.

Veni, Sancte Spi-i Venez, Esprit Saint,

ritus , etc. ci-devant, letc. ci-devant , p. i8.

p. i8. I

Faisons un acte defoi sur la' présence de Dieu ,

adorons-le et le remercions de toutes les gra

ces que nous avons reçues de lui , particulie

rement aujourd'hui.' :.

Mon Dieu , je crois fermement que vous êtes

ici present : je vous adore et vous recônnois

pour mon souverain Seigneur et Maître , à qui

tout honneur es t.dft, de qui toutes choses aàr
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pendent ■ et sarwqui je n'ai que le néant , le

péché et l'ignorance. Je vous remercie de ce que

vousm'avezmis au monde et racheté par le pré

cieux Sang de votre Fils notre Seigneur J. C.

de ce que vous m'avez fait Catholique et con

servé en vie jusqu'à présent.

Demandons à Dieu la grace de connaître nos '

péchés , et [de les détester.

Grand Dieu , comme tout bien vient de vous,

aussi reconnois-je que tout péché vient de moi;

mon grand mal est que je suis aveugle , et que

je ne connois pas mes offenses assez en particu

lier; je vous demande la grace et la lumiere

pour pouvoir les découvrir et les détester.

Examinons notre conscience sur les péchés que

nous avons commis aujourd'hui par pensées ,

paroles, œuvres et omissions , nous arrêtant

particulierement à ceux auxquels nous som

mes plus enclins.

Il faut s'arrêter ici et s'examiner.

Demandons pardon à Dieu des péchés que nous

avons commis ,nous proposant de n'y plus re

tomber , moyennant sa grace.

O mon Seigneur et mon Dieu, plus je recon-

nois que vous êtes bon , et plus j'ai de regret

de vous avoir offensé , plus vous me faites

sentir l'excês de vos miséricordes , et plus je

déplore l'énormité de mes péchés. Oui, mon

Sauveur , je me répens de tout mon cœur , pour

l'amour de vous, de tous les péchés que j'ai

commis durant toute ma vie, et particuliere

ment aujourd'hui : je me propose , moyennant

votre grace , de n'y plus retomber , et de plu

tôt mourir que de consentir dorénavant à au

cune chose qui vous soit désagréable.
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Prions Dieu qu'il nous conserve cette nuit , et

tâchons de nous mettre en l'état auquel nous

voudrions être trouvés à l'heure de la mort.

Mon Dieu , puisque je ne suis pas assuré si je

mourrai cette nuit ou non , et qu'il est certain

qu'en l'état où je serai trouvé à l heure de ma

mort, je serai jugé pour une éternité ; permet

tez-moi que je dépose mon corps et mon ame

entre vos mains , et que je renouvelle ici les

actes que je viens de faire, d'adoration , de re

merciement et de douleur de mes péchés, vous

suppliant de me préserver cette nuit et toute

ma vie , de tout facheux accident , afin que je

vive, meure et repose en vous , mon Seigneur:

et pour l'amour de vous je pardonne de bon

cœur à tous ceux qui m'ont offensé, comme je

demande pardon à ceux qui m'ont offensé, com

me je demande pardon à ceux que j'ai offensés.

Coniiteor Deo om-

nipotenti, BeatséMa

riae semper Virgini ,

beato Michaeli Ar-

changelo, beatoJoan-

ni-Baptistae , sanctis

Apostolis Petro et

Faulo, omnibus Sanc

tis, et tibi , Pater ,

quia peccavi nimis

cogitatione,verbo et

opere , meâ.cuipâ,

meâ culpà , meâ ma-

ximâ culpâ. Ideô pre-

cor beïtam Mariant

semper Virginem ,

b'jatum Michaelem

Aichangelum , bea-

tmn JoannemBaptis-

Je confesse à Dieu

tout-puissant , à la bien

heureuse Marie toujours

Vierge , à S. Michel Ar

change , à saint Jean-

Baptiste , aux Apôtres

S. Pierre et S. Paul , à

tous les Saints , et à vous,

mon Pere , parce que j'ai

grandement péche en

pensées , paroles et œu

vres , par ma faute ,

par ma faute , par ma

trés-grande faute. C'est

pourquoi je prie la bien

heureuse Marie toujours

Vierge , saint Michel

Archange , saint Jean-

Baptiste , les Apôtres
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saint Pierre et saint

Paul , tous les Saints ,

et vous , mon Pere , de

prier pour moi le Sei

gneur notre Die».

Que Dieu tout -puis

sant nousfassemiséricor-

de ; et que nous ayant

pardonné nos peches , il

nous conduise à la* vie

eternelle.

». Ainsi soit-îl.

yue le Seigneur tout-

puissant et miséricor

dieux nous accorde le

Îardon , l'absolution et

a rémission de nos pe

chés.

». Ainsi soit-il

i?. Daignez , Seigneur,

pendant cette nuit,

». Nous conserver

purs et sans péché.

y. Ayez pitie de nous,

Seigneur ,

». Ayez pitié de nous.

Seigneur , que \f>-

tre miséricorde se ré

pande sur nous ,

Suivant l'espérance

que nous avons mise en

vous.

f. Ssigneu/ , écoutez

ma priere.

». Etque mes cris s'é

levent jusqu'à vous.

tam, sanctosAposîo-

los Petrum et Pau-

ium , omnes Sanctos,

et te , Pater , orare

ipro me ad Dominum

|Deum nostrum.

Misereatur nostrî

omnipotens Deus ,

et dimissis peccatis

nostris , perducat

nos ad vitam aeter-

nam.

». Amen.

Indulgent iam , ab-

solutionem et remis-

sionem peccatorum

nostiorum tribuat

nobis omnipotens et

misericors Dominus.

». Amen-

y. Dignare , Do

mine , nocte istà.

m. Sine peccato

nos custodire.

f. Miserere nostrî,

Domine,

ly. Miserere nostrî.

». Fiat misericor-

dia 'tua , Domine ,

super nos ,

». Quemadmodùm

speravimus in te.

Domine , exau-

di orationem meam ,

9. Etclamor meus

ad te veniat.

BS \
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Or em u s.

Visita , quœsumus,

Domine , habitatio-

nem istam , et om-

nes insidias inimici

ab eâ longé repelle :

Angeli tut sancti ha

bitent in eâ , qui nos

in pace custodiant;

et benedictio tua sir.

super nos semper

Respice , quaesu-

mus, Domine, super

hanc familiam tuam

pro quâ Dominus

noster Jesus Christus

non dubitavit mani-

bus tradi nocentium,

et Crucis subire tor-

mentum;Qui tecum

vivit et regnat in se-

cula seculorum.

Amen.

Sancta Maria , et

omnes Sancti inter

cedant pro nobis ad

Dominum , ut nos

mereamur ab eo ad:

juvari et salvari , Qui

vivit et regnat in se-

cula seculorum

Amen.

Prions.

Visitez , Seigneur ,

cette demeure , et éloi

gnez-en toutes les em

bûches du démon notre

ennemi : que vos saints

Anges y habitent pour

nous y conserver en paix;

et que votre bénédiction

demeure toujours sur

nous;

Jettez , Seigneur , un

regard favorable sur cette

famille qui est à vous ,
pour laquelle N. S. J. C. •

n'a pas dédaigné d'être

livré entre les mains des

pécheurs, et de souffrir

le tourment ignominieux

de la Croix ; lui qui étant

Dieu vit et regne avec

vous dans tous les sie

cles des siecles.

Vr. Ainsi soit-il.

Que la sainte Vierge

Marie et tous les Saints

intercedent pour nous

auprês du Seigneur , afin

que nous méritions qu'il

nous aide et qu'il nous

sauve , lui qui vit et re

gne pendant tous les sie

cles des siecles.

Ainsi soit-il.

Priere au saint Ange Garflien.

Angele Dei , qui) Ange de Dieu , qui

wustos es meî , meiêtes mon Gardien , la
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miséricorde divine m'a

confié à vous. Eclairez-

moi cette nuit , gardez-

moi , conduisez - moi .

gouvernez - moi. Ainsi

soit-il.

tibi commissum pie-

tate supernâ , ac noc-

te illumina, custodi,

rege et guberna-

Amen.

Prions Dieu pour le repos des ames de nos pa

reils , de nos amis , de nos bienfaiteurs , et de

tous les Fideles trépassés. De profondis.

ir. Seigneur , donnez

leur le repos éternel.

Çi. Et faites luire surj

eux votre éternelle lu-;

miere.

f. Qu'ils reposent en

paix. flî. Ainsi soit-il.

i^. Seigneur , écoutez|

ma priere ,

Et que mes cris s'é

levent jusqu'à vous.

Prions.

O Dieu , qui êtes le

Créateur et le Rédemp

teur de tous les Fideles,

accordez aux ames de

vos serviteurs et de vos

servantes la rémission de

tous leurs péchés ; afin

qu'elles obtiennent , par

les três-humbles prieres

de votre Eglise , le par-'

don qu'elles ont toujours}

souhaité : Vous qui vi-f

vez et regnez dans tous

les siecles des siecles.

Ainsi soit-il.

ir. Requiem aeter-

nam dona eisDomine,

iy. Et lux perpetua

luceat eis.

f. Requiescant ir,

pace. ly. Amen.

f. Domine , exau-

di orationem meam.

îy. Et çlamormeus

ad te veniat.

Ore m u s.

Fidelium , Deus r

omnium conditor et

redemptor animabus

famolorum famula-

rumque tuarum re-'

missionem cuncto-

rum tribue peccato-

rum ; ut indulgen-

tiam , quam semper

optaverunt, piis sup-

icationibus conse-

quantur ; Qui vivis

et regnas in secula

seculorum.

Amen.
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f. Reqtiiescant in f. Qu'ils reposent e»

pace. paix.

y. Amen. «. Ainsi soit-il.

Pensées dont on petit s'entretenir en se desha

billant.

Jê quitterai un' jour ces habits pour ne plus

les reprendre.

Je rouftirois de paroître devant le dernier

des hommes , sans être couvert de quelque

habit , et je ne crains pas d'offenser les yeux

de Dieu , par le denuement de vertus et de

bonnes œuvres !

Faites , ô mon Dieu , qu'en me dépouillant

des marques du peché , je me dépouille en

même temps du vieil homme et de ses œuvres,

pour être revêtu de Jesufi-Christ.

En se mettant au Ut.

Je suis sorti nud du sein de la terre f et' j'y

rentrerai nud.

On me tirera un jour du lit , pour me me:tre

dans la terre.

Quelque misérable que je sois , J'ai un lieu

de retraite et de repos , et Jesus-Christ n'a pas

eu où reposer sa tête.

Etant au lit.

Seigneur , éclairez mes yeux , afin que je ne

m'endorme pas d'im sommeil de mort , et que

mon ennemi ne puisse pas dire qu'il a prévalu

sur moi.

Mon Pere , je remets mon ame entre vos

:nains.



33

PRIERES CHRÉTIENNES,

sur difféfens sujets.

A la Très-Sainte Trinité.

DIeu tout-puissant , Pere , Fils , et Saint-

Esprit; je crois en tous, je mets en vous

seul toute ma confiance , je vous aime de toute

l'étendue de mon cœur ; je vous demande la

frace de vivre et de mourir dans la pratique

e vos commandemens , de sorte que je puisse

contempler à découvert dans le ciel l'ineffable

mystere que je crois et adore avecsincérité sans

le comprendre. Ainsi soit-il.

A Jésus-Christ.

Adorable Sauveur , qui nous avez aimé jus

qu'à vous dépouiller en quelque sorte de toute

votre grandeur , pour vous- revêtir de notre

nature ; vous charger de nos foiblesses pour

nous délivrer de nos misères ; j'adore cette in

compréhensible charité , et je reconnois que

sans elle j'aurois éternellement été l'objet de la

colere d'un Dieu três-justement irrite contre

tous les hommes par la désobeissance de nos

premiers parens. Achevez à mon egard , ô mon

divin Libérateur , ce que votre amour vous a

fait si miséricordieusement commencer. Vous

m'avez par le Baptême lave dans votre sang et

délivre du péché originel. Par la vertu de ce

même sang , vous effacez dans le Sacrement

de Penitence les péches que je commets tous les

jours: mais tous ces moyens de salut devien

dront pour moi un sujet de condamnation, si

j'en abuse, comme três-certainement j'en abu

serai, si votre grace toute -puissante ne me

«
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soutient , et si vous ne me servez d'Avocat

auprês de votre Pere. Ce n'est que par vous

que je puis avoir accês auprês de lui ; ce n'est

qu'en le priant en votre- nom , que je serai

exauce: cen'est qu'en vue de vos mérites,

que. mes actions peuvent lui être agréables. Je

mets donc en vous seul toute ma confiance.

Si vous m'abandonnez, je suis perdu sans res

source , puisqu'il n'y a point de salut par aucun

autre ; car nul autre nom sous le Ciel n'a été

donné aux hommes , par lequel nous devions

être sauvés. Ayez donc pitié de moi, ô tout-

puissant Médiateur: couvrez-moi de votre pro

tection ; fortifiez-moi de votre grace ; revê-

tez-mo: de vos mérites , afm que je vous loue

et que je vous adore pendant toute l'éternité,

en la compagnie des heureuses brebis que vo

tre Pere vous a données , et que personne ne

peut ravir d'entre vos mains. Ainsi soit-il.

A la très-Sainte Vierge.

O Marie , la plus simple et la plus humble de

toutes les créatures ; je révere en vous la pléni

tude deJa grace et des dons du Saint-Esprit. Je

me rejouis de l'éminente dignité à laquelle le

Três-Haut vous a élevée , en s'anéantissant lui-

même dans votre sein virginal. Puisque vous

avez trouvé grace devant le Seigneur , aidez-

moi de votre puissante protection. Priez-le de

benir la résolution que je prends d'éviter avec

soin tout ce qui peut lui déplaire, et de me

soumettre comme son três-humble serviteur à

tout ce qu'il demande de moi Obtenez-moi de

la miséricorde les graces dont j'ai besoin pour

remplir ndellement tous les devoirs de ma voca

tion et de mon état. C'est par vous que le Fils

de Dieu est venu à moi ; que ce soit aussi par

vous que j'aille à lui,
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A Saint Joseph.

Grand Saint Joseph , qui avez vu le Créa

teur de l'univers devenir un pauvre artisan ?

manger son pain à ja sueur de son visage , et qui

avez appris a ce Dieu caché , à ne pour rougir

de la bassesse de votre vocation , et à aimer la

vie retirée et laborieuse ; demandez-lui de

m'apprendre aussi à aimer les suites incommo

des de la pauvreté , à ne point rebuter des em

plois humilians , mais à m'en acquitter avec

ferveur , en la présence de Dieu , et pour lui

plaire. Obtenez-moi la grace de n'avoir que de

bas sentimens de moi-même; d'éloigner de mon

esprit les jugemens et les soupçons desavanta

geux au prochain, et de ménager soigneusement

sa réputation. Assistez-moi au redoutable mo

ment de ma mort , afin que j'expire comme vous

entre les bras de Jesus et de Marie. Ainsi soit-il.

Acte de renouvellement des promesses du Bap

tême.

Que d'actions de graces ne dois^je point vous

rendre, ô mon Dieu,Perej Fils et Saint-Esprit,

de ce qu'en me faisant naître de parens Chré

tiens et Catholiques , et en ecartant tous les

accidensqui auroient pu me faire mourir dans

le sein de ma mere , vous m'avez fait heureu

sement parvenir à la grace du Baptême , par

un excês de miséricorde dont tant de millions

d'hommessont justement privés ! Que je sui»

malheureux d'avoir étési long-temps sans con-

noître lesavantages de cette divinerenaissance,

«t les obligations que j'y ai contractées envers

vous ? Que je suis ingrat d'avoir abusé si indi

gnement de vos plus tendres faveurs ! Bien loin

de tenir la parole que je vous avois si solemnel-

lement donnée de renoncer au démon pour ne
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servir que vous seul , j'ai employé les pre

miers momens de ma raison à secouer votre

joug, pour m'attacher aux plaisirs , et courir

aprês les vanitéser les folies du monde. Je ne

suis plus digne, ô mon Créateur , d'être appelle

votre fils ; je mérite d'être châtié comme un

enfant dénaturé ; et comme un esclave fugitif

et rebelle. Mais , Seigneur , votre bonté sur

passe infmiment mon ignorance et ma malice ,

et j'espere que vous ne rejererezpas unebrebis

égaree à qui vous inspirez le desir ardent de

retournera vous. Reconnoissez à cet auguste

caractere (que ces infidélités n'ont pu effacer)

qu'elle est à vous spécialement. Oui , mon

Dieu , je suis votre serviteur , et le fils de votre

servante; je vous reconnois pour mon unique

Maître , que je veux servir et honorer tout le

reste de mes jours. Je renonce au démon et au

monde , ce cruel tyran , au service duquel j'ai

tant souffert. Jecondamneet déteste ses perni

cieuses maximes , et je veux mourir à tout ce

qu'il approuve , à tout ce qu'il aime. Je me

servirai, pour vaincre ce superbe ennemi, de

ce signe glorieux qu'on a fait sur mon front et

sur ma poitrine au jour de mon Baptême. Bien

lom d'en rougir comme lui, j'en ferai toute ma

gloire , et je m'appliquerai à en faire éclater

la vertu dans toutes mes actions , en souffrant

avec joie les mépris, les raillerieset lesinjures.

Point de nom et de titre plus glorieux pour

moi , que d'être serviteur de Jesus-Christ et

enfant de l'Eglise. Voilà ô mon Dieu , les sen-

timensdont vousm'avez donné la semence dans

mon Baptême, et que vous venez de faire ger

mer en moi ; donnez-leur l'accroissement , ô

mon Pere , et faites-les fructifier pour la vie

éternelle. Que le renouvellement que je viens
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de faire des promesses du Baptême, nie rende

commeun enfant nouvellement né;etqu'exempt

de toutes sortes de malice , de' tromperie , de

. dissimulation et d'envie- je desire ardemment

le lait spirituel , afin qu'il me fasse croître jus

qu'à l'état de l'homme parfait , à la mesure dé

1 âge et de la plénitude selon laquelle Jesus-

Christdoitêtreforméen moi. Je vous demandé

cette grace par le sang précieux dû même Je-

sus-Christ notre Seigneur, qui vit et regne dan*

tous les siecles. Ainsi soit-il.

Priere à l'Ange Gardiens

Bienheureux Esprit, que Dieu a commis pour

être monguide dans ce lieu de mon pelerinage y

et mon protecteur contre tous les ennemis dé

mon salut ; comment pu.is-je reconnoître assez

dignement toutes les obligations que je vous ai

de ne vous être pointlassë de mefaire du bien ,

depuis que je vous donne tant d'occasions dé

vous contristeret de pleurer amérement sur mat

conduite ? Je reconnois que je ne suis tombé

dans tant d'infidelités envers mon Dieu , que

pour n'avoir- pas été assez fidele à profiter de

vos charirables et salutaires instructions ; mais

aussi je suis_ bien persuadé que je suis rede

vables vos soinsde n'avoir point étéentiérement

abandonné dé ce Dieu de miséricorde , aprês

avoir si souvent mérité sa justice ,etde ce qu'il

a bien voulu me donner le temps et la volonté

d'effectuer les promesses de mon Baptême. Je

vous conjure , ô mon fidele conducteur, par

le respect et la soumission que vous avez pour

cette souveraine Majesté , qui vous a confié lat

garde de mon ame, de ne me poin t abandonner.-

Puisque vous coanoissez ma foiblessé , mon!

penchant au mal et nîaa inconstance dans lé
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bien , ne vous lassez point de me secourir :

affermissez mes bonnes resolutions et le desir

que j'ai d'être tout à Dieu. Faites que la lu

miere de la foi , suppléant au défaut de mes

yeux , je vous voie toujours occupé autour de

moi , je vous révere en tous lieux, et que je

vous invoque dans tous les périls qui m'envi

ronnent. Consolez-moi dans mes peines ; con

duisez mes pas dans la voie de la véritable

justice ; éloignez de moi toutes les occasions

d'offenser Dieu; portez mes prieres et mes sou

pirs au Ciel; mêlez-les avec les agréables par-

fums que vous offrez sans cesse devant le trône

du divin Agneau. O três-purs esprits ! vous

savez que mon ame est devenue par le Baptême

un Paradis terrestre , où le celeste Epoux veut

habiter ; défendez-en donc l'entrée à l'esprit

impur , arrêtez sa fureur, prevenez ses ruses

et ses efforts , repoussez les traits enflammés

qu'il lance contremoi , et ne souffrez pas qu'é

tant racheté par le sang du Fils unique de

Dieu , je devienne esclave du démon. Agissez

auprês de Dieu , afin qu'il occupe sans cesse

mon esprit de saintes pensées ; qu'il éteigne

dansmoncœur touslesmouvemens d'impureté

et de superbe ; qu'il m'inspirel'amour des ver

tus contraires, et que je mérite par-là d'occu-

rer la place d'un de ces malheureux esprits que

orgueil a fait tomber du Ciel. Priez le que

j'aime mon prochain avec la même pureté et

la même intention que vous m'aimez , et que

je ne néglige rien de ce qui peut le porter à

servirDieu. Assistez-moi au redoutable moment

de ma mort , et demandez à notre commun

Maître qu'il dissolve bientôt mon corps , cette

maison terrestre et ténébreuse, et qu'il me fasse

habiter cette maison céleste et glorieuse dans
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laquelle je contemplerai avec vous à découvert

cette divine essence dont la vue fait tout votre

bonheur.

A son Patron.

Grand Saint N. qui avez fait éclater si par

faitement les plus hautes vertus dans tout le

cours de votre vie , et qui n'êtes parvenu au

degré de gloire que vous possédez que par la

fidélité que vous avez apportée à remplir les

devoirs que le Baptême nous impose; c'est avec

justice que je mets au nombre des graces que

j'ai reçues de Dieu dans le mien , celle de

tous avoir eu dês cet heureux moment pour

inon Patron, c'est-à-dire , pour mon protecteur

et mon modele. Que j'ai trouvé jusqu'à présent

d'avantages dans l'une et l'autre de ces qualités

que vous avez parfaitement remplies à mon

égard ! Comme mon protecteur , vous n'avez

point cessé d'employer vos puissantes interces

sions auprês de Dieu , pour attirer sur moi ses

graces, erpour me ménager ma réconciliation,

lorsque j'ai été assez ingrat pour en abuser.

Comme mon modele, vous m'avez fourni les

p]us beaux exemples des vertus chrétiennes, et

toute votre conduite a été pour moi une

médiation de vie qui m'attiroit puissamment à

la vertu. Que j'ai été malheureux d'avoir su si

peu profiter de tant de faveurs ! Me voici

disposé , ô mon çher Patron , à m'étudier à

l'imitation de vos vertus- comme vous vous

êtesétudiéàimiter J. C. Obtenez-moi à cet effet

une étincellede cette ardente charité que vous

avez eu pour ce divin Maître. Priez-le de met

tre dans mon cœur l'amour de la justice , de

la tempérance , de la ehasteté , de l'humilité ,

de la pauvreté et du travail , et un desir ardent

des véritables bieas qu'il a promis à ceux qui
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le serviront jusqu'à lamort. Ne cessez point âe

lui demander que ce nom qui m'est commun

avec vous , ne soit jamais effacé du livre de

vie , afin que je puisse bientôt jouir avec vous «

en la compagnie de tous les Saints , de l'uni

que objet de mes desirs dans la bienheureuse

éternité. Ainsi soit-il.

Aux Saints qui ont été pauvres sur la terre.

Bienheureux pauvres, qui avez été riches dan»

la foi , et â qui Dieu a fait la grace de con-

noître quelle est la vanité des richesses péris

sables de ce monde, et quels sont les avantages

de la pauvreté chrétienne; pendant que vous

étiez regardés en cette vie par les mondains

comme les ordures du monde , et comme les

balayures qu'on rejette avec mépris , vous

étiez l'objet de la vénération des Anges, et de

la complaisance de Dieu même , qui , en vous

faisant naître , vivre et mourir dans la pau

vreté , vous avoit fait le même partage qu'il

a fait à son Fils unique , et vous avoit établis

comme autant de Princes dans la Cour de J. G.

pauvre. Vous souffriez à la vérité la faim , la

soif , la nudité et les rebuts ; vous étiez errans

et vagabonds ; vous étiez abattus de lassitude

par des travaux pénibles et continuels ; mais

vous étiez soulagés, soutenus , nourris et for

tifiés par les consolations intérieures , et par

les graces les plus précieuses de celui qui est

le pere des orphelins et le protecteur des veu-

' ves. Tout ce que la pauvreté vous a fait

souffrir sur la terre est maintenant passé: mais

la récompense que vous en avez reçue ne finira

jamais , et tant que Dieu sera Dieu , vous se

rez enivrés de l'abondance des biens de sa mai

son , et vous boirez du torrent de ses délices.
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Amis de Dieu , priez pour moi , afin que plus

les biens de ce monde me manqueront , plus

je sois persuadé alors que Dieu m'aime, et que

j'en suis véritablement et plus riche et plus

heureux. Ainsi soit-il.

INSTRUCTION

SUR

LA SAINTE MESSE.

i.T E Sacrifice de la Messe est incontesta-

LAIement ce qu'il y a de plus, saint et de

Î'ius augustedans la Religion Chrétienne. C'est

a plus excellente priereque l'on puisse offrir

à Dieu : et les fideles doivent y avoir recours

dans tous les besoins. Pour être convaincu de

ces vérités, il suffit de savoir que c'est J. C,

lui-même , qui est tout ensemble , et le Prêtre

qui l'offre , et la Victime qui est offerte. Les

Prêtres ne sont que les Ministres de ce Prêtre

éternel. Le Sacrifice de la Messe et celui de la

Croix ne sont point deux Sacrifices diftérens :

c'est un seul et unique Sacrifice , que J. C. a

commencé en entrant dans le monde , qu'il a

consommé sur le Calvaire , et qu'il continue

eur les Autels. Sur le Calvaire , il nous a mé

rité par l'effusion de son sang , la rémission de

nos péchés , et la grace de la justice. Il est sur

l'Autel , afin que ses mérites nous soient appli

qués , et il y met cette chair immolée et ce sang

répandu en état de sous servir de nourriture ,
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et de news communiquer actuellement les

graces qu'il nous a méritées.

II. iQuoique le Sacrifice de la Messesoit ,

quant à la substance , le même que celui de la

Croix , cela n'empêche pas qu'il n'en soit aussi

la représentation : parce que la séparation san

glante qui se fit sur la croix du Corps et du

Sang deJ. C. nous est parfaitement représentée

dans la séparation mystique qui se fait tous les

jours sur nos autels de ce même corps et de ce

même sang , par les paroles de la consécration.

III. Ces verités sont sans doute obscures_ ,

principalement pour les simples Fideles , mais

il faut qu'ils fassent réflexion que l'Eucharistie

est appellé par l'Eglise un Mystere de foi. ll

faut savoir en général les mysteres que l'Eglise

nous enseigne , et les croire sans hésiter :'mais

on ne doit point le comprendre.

IV. Il y a quatre fins principales pour les

quelles on offre le saint Sacrifice de la Messe.

i°. Pour honorer Dieu par le culte le plus

parfait , en reconnoissant par l'immolation de

la Victime la plus innocente et la plus sainte ,

qui est J. C. même, qu'il a un pouvoir souve

rain et absolu sur toutes les créatures dont il

peut disposer en maître , soit pour la vie, soit

pour la mort. 2 ° . Pour remercier Dieu de toutes

les graces que nous recevons incessammentde

son infinie bonté. 3°. Pour obtenir la rémission

de nos péchés, et rentreren grace avec Dieu.

4°. Pour obtenir de lia miséricorde de Dieu ,

tant pour nous que pour les autres , tous les

secours spirituels et temporels qui nous sont

.nécessaires pour cette _vie et pour l'autre.

V. Quoique tous les Fideles participent â

toutes les Messes qui se disent par toute la

terre, ils participent néanmoins d'une maniere
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particuliere à celles auxquelles ils assistent

actuellement, quand ils le peuvent ; et encore

plus particulierement à celles qu'ils font dire,

pourvu qu'ils agissent en cela avec un vérita

ble esprit de piété , de simplicité et de désin

téressement.

VI. Quoique cette pratique de Faire célé

brer le Sacrifice de la Messe pour soi ou pour

les autres , vivans ou morts , soit três-sainte et

três-salutaire, et qu'on doive y avoir recsurs ,

quand on le peu t? il s'y glisse néanmoins ordinai

rement quantite d'abus. En voici quelques-uns.

C'en seroit un de marchander , pour ainsi

dire , avec les Prêtres, afin de donner une

moindre rétribution , que celle qui se donne

ordinairemunt.Cetabusviendroit d'une avarice

sordide dans ceux qui ont le moyen de donner

la rétribution ordinaire, et il viendroit d'igno

rance dans ceux qui ne sont pas en état de la

donner. Ces derniers s'imagmeroient fausse

ment qu'il est absolument nécessaire que la

Messe soit dite pour eux en particulier, afin

d'obtenir l'effet de leur demande: mais il faut

.qu'ils sachent que cet auguste Sacrifice étant

d'une valeur infinie, il suffit pourtout le monde,

et pour mille mondes, s'il y en avoit ; que c'est

Dieu qui en applique le fruit à qui il veut ; que

souvent ceux qui font dire , ou pour qui on

fait dire la Messe, n'en retirent pas autant de

profit que d'autresqui n'ont pas Contribué à la

célébration , parce qu'ils ne sont pas disposés

comme ils le devroient être. Quand donc vous

desirez faire dire une Messe pour vos besoins

ou pour ceux de votre famille , et que vous ne

pouvezdonner l'honoraire accoutumé , donnez

aux pauvres ce que vous pouvez donner, ou

mettez-le dans le tro'ncde l'Eglise , danslemo
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ment que vous allez assister au saint Sacrifice :

demandez alors à Dieu avec confiance les choses

«qui vous sont nécessaires : il aura egard à la

simplicité de votre cœur et à votre bonne voT

lonté. Peu de gens pratiquent cela , parce qu'ils

regardent cé qu'ils donnent comme perdu , à

moins qu'on ne fasse pour eux des prieres par

ticulieres ; comme si Dieu , qui connoît leur

aumône , n etoit pas suffisant pour leur en

tenir compte.

2°. Un second abus , est d'exiger des Prêtres

Hu'ils disent des Messes votives ou des Messes

de Requiem dans des jours où ils ne peuvent

pas le faire sans violer les regles de l'Eglise ,

ou du moins sans aller contre son esprit , qui

est que laMessesoitconformeàl'Officedu jour,

à moins qu'il n'y ait des raisons légitimes de

changer cet ordre , ce qui arrive rarement. Il

faut donc que les Fideles sachent quec'est le

Sacrifice en lui-même , et non pas précisément

certaines prieres que le Prêtre dit i l 'Autel

avant ou aprês , qui nous procurent l'effet de

nos demandes ; et par conséquent le Sacrifice

étant toujours le même, il procure de la gloire

aux Saints , et du soulagement aux ames du

Purgatoire, indépendamment de telles ou telles

prieres qui le précédent ou:qui le suivent.

3°. Un troisieme abus , est celui que com*

mettent ceux qui ne paient point leurs dettes,

et qui font dire des Messes ; c'est en quelque

façon vouloir rendre Dieu complice de leurs

larcins.

•,°. C'est encore un abus assez ordinaire que

de frustrer de pauvres parens pour faire dire

quantité de Messes aprês, sa mort. Ces perT

sonnes disent qu'elles veulent avoir des prieresi ' i

comme si la meilleure priere n'étoit pas de

rendre justice.
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5°. Un cinquieme abus , qui est commun à

presque tous les Fideles , c'est de ne faire pres

que jamais dire de Messes que pour des choses

temporelles ; par exemple , pour obtenir la

santé du corps,pour réussir dansune entreprise,

etc. et on n'en fait point dire pour sa con

version , pour être délivré des ennemis de son

salut , pour surmonter une tentation , etc. Si

un mari , une femme, un enfant sont malades,

on fait au plutôt dire une Messe pour leur

guérison; mais si ce mari est un blasphémateur

et un ivrogne , si cet enfant est un débauché,

on n'a pas le même soin.

6". Un sixieme abus qui vient du même es

prit que le précédent , est qu'on ne fait dire

que três-rarement des Messes en actions de

gracespour lesbienfaitstemporelset spirituels;

on a demandé à Dieu la santé , le gain d'un

procês , une bonne récolte , il a accordé ces

demandes : on ne pense plus à lui , on ne va

point porter à ses Autels les marques de sa

reconnoissance.

7°. Quelque efficace que soit le Sacrifice de

la Messe, il ne produit neanmoins ses effetsad-

mirables , que dependamment des dispositions

de ceux à qui il est appliqué. Il est de la der

niere conséquence de bien connoître quelles

sont les dispositions dans lesquelles ont doit être

en entendant la sainteMesse ,et d'y entrer. Les

unes regardent l'extérieur ; les autres sont in

térieures.Nous avons parlé des premieres dans

l'article des pratiques pour passer chrétienne

ment la journée.Voici quelles sont lessecondes.

i°. Si on a eu le malheur de commettre quel

que péché mortel depuis sa derniere confession,

il faut commencer du moins à s'en repentir ,

desirer sincérement d'en avoir une plus grande

C5
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douleur , demander à Dieu la grace d'en faîrfi

pénitence , être dans la resolution de s'en con-

fesserauplutôt.Si l'on eroit dansles dispositions

contraires , et que bien loin de se repentir de

son péché, on y eût encore l'affection actuelle,

etqu'on fût tout ciispose à lecommettrede nou

veau , bien loin de tirer du profit de la Messe,

on ne feroit qu'irriter Dieu de plus en plus

contre soi.

a"- il faut assister à ces redoutables Mysteres

avec un esprit de foi qui excite en vous les

mêmes sentimens que vous auriez eus si vous

aviez été au pied de la Croix au moment de la

mort de Jesus-Christ.

3°. Avec un esprit de sacrifice , par lequel

vous vous offririez et vous vous immoleriez à

Dieu pour dépendre entierement de lui en tout

ce qu'il voudra faire de vous, de vos biens,

de vos parons et amis , de votre santé , de vo

tre vie , et unir toujours ce sacrifice de vous-

même à celui de J. C. seule victime digne

de Dieu , seule capable de l'appaiser, seule

qu'il ne peut refuser: l'offrir pour les mêmes

fms pour lesquelles il l'a offerte etl'offre encore

actuellement.

l°. 1l faut s'unir à toute l'Eglise, cette chaste

épouse de J. C. qui offre , par les mains de ses

Ministres , ce Sacrifice saint et sans tache dans

fous les endroits de la terre.

5°. Enfin , s'unir en particulier au Prêtre qui

dit actuellement la Messe , tâcher de le suivre

en esprit dans toutes les actions qu'il fait , et

dans tout ce qu'il dit. Que ceux qui sont en

état de se servir de l'Ordinaire de la Messe ,

profitent de cet avantage. Les autres pourront

utilement se servir de l'Exercice suivant.



EXERCICE

D U P. A N T

LA SAINTE MESSE.

Avant que la Messe commence.

JE sais , ô mon Dieu , et je le reconnois à la

face du ciel et de la terre, que j'ai indigne

ment outragé votre Majesté par un nombre

infini d'offenses. Je desire de tout mon cœur

de les réparer, et d'appaiser votre colere juste

ment irritée contre moi. Mais que puis-je faire

pour cela ? Mes prieres et mes meilleures ac

tions sont toutes souillées, et je ne mérite par

moi-même qu'une juste condamnation. O Pere

des miséricordes , detournez vos yeux de mes

Féchés , et jetez-les sur votre Fils adorable,

objet de votre affection : le voici qui va s'of

frir et -^'immoler lui-même en satisfaction pour

mes imquités.- Ecoutez donc la voix du sans; de

cette innocente Victime , qui parle plus avan

tageusement que celui d'Abel , et pardonnez

à un pécheur humilié, en vue de ce juste qui

s'anéantit devant vous. Ainsi soit-il.

Autre Priere.

Seigneur , faites-moi la grace d'entrer dans

les dispositions que vous demandez de moi

pour vous offrir cet adorable Sacrifice avec

Jfsus-Christ et par Jesus-Christ , et avec le

Prêtre , pour les mêmes fins pour lesquelles- ils

vont vous l'offrir sur l'Autel.



l,% Exercice

Je vous l'offre donc ce Sacrifice, ô mon Dieu t

i°. Ppur vous adorer; a°, pour vous remercier

fie vos bienfaits ; 3°. pour vous demander par

don de mes péchés ; 4°. pour obtenir de votre

ipiséricorde par notre Seigneur Jesus-Çhrist

fautes les graces dQnt j'aj besoin.

Au commencement de la Messe.

Au nom du Pere, et du Fils, etduSaint-v

psprit. Ainsi soit-il.

Jugez-moi , mon Dieu , et ne me traitez point

comme les impies et les méchans ; séparez-moi

du monde et de son iniquité, détruisez en moi

l'empire du démon , de l'orgueil et de mon

amour propre ; afin qu'éclairé de la lumiere

de votré verité , et embrasé du feu de votre

amour, je puisse paroître avec confiance aui;

pieds de vos Autels , et assister avec fruit à ce

redoutable Mystere.

Au Confiteor.

Vous n'avez pas besoin de ma confession ,

$ mon Dieu , vous voyez dans mon cœur les

péchés dont je suis coupable ; je vou: les con-i

fesse néanmoins: j'avoue que je vous ai offensé;

je vous en demande trés-humblement pardon :•

Vierge sainte, Anges du Ciel, Saints et Saintes

du Paradis, priez pour moi , demandez grace

pour moi , et obtenez-moi le pardon de mes

péchés.

Au Misereatur.

Dieu tout-puissant, qui seul pouvez remettre

les péchés , ayez pitié de moi ; et m ayant par

donné ceux que j'ai commis , conduisez-moi â

la vie éternelle. Ainsi soit-il.

A /'Indulgentiam.

Seigneur tout-puissant et miséricordieux ,

accordez-moi l'indulgence., l'absolution ev la

ïïçtussioh de mes peches, ^insi soit-ij.
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Quand le Prêtre monte à l'Autel.

Effacez, Seigneur, mes iniquités, et purifiez

tnon ame du péché , afin que je sois digne de

paroître devant votre sanctuaire , et de vou*

offrir le Saint des Saints.

A /'Introït.

Faites-moi connoître vos voies , Seigneur ,

et conduisez-moi dans les sentiers de vos com-

mandemens : car c'est ce que je desire.

Gloire au Pere, au Fils, et au Saint-Esprit.

O mon Dieu , vous êtes adorable dans vos Mys

teres , vous êtes admirable dans vos Saints.

Au Kyrie eleison.

O Dieu , Pere de Jesus-Christ, Pere des mi

séricordes , ayez pitié de moi , qui suis votre

enfant.

Au Christe eleison.

O mon Sauveur Jesus-Christ, qui êtes mort

pour moi, qui suis un pécheur, faites-moi

• miséricorde. Quand je yous dirois à tous les

momens de ma vie , Seigneur, ayez pitié de

moi , ce ne seroit pas encore assez pour le

nombre et pour la grandeur de mes péchés.

Au Kyrie eleison.

Esprit Saint , sans qui il n'y a rien dans

l'homme qui ne soit souillé, purifiez-moi,

écoutez mes cris , ayez pitié de moi.

Gloire à Dieu dans le

ciel, et paix sur la terre

aux hommes de bonne

volonté. Nous vous

louons , nous vous bé

nissons , nous vous glo

rifions , nous vous ren

dons graces dans la vue

de votre gloire infinie.

Q Seigneur Dieu, Roi

Gloria in excelsis

Deo , et in terrâ pax

hominibus bonae vo-

luntatis. Laudamus

te. Benedicimus te.

Adoramus te. Glori-

ficamus te. Gratias

agimus tibi propter

magnam gloriam

tuam. Domine Deus
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Rex cœlestis , Deusjdu Ciel. 0 Dieu, Pere?

Pater omnipotens.

Domine Fili uniçe-

Iiite Jesa Christe.

Domine Deus, Asnus

Dei , Filius P.itris.

Qui tollis peccata

mundi, miserere no-

bis. Qui tollispeccata

mundi , suscipe de-

precationem nos-

tram. Qui sedes ad

dexteram Patris, mi

serere nobis. Quo

niam tu solus Sanc

tus , Tu solus Domi

nus , Tu solus Altis

simus, Jesu Christe.

Cum S.uicto Spiritu ,

iu gloriâ Dei Patris.

Amen

tout-puissant. OSeigneur

Jesus-Chriit, Fils unique

de Dieu. O Seigneur

Dieu, Agneau de Dieu,

FUs du Pere. O vous qui

effacez les péches du

monde , ayez pitié de

nous. O vous qui effacez

les péchés du monde ,

recevez notre priere.

Vous qui êtes assis à la

droite du Pere , ayez pi

tié de nous. Car vous ,

ô Jesus-Christ , êtes le

seul Saint, le seul Sei

gneur , le seul Très-

Haut , avec le Saint-

Esprit en la gloire de

Dieu le Pere.

Ainsi soit-il.

Priere pendant le Gloria in excelsis.

O fhon Dieu , je vous rends la gloire qui

n'est due qu'à vous : donnez-moi la paix que

le monde ne peut donner, et la bonne volonté

sans laquelle je ne puis l'obtenir : je vous loue,

je vous bénis, je vous adore, je vous rends

graces , je vous reconnois pour le seul Saint,

le seul Seigneur , et le Souverain du ciel et de

la terre : ayez pitie de moi , ô Dieu , Pere , Fils

et Saint-Esprit.

Au Dominus vobiscum.

Seigneur, soyez avec nous ; jetez sur nous

vos regards favorables : que votre grac*; eclaire

nos esprits et anime nos cœurs. Remplissez de

la pureté de votre esprit l ame de ce Prttre qui

ollre le Sacrince pour nous.
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Aux Oraisons.

Recevez, Seigneur , les prieres que l'Eglise

v,us présente pour moi et pour tous vos Fide

les ; permettez-moi de me joindre à elle et au

Prêtre', et de vous demander le pardon de mes

péches, la victoire sur mes passions et mes

mauvaises habitudes , une foi vive et opérante

par la charité , afin que je sois fidele à vos com-

raandemens et aux devoirs de ma' condition ,

et que je puisse par ce moyen arriver à la vie

éternelle. Je ne mérite point que vous m'exau

ciez, mon Dieu : mais je vous en supplie avec

votre Eglise (a), par lesméritesde Jesus-Christ

votre Fils , qui vit et regne avec vous éternel

lement. Ainsi soit-il.

A VEpître , qui est une Leçon tirée de l'ancien

ou du nouveau Testament.

_ Parlez, Seigneur, car votre 'serviteur vous

écoute ; dites à mon cœur quelque chose de ce

que^ vous avez dit à vos Prophêtes et à vos

Apôtres : Voici mon ame , ce que dit le Sei

gneur par leur organe : Haïssez le mal , atta

chez-vous au bien : Détournez-vous du mal ,

et faites le bien. Les impudiques, les voleurs,

les ivrognes, les médisans ne posséderont point

Je Royaume Je Dieu. Evitez donc ces vices ,

et suivez en tout la justice , la piété , la foi ,

la charité , la patience, la douceur; travaillez

à remporter le prix de la vie éternelle , à la

quelle vous avez été appellés ; et pour vous

en assurer , conduisez-vous d'une maniere di

gne de Dieu , cherchant tous les moyens de lui

(a) Remarquez que l'Eglise termine toutes ses

ptieres par ces paroles : Fer Dominum nostrum Jesum

Christian , qui signif,ent , Nous von. U demandons par

Notre Seigneur J'csus- Christ; parce que ce n'est que

par sts mérites que Dieu nous aucrde se que nous

lui demandons.

I
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plaire , et portant des fruits de toutes sortes

ae bonnes œuvres. Conduisez-vous d'une ma

niere qui soit digne de letat auquel vous avez

été appellés, pratiquant en toutes choses l'hu

milite, la douceur, la patience. Aimez-vous

les uns les autres , comme étant freres. Ne

soyez point paresseux , ni lâches : ayez la fer

veur d'esprit : servez le Seigneur : soyez pa-

tiens dans les afflictions : priez souvent : hono

rez toutes sortes de personnes : aimez vos

freres : craignez Dieu. Gravez , ô mon Dieu ,

ces vérités dans mon cœur : faites-moi la grace

de les pratiquer.

Au Graduel.

Ne permettez pas , Seigneur , que je lan

guisse plus long-temps dans mes miseres :

guérissez la corruption de mon cœur , et fai

tes-moi monter à vous par les degrés des vertus

chrétiennes ; que je m'y éleve sans cesse par la

fratique exacre et continuelle de la foi , de

espérance, delà charité, de l'humilité , de

la pureté, etc.

Avant l'Evangile.

Venez , Esprit Saint , prépare?- mon ame à

recevoir le saint Evangile; rendez-la une bonne

terre , afin que cette divine semence y soit

bien reçue , qu'elle y germe , qu'elle y croisse ,

qu'elle y fructifie.

A l'Evangile.

( On se tient debout , pour marquer son attention,

comme un serviteur qui est toujours prêt à exécuter

les ordres de son Maître au moindre signe qu'il lui

fera. On fait le signe de la Croix sur le front , pour

temoigner publiquement qu'on se fait gloire de sui

vre Jesns-Christ. On le fait sur la bouche , pour

signifier qu'on goûte et qu'on savoure ses divines
maximes. On le fait sur son cœur , pour marquer

qu'on veut les conserver précieusement, et qu'on

R a nen de plus cher.)
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Pendant l'Evangile.

Seigneur, à qui irois-je ? Vous avez les

paroles de la vie éternelle ; c'est vous que je

cherche : je desire Je vous connoître, de vous

écouter , de vous suivre : ô Jesus, mon Maître,

enseignez-moi ce que je dois faire pour obtenir

la vie éternelle. Voici ce que dit ce divin Maî-

tre : Si vous voulez acquérir la vie éternelle :

gardez les Commandemens. Si quelqu'un veut

venir aprês moi , qu'il renonce à soi-même ,

qu'il se charge de sa croix, et qu'il me suive.

Aimez Dieu de tout votre cœur , de toute vo

tre ame , de tout votre esprit , et de toutes vos

forces. Si vous m'aimez , gardez mes comman

demens. Heureux ceux qui écoutent la parole

de Dieu, et qui la pratiquent.

Aimez votre prochain comme vous-mêmes:

aimez vos ennemis : faites du bien à ceux qui

vous halssent : priez Dieu pour ceux qui vous

persécutent . Agissez enversles hommescomme

vous voudriez qu'ils agissent envers vous ; car

c'est en cela que consiste toute la Loi et les

Prophêtes. Prenez garde de ne faire jamais â

un autre ce que vous seriez fâché qu'on vous

fît. Efforcez-vous d'entrer par la porte étroite

qui mene à la vie ; il y a peu de personnes qui

en trouvent l'entrée , etc. Cherchez avant

toutes choses le Royaume de Dieu et sa justice.

Ne jugez point , et vous ne serez point jugés :

pardonnez , et on vous pardonnera , etc. Fai

tes , Seigneur , que j'aime ces maximes fonda

mentales de la Religion, et que j'en fasse la

regle de ma vie et de ma conduite.

Le Symbole.

Je crois en un seul Credo in unum

Dieu , Pere tout - puis- Deum, Patrem om-

sant , qui a fait le ciel nipotentem , Facto
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rem cœli et terrae ,

visibilium omnium

et invisibilium.

Et in unum Domi-

num Jesum Christum

Filium Dei unigeni

tum : Et ex Patre

natum ante omnia

secula i Deum de

Deo, lumen de lumi

ne, Deum veruru de

Deo vero. Genitum .

non factum, consub-

stantialem Patri , per

qaem omnia facra

sunt. Qui propternos>

homines, et propter'

nostram salutem des

cendit de cœlis. Et

incarnatus est de Spi-j

ritu Sancto, ex Maria

Virgine , Et Homo

Factus est i Cruci-j

fixus etiam pro no-

bis, sub Pontio Pi-

lato passus, et sepul

tus est. Et resurrexit

tertiâ die secundùm

Scripturas. Et ascen-

dit in ccelum , sedet

ad dexteram Patris.

Et iterùm venturus

est cum gloriâ judi-

care vivos et mor-

tuos : Cujus regni

non erit linis.

Et in Spiritum

et la terre , et toutes les

choses visibles et invisi

bles.

Et en un seul Seigneur

Jesus-Christ , Fils uni

que de Dieu , et né du

Pere avant tous les sie

cles. Dieu de Dieu , lu

miere de lumiere , vrai

Dieu du vrai Dieu. Qui

n'a pas été fait , mais

engendré. Qui n'a qu'une

même substance avec le;

Pere , et par qui toutes

choses ont été faites.

Qui est descendu des

cieux pour nous hom

mes , et pour notre sa

lut. A pris chair de la

Vierge Marie , par l'ope

ration du Saint-Esprit ,

Et s'est fait Homme.

Qui a aussi été crucifié

pour nous , a souffert

sous Ponce Pilate : et a

été mis dans le tombeau.

Qui est ressuscité le troi

sieme jour selon les Ecri

tures. Qui est monté au

Ciel , est assis à la droite

du Pere. Et viendra

de nouveau plein de

gloire pour juger les vi-

vans et les morts ; dont

le regne n'aura point de

lin.

Je crois au Saint-Es-
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prit , qui est aussi Sei

gneur, et qui donne la

vie ; qui procede du Pere

et du Fils ; qui est adoré

et glorifié conjointement

avec le Pere et le Fils;

qui a parlé par les Pro

phêtes. Je crois l'Eglise

qui est Une , Sainte

Catholique et Aposto

lique. Je confesse un

Baptême pour la remis

sion des péchés. J'at

tends la résurrection des

morts, et la vie du siecle

à venir.

Ainsi soit-if.

Sanctum Dominum ,

et vivificantem : Qui

ex Patre Filioque

procedit : Qui cunt

Patre et Filio simul

adoratur et conftlori-

heatur : Qui Iocutus

est per Prophetas. Et

unam Sanctam Ca-

tholicam et Apostoli-

cam Ecclesiam. Con-

fiteor unum Baptisma

in remissionem pec-

catorum. Et expecto

resurrectionem mor-

tuorum , et vitam

venturi seculi.

Amen.

Au Credo.

Je crois en un seul Dieu , le Pere tour-

puissant , qui à fait le Ciel et la Terre. Je

crois en Jesus-Christ , Fils unique de Dieu , qui

a souffert, et qui est mort pour moi, ( c'est

à cette mort précieuse que je suis redevable de

mon salut) ; qui est ressuscité, qui est monté

au Ciel : qui est assis à la droite du Pere , qui

viendra une seconde fois plein de gloire pour

juger les yivans et les morts, et dont le regne

n'aura point de fin. Je crois au Saint-Esprit ,

qui est aussi Seigneur , qui donne la vie , qui

a parlé par les Prophêtes,

Je crois l'Eglise, qui est Une, qui est Sainte,

Catholique et Apostolique. J'attends la résur

rection des morts , et la vie du siecle à venir.

Je crois, ô mon Dieu, toutes les vérités que

vous avez révélées à votre Eglise. Je vous pro

teste que je yeux vivre et mourir dans les sen
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timens de cette foi pure, et dans le sein de cette

même Eglise , hors de laquelle il n'y a point

de salut. Faites, Seigneur, que ma vie soit con

forme â ma foi , et que ma foi soit vive et ani

mée par de bonnes œuvres.

A V Offertoire.

Permettez-moi, ô mon Dieu, de vous offrir

avec le Prêtre et avec toute votre Eglise, cette

Hostie pure- ce Calice de salut , pour mes pé

chés, mes offenses et mes négligences qui sont

sans nombre, pour tous ceux qui sont ici pré

sens, pour tous les fideles Chrétiens vivans et

morts , afin que nous obtenions tous le salut

et la vie éternelle. Ainsi soit-il.

Pour me mettre en état , ô mon Dieu , de

vous offrir le Corps et le Sang de Jesus-Christ ,

votre Fils , aprês que le pain et le vin auront

été changes , faites que je m'offre moi-même

avec un esprit humilié et un cœur contrit.

A Veni, Sanctificator.

Invocation du Saint-Esprit.

Venez, Sanctificateur tout-puissant , Dieu

éternel , et bénissez ce Sacrifice préparé pour

Ja gloire de votre nem ; détruisez en moi tout

ce qui peut vous déplaire, et rendez-moi digne

de vous être offert.

Quand le Prêtre lave ses mains.

Ayez pitié de moi , mon Dieu, selon votre

grande miséricorde , et effacei mes péchés se

lon la multitude de vos bontés ; lavez-moi de

plus en plus de mes iniquités ; car je les recon-

nois. Purifiez-moi des moindres taches : et don

nez-moi l'innocence et la sainteté que demande

de moi l'Agneau.sans tache qui va être immolé

sur l'Autel , et qui m'est nécessaire , afin que
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l'Offrande que je vous fais , puisse vous êtro

agréable.

A Z'Orate fratres.

Oui , Seigneur , avec le secours de votre

grace, je serai três-attentif aux saints mysteres

que vous allez opérer.

Recevez, ô mon Dieu , le Sacrifice que vous

offre le Prêtre, et que je vous offre aussi par

ses mains ; recevez -le pour l'honneur et la

gloire de votre nom , pour notre utilité par

ticuliere , et pour le bien de votre samte

Eglise.

A la Secrette.

Je vous supplie , Seigneur, d'agréer les dons

de votre Eglise , et de me mettre par votre

grace en état de vous être offert. Je me joins «

autant qu'il m'e*t possible , aux demandes du

Prêtre, et je réponds de tout mon cœur : Ainsi

soit-il.

A la Préface.

Le Prêtre sentant que le moment du Sacrifice

s'approche , ramasse tout ce qu'il a de force et de

ferveur pour se disposer à cette redoutable action ,

et invite le peuple à redoubler son attention et son

respect. Il s'eleve autant qu'il peut au dessus de

lui-même , pour unir ses pensées et sa voix a celle

des Anges ; et c'est pour marquer cette disposition ,

qu'il ne se tourne plus vers le peuple lorsqu'il lui

souhaite la paix. Le peuple de son côte doit tâcher

d'eniier dans ces mêmes dispos>tions , et retirer

ses pensees de la terre, pour les porter jusqu'au

trône de Dieu ; c'est pour marquer qu'on est dans

ces dispositions , qu'on se levé et qu'on se tient de

bout pendant la Préface , du moins a la Grande

Messe , en plusieurs Dioceses. II faut remarquer

que les premieres paroles de la Preface sont la con

clusion des Oraisons que le Prêtre vieat de dire•

I
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y. Per omnia sçcula

seculorifm

». Amen.

y. Dominus vobis-

cum.

*- Etcum spiritu tuo

V. Sursum corda.

jji. Habemus ad Do-

minum.

f. Gratias agamus

Domino Deo nos

tro.

9. Dignum et justum

est.

Verê dignum et

justum est , œquum

et salutare , nos tibi

semperet ubique gra

tias agere , Domine

Sancte , Pater omni

potens , aeterneDeus,

per Christum Domi-

nom nostrum. Per

quem Majestatem

tuam laudant Angeli,

adorant Dominatio-

nes , tremunt Po-

testates. Cccii Cœlo-

rumque Virtutes,ac

Eeata Seraphim , sa

ciâ exultatione con

ceIebrant ; Cum qui-

bus et nostras voces

ut admitti jubeas de-

La Préface.

f. Dans tous les siecles

des siecles.

. Ainsi soit-il.

. Le Seigneur soit avec

vous.

H!. Et avec votre esprit,

y. Elevez vos cœurs-

ly. Nous les avons vers le

Seigneur-

y. Rendons graces au

Seigneur notre Dieu.

|iy. Nous le devons , et

il est juste.

Il est véritablement de

notre devoir , et il est

équitable et salutaire de

vous rendre graces en

tout temps et en tous

precamur , suppiici

cojifessione dicente*:

lieux, ô Seigneur, Pere

saint , Dieu tout-puissant

et éternel , parN. S. J. C.

C'est par lui que les An

ges louent votre Majes

té , que les Dominations

l'adorent , que les Puis

sances lui rendent leurs

profonds respects , en se

tenant en sa présence

comme dans un saint

tremblement. Les Cieux

et les Vertus des Cieux ,

avec les Seraphins céle

brent votre saint nom

dans des transports de

'joie. Et nous vous prions
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de recevoir nos voix avec les louanges de ces

bienheureux Esprits , en disant par un hum

ble aveu :

Saint, Saint, Saint,) Sanctus , Sanctus.,

est le Seigneur Dieu desjSanctus , Dominus

arinées. Les cieux et lajDeus Sabaoth. Pleni

terre sont remplis de'sunt cœli et terra

votre gloire , qu'Hosan-jgloriâ tuâ , Hosanna

na retentisse dans leS,in excelsis. Benedic-

lieux élevés. Béni soit- tus qui venit in rio-

celui qui vient au nom'mine Domini : Ho-

du Seigneur; qu'Hosanna'sanna in excelsis.

retentisse dans les lieuxl ,

élevés. I

A la Préface.

Seigneur , éloignez de mon esprit toutes les

pensées des choses créées: ô mon Dieu, déga

gez mon cœur de la terre , et remplissez -le

de votre amour : élevez mon esprit et mon

cœur vers vous , afin que je puisse me joindre

à tous les Esprits bienheureux , pour dire dans

le lieu de mon exil ce qu'ils chôment et chan

teront éternellement dans le séjour de la

gloire :

Au Sanctus.

Saint , Saint, Saint , est le Seigneur Dieu tout-

puissant. Ô grand Dieu , le cielet la terre sont

remplis de votre gloire : soyez à jamais glorifié

dans le ciel. Soyez béni , Seigneur Jesus ,

qui venez à nous au nom de Dieu votre Pere ,

soyez â jamais glorifié dans le Ciel.

Au commencement du Canon.

Je vous offre, ô Pere três-miséricordieux, ce

Sacrifice, par Jesus-Christ votre Fils , pour «.

votre sainte Eglise Catholique , afin qu'il vous
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plaise de lui donner la paix , de la conserver i

de la réunir , de la gouverner par toute la terre j

pour notre saint Pere le Pape , pour notre Evê-

que , pour notre Rot , pour notre Pasteur , et

pour tous les Fideles.

Au Memento des Vivons.

Le Prêtre vous prie , ô mon Dieu, pdur les

assistans dont vous connoissez la foi et la dévo

tion ; donnez-moi une foi vive et une vraie

piété , et souvenez-vous de mes parens , de

mes amis , de mes bienfaiteurs , et en particu

lier de Donnez-leur part aux mérites de

ce divin Sacrifice , et comblez-les de vos bené

dictions en ce monde et en l'autre;

Au Communicantes.

Je m'unis aux Saints qui jouissent de vous

dans le Ciel , et particulierement â la glorieuse

Vierge Marie Mere de Jesus-Christ votre Fi ls*

â vos bienheureux Apôtres et Martyrs , et à tou9

les Saints ; je les conjure de vous prier pour

moi ; écoutez leurs prieres , ô mon Dieu , et ac

cordez-moi votre protection et votre secours

en tout temps et en tout lieu , par notre Seigneur

Jesus-Christ. Ainsi soit-il.

Avant la Consécratîon>

Je vous supplie, Seigneur, de recevoir favo

rablement l'offrande que je vous fais de moi-

même, de toute votre Eglise i.par Jesus-Christ

qui va être immolé, faites-moi jouir par sa mé

diation de votre paix pendant cette vie ,

délivrez-moi de la damnation éternelle , et

mettez-moi au nombre de vos elus.

O Dieu , bénissez , approuvez , agréez , re

cevez cette offrande du paid et du vin : chan

gez-les au corps et au Sang de votre Fils bi'en-

aimé
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aimé Jesus-Christ notre Seigneur: faites que

je participe avec fruit à. cette adorable Vic

time.

A l'Elévation de la sainte Hostie.

Mon Seigneur et mon Dieu , Jesus Fils de

David , Christ Fils du Dieu vivant , je crois

que vous êtes réellement présent dans cette

sainte Hostie ; je vous adore, j'espere en

roust, et je desire de vous aimer de tout mon

cœur.

Entre les deux Elévations.

Demander quelque grace à Jesus-Christ , comme

la crainte et l'amour de Dieu , le zele pour son

propre salut et celui de son prochain , la fuite de

quelque peché , la victoire sur quelque passion , la

force pour détruire quelque mauvaise habitude , la

patience dans quelque affliction.

O précieux Sang , qui avez été répandu pour

la remission de mes péchés , je vous adore ;

guérissez-moi , purifiez-moi , sanctifiez-moi.

Après l'une et l'autre Elévation.

■ Dans le souvenir de la Passion , de la Ré

surrection et de l'Ascension de Jesus-Christ ,

je vous offre, Seigneur, avec votre peuple saint,

cette Hostie pure, sainte, sans tache, J. C. lui-

même : son Corps qui est le Pain sacré de la

vie éternelle ; le Calice de son Sang , qui est le

Calice du salut éternel. Soyez-moi propice et

favorable à la vue de cette divine Victime

immolée sur l'Autel ; faites qu'en y participant

par la Communion sacramentelle ou spirituelle,

je sois rempli de toutes les bénédictions et de

toutes.les graces du Ciel , par le même J. C.

notre Seigneur. Ainsi sojt-il.

D
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Au Memento des Morts.

Souvenez - vous , Seigneur, des ames qui

souffrent dans le Purgatoire , de celles de mes

parens , de mes amis , et principalement de . . .

Achevez de leur faire miséricorde , et accordez-

leur le lieu du rafraîchissement, de la lumiere

et de la paix: par Jesus-Christ notre Seigneur,

A Nobis quoque peccatoribus.

Jetez aussi les yeux sur moi qui suis votre

serviteur : Il est vrai que je suis pécheur , ô mon

Dieu , et par conséquent indigne d'avoir part

à votre Royaume ; cependant je mets mon es

pérance dans la multitude de vos miséricordes :

faites qu'aprês avoir vécu dans l'esprit d'une

véritable pénitence , je sois en état d'entrer à

l'hsure de ma mort en société avec vos saints

Apôtres et Martyrs , et avec tous vos Saints ,

dans la compagnie desquels je vous prie de me

recevoir, n'ayant point égard à mes mérites ,

mais a votre bonté , en me faisant grace et mi

séricorde par J. C. notre Seigneur. Ce n'est

que par lui , avec lui et en lui , que vous pou

vez recevoir tout l'honneur et toute la gloire

qui vous sont dûs , ô Dieu Pere tout-puissant,

dans l'unité du Saint-Esprit , dans tous lessiecles

des siecles. Ainsi soit-il.

Au Pater.

Quoique j e ne sois qu'une misérable créa ture ,

cependant , mon Dieu , je prends la liberté de

vous appeller mon Pere ; vous le voulez , Sei

gneur ; faites-moi la grace de ne point dégéné

rer de la glorieuse qualité de votre enfant- i . Je

desire ardemment que vous soyez connu , ai

mé , honoré et servi de tout le monde. a. O

mon Dieu , détruisez en moi le regae du démon,
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du monde et du péché , et régnez absolument

dans mon cœur. 3. Faites que j'accomplisse

avec amour votre volonté sur la terre, comme

les Saints la font dans le Ciel. 4. Vous êtes mon

Pere , donnez-moi donc ce Pain céleste dont

■vous nourrissez vos enfans. 5. Pardonnez-moi,

mon Dieu , pardonnez-moi , comme je pardonne

pour Tamour de vous à tous ceux qui m'ont

offensé. 6. Ne m'abandonnez pas à la tentation,

et ne permettez pas que j'y succombe en aucune

maniere. 7. Délivrez-moi du souverain mal , qui

est le péché ; et faites , par le secours de votre

grace , que je triomphe de tous les ennemis de

mon salut. Ainsi soit-il. Que cela soit ainsi»

Seigneur.

Après le Pater.

Délivrez-moi , Seigneur , de tous les maux

passés . présens et à venir : pardonnez-moi tous

mes péchés passés : ne m'abandonnez pas dans

les tentations présentes : préservez-moi à l'a

venir de tout péril et de tout danger, etc. et par

l'intercession de la bienheureuse Marie Mere de

Dieu et de vos Apôtres , donnez-mot par votre

bonté la paix pendant le temps de cette vie

mortelle, afin que je vive sans aucun péché , et

sans aucun troublequi me détourne de votre ser

vice. Je vous en prie par notre Seigneur Jesus-

Christ votre Fils , qui ne faisant qu'un seul Dieu

avec vous et avec le Saint-Esprit, vit et regne

dans tous les siecles des siecles. Ainsi soit-il.

A /'Agnus Dei.

Agneau de Dieu, qui portez et qui effacez

lespéchésdu monde, ayez pitiédemoi. Donnez-

moi la paix que le monde ne peut donner : la

paix avec vous par une véritable réconciliation

D a
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l" une parfaite soumission à vos volontés ; Ta

f t:x avec moi-même , par le calme de mes pas-

ç'm,t,'. . h paix avec mon prochain, par l'union

c\r- : cîi^rîté sincere. Donnez lapaixà l'Eglise

et i '-~ILtat , par l'extinction des hérésies et des

schinr.es , des divisions , des guerres, etc.

Pcndapi les Oraisons que le Prêtre dit pour se

préparer à la Communion.

O Seigneur Jesus-Christ , Fils du Dieu vi

vant - qui par la volonté du Pere, et par la coo

pération du Saint-Esprit, avez donné par votre

mort la vie au monde, délivrez-moi par votre

Corps et votre Sang précieux ici présens , de

tous mes péchés et de tous les autres maux i

faites, s'il vous plaît, que je m'attache invio-

latlement à vos Commandemens , et ne per

mettez pas que je me sépare jamais de vous ,

qui vivez et régnez avec le même Dieu le Pere

et le Saint-Esprit , dans tous les siecles des sie

cles. Ainsi soit-il.

Autre- Priere. \

Combien de fois , ô mon Sauveur, me suis-je

prive , par ma tiédeur et par ma négligence ,

fies fruits de votre adorable Sacrement ÏCom-

n de fois peut-être l'ai-je indignement pro-

î.':ié par l'impureté de ma conscience ! Je m'en

: r r.ens de tout mon cœur , ô mon Jesus , et je

vous demande la grace de réparer par une piété

humble et fervente l'abus que j'ai fait du plus

precieux gage de votre amour.

Pendant la Communion du Prêtre.

Si l'on doit communier , on dira quelques-unes des

prieres que l'on trouvera à la fin de l'Exercice pour
la Communion. Si l'on ne doit pas communier, on

dira la priere suivante.
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©mon aimable Jesus, qu'heureux est le sort

>de vos Ministres, et de ces ames tidelles que

vous rendez dignes de vous recevoir tous les

jours dans la sainte Communion ! Pourquoi

faut-il que je n'aie pas le même bonheur ! En

core si jetois sensible, comme je le dois, à cette

privation : mais non, mon cœur n'en est pres

que point touché. O Dieu caché , faites sentir

à ce pauvre cœur , que vous seul pouvez rem

plir ses desirs et le rendre heureux , et que sa

sécheresse et son aridité ne viennent que du

peu de soin qu'il a de manger ce pain nui donne

la vie. Je vous demande en toute humilité cette

grace, et celle de ne point sortir de ce mbnde

sans être muni de ce céleste Viatique.

Priere pour communier spirituellement.

Quand on ne communie que spirituellement , a

quoi on ne doit jamais manquei toutes les fois qu'on

entend la sainte Messe , on peut faire la pviere sui

vante.

Non , Seigneur , je ne mérite point de vous

recevoir réellement dans- le Saint Sacrement.

Un pécheur tel que je suis" peut-il s'approcher

d'un Dieu si saint Je déteste de tout mon cœur

les péchés qui me rendent indigne de cette fa

veur. O mon aimable Sauveur, si je n'ai pas le

bonheur aujourd'hui d'être nourri de votre

chair adorable , souffrez du moins que je vous

reçoive d'esprit et de cœur , que je m'unisse à

vous par la foi, par l'espérance et par l'amour.

Oui, je crois en vous, mon Dieu, j'espere en

vous, et je veux vous aimer de tout mon cœur.

Ah ! je sens le besoin que j'ai que vous veniez

en moi par votre grace ; venez donc, 6 mon

divin Jesus, et que votre grace y descende.

Venez dans mon esprit pour l'eclairer de vos
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lumieres : venez dans mon cœur pour l'embra

ser du feu de votre saint amour, et pour l'unir

si intimement au vôtre , que je sois transformé

en vous , afin que je ne vive plus, mais que vous

viviez en moi, et que vous y régniez dans le

temps et dans l'éternité. Ainsi soit-il.

Aux dernieres Oraisons.

Je vous rends graces , ô mon Dieu , d'avoir

bien voulu me permettre d'assister à vos saints

Mysteres, et de m'y avoir fait participer } faites

que j'en conserve précieusement et la mémoire

et le fruit. Vousconnoissez, Seigneur, ma foi-

blesse et mon extrême misere ; soutenez-moi

Îiar la force de votre bras. Augmentez en moi

a foi , l'espérance et la charité, que vous m'a

vez données ; et afin que je mérite derecevoir

ce que vous me promettez , faites-moi connoî-

tre, aimer et pratiquer ce que vous me com

mandez. Je vous en prie par notre Seigneur

Jesus-Christ votre Fils. Amsi soit-il.

Autre Priere.

Seigneur , je vous supplie três-humblement

d'avoir pour agréable le Sacrifice que je viens

de vous offrir par les mains de votre Ministre,

afin que par le secours de votre grace toujours

bienfaisante , et par le bon usage de vos sacrés

Mysteres , je mérite d'avoir part au céleste hé

ritage que Jesus-Christ m'a acquis parjoutes les

actions , les humiliations et les souffrances de

sa vie mortelle. Je vous le demande par le

mêmeJesus-Christ votré Fils et mon Seigneur,

qui étant Dieu , vit et regne avec vous en l'unité

du Saint-Esprit dans tous les siecles des siecles.

Ainsi soit-il.

A la Bénédiction.

O Dieu tout-puissant , Pere , Fils , et Saint-

Esprit , donnez-moi votre sainte bénédiction
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par le ministere du Prêtre , afin qu'étant se

couru de votre grace, mes pensées, mes desirs,

mes paroles et mes actions soient touiours con

formesà vos Commandemens. Ainsi soit-il.

A l'Evangile de Saint Jean.

O Verbe éternel , Fils unique de Dieu , égal

.à Dieu votre Pere, et qui êtes un même Dieu

avec lui , qui vous êtes fait homme afin que

les hommes deviennent enfans de Dieu , je

vous remercie de cette grace ineffable. Ah ! quel

amour du Pere céleste à mon égard , et quel

bonheur pour moi de porter le nom d'enfant de

Dieu , et de l'être en effet ! Faites, ô mon Dieu,

que je soutienne cette glorieuse qualité de vo

tre enfant par la sainteté de ma vie , en vous

rendant le respect , l'amour , l'obéissance et le

service que vous demandez de moi; que je sois,

autant que j'en suis capable, votre imitateur ,

comme votre enfant bien-aimé , marchant dans

l'amouret dans la charité , et me conduisant

par votre Esprit dans tout ce que je fais. Si vous

m'assurez, Seigneur , que jesuis votre enfant ,

vous me promettez que je serai votre héritier,

et le cohéritier de J. C. votre Fils , pourvu

cependant que je souffre avec lui, afin que je

sois glorifié avec lui. C'est ce que j'espere de

votre miséricorde par le même Jesus-Christ.

Après la Messe.

Je vous demande pardon , ô mon Dieu , de

toutes les fautes que j'ai faites pendant la sain

te Messe que je viens d'entendre : je vous re

mercie de toutes les graces que vous m'y avez

données ; je vous offre toutes les bonnes réso

lutions que vous m'y avez fait prendre : don

nez-moi la grâce de les mettre en pratiqué.
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Autre Priere.

Soyez à jamais béni , mon aimable Sauveur .

de m 'avoir souffert en votre présence , et par

donnez-moi les égaremens de mon imagina

tion, les distractions de mon esprit, et ma tié

deur. Que votre Sacrifice, auquel je viens d'as

sister, produise en moi les effets qu'il produi

sit lorsque vous expirâtes sur la Croix ; qu'il

brise la dureté de mon cœur : qu'il ouvre le

sépulcre obscur de ma conscience ; qu'il me

fasse sortir du tombeau de mes péchés ; et que

frappé des prodiges de votre çrace , je m'en

retourne tout pénétré de sentimens de com

ponction ,et plein d'un desir ardent de mourir

avec vous , de mourir comme vous, et de mou

rir pour vous. Ainsi soit-il.

INSTRUCT1ON

Sur la nécessité , les avantages , et les

conditions de la Prière.

Nécessité de la Priere.

ON ne peut pas douter que Dieu n'ait une

charité infinie pour les hommes , et qu'il

ne desire plus'sincérement et plus ardemment

de les secourir dans tous leurs besoins spiri

tuels et corporels, qu'ils ne souhaitent eux-

mêmes recevoir ces secours ; on ne peut pas

douter non plus qu'il ne connoisse três parfai

tement quelle est notre indisence et notre mi

sere : mais sa sagesse éternelle , qui préside à

tout ce qu'il fait , l'engage à vouloir que nous

lui demandions nous-mêiass les choses dont
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nousavons besoin. La conduite que Dieu tient

en cela à notre égard , contribue également à

sa gloire et à notre avantage. Si nous n'étions

pomt dans la nécessité d'avoir recours à lui

pour être soulagés dans toutes nos miseres : et

s'il les prévenoit ou nous en délivroit , sans

ue nous fussions obligés de les lui exposer et

e lui en demander la délivrance , nous ne

nous appercevrions point des graces qu'il nous

feroit , ou nous les regarderions comme des

choses qui nous seroientdues; et par consé

quent nous oublierions bientôt cette dépen

dance essentielle , dont l'aveu humble et sin

cere est le culte le plus parfait que nous puis

sions rendre à la Majesté de Dieu. Humilions-

nous donc sous sa main toute-puissante ; fai

sons de notre côté tout ce qu'il exige de nous

avec tant de justice et avec tant de sagesse ,

pour nous donner tous nos besoins , c'est-à-

dire , demandons-les lui en la maniere qu'il

nous a lui-même enseignée : et nous éprouve

rons bientôt par notre propre expérience , que

si rien n'est plus nécessaire à un Chrétien que

la priere , rien aussi ne lui est plus utile etplus

avantageux.

Avantages de la Priere.

Si on considere l'homme abandonné â lui-

même , rienneparoît plus foible ni plus misé

rable; mais si on le considere protégé et favo

risé de Dieu , rien n'est plus grand, rien n'est

plus heureux. Or ce n'est que par le moyen

de la priere que nous obtenons cette protec

tion particuliere de Dieu. Tant que nous né

gligerons ce moyen , nous languirons dans no

tre indigence, dans notre foiblesse , dans nos

miseres : mais des que nous y aurons recours

comme il faut , nous jouirons de tous les avan
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tages que nous pouvons souhaiter. C'est Jesus-

Christ lui-même qui nous en assure dans une

infinité d'endroits de l'Evangile. Voici com

ment il s'en explique dans S. Marc : Quoique

ce soit que vous demandiez dans la priere , -

croyez que vous l'obtiendrez , et il vous sera ac

cordé. Aprês une promesse faite si solemnel-

lement de la bouche de la vérité même , de

nous accorder absolument tout ce que nous

lui demanderons , ne faut - il pas que nous

soyons bien ennemis de nous-mêmes, pour ne

pas nous en prévaloir ? De bonne foi , à qui

devons-nous nous en prendre aprês cela , si

nous languissons continuellement dans le pé

ché, dans la pauvreté , dans nos mauvaises ha

bitudes , et généralement dans toutes les mi

seres et les afflictions qui nous accablent ? Si

un Roi três-puissant avoit donné permission ,

et même avoit ordonné expressément à un de

ses Sujets, d'avoir recours à lui dans tous ses

besoins , et lui avoit en même temps promis

de lui accorder tout ce qu'il lui demanderoit ;

que diroit - on, si cet homme se laissoit acca

bler par la faim , par la soif , par la nudité,

plutôt que d'aller demander ses besoins à ce

Roi ? Certainement il passeroit pour un insen

sé , et personne ne lui porteroft compassion.

Voilà néanmoins ce que nous faisons tous les

jours. Dieu, en nous permettant et même en

nous ordonnant de nous adresser à lui dans tous

nos besoins, et en nous promettant de nous

accorder toutes nos demandes , a mis en quel

que façon notre félicité temporelle et notre

salut éternel entre nos mains. Cependant nous

aimons mieux mener une vie malheureuse , et

nous exposer à perdre le ciel , que d'avoir re

cours à un remede aussi facile , aussi prompt,
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et aussi efficace que l'est celui de la priere.

Voilà certainement la derniere des miseres ,

et la plus grande de toutes les folies.

Il est vrai que nous n'abandonnons pas tout*

â-fait ce grand remede de tous nos maux et ce

grand moyen de salut , et que nous prions de

temps en temps; mais nous ignorons tellement

quelles sont les conditions que doit avoir la

priere pour être bonne , que bien loin d'en ti

rer du profit , nous irritons souvent Dieu , par

le moyen même que nous prenons pour nous

le rendre favorable. Rien n'est donc d'une plus

frande conséquence pour nous , que d'appren-

re de quelle maniere nous devons prier.

Conditions de la Priere.

L'Ecritures-Sainte , oui nous apprend quelle

est la nécessité et quels sont les avantages de

la priere , nous enseigne aussi quelles sont les

qualités qu'elle doit avoir pour être bonne.

Nous allons mettre ici les prmcipales.

i°. Il faut prier avec foi et avec confiance,

c'est-à-dire , qu'il faut que nous croyions sans

hésiter , que Dieu est assez puissant pour pou

voir , et assez bon pour vouloir nous accorder

ce que nous lui demandons. Si quelqu'un , dit

l'Apôtre S. Jacques, prie sans cette pleine

conviction de la puissance et de la bonté de

Dieu , il ne doit pas s'imaginer qu'il puisse ja

mais rien obtenir. Notre Seigneur nous a par

faitement instruits de cette vérité par sa con

duite : car sa coutume étoit de demander à

ceux qui avoient recours à lui pour être guéris

de leurs infirmités : Croyez-vous que je puisse

faire ce que vous me demande! , Quand ils

avoient répondu qu'ils le croyoient , il les

guérissoit ; et aprês les avoir guéris , il disoit :

Allez i c'est votre foi qui vous a guéris. Ce
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divin Sauveur dit expressément en un autre

endroit , que tout est possible à celui qui croit.

2°. Il faut prier avec humilité. Dieu ne nous

doit rien ; au contraire , nous ne méritons par

nous-mêmes que des châtimens; et s'il ne nous

avoit permis de le prier , nous ne pourrions le

faire sans une témérité criminelle. Voilà le sen

timent dont nous devons être tout-à-fait péné

trés dans nos prieres. Nous devons piier com

me des pauvres qui manquent de tout. Ce n'est

pas assez , nous devons , outre cela , prier

comme reconnoissant que nous sommes de

mauvais pauvres , que nos miseres viennent de

notre faute , et parce que nous avons fait un

rês-mauvais usage des biens de la nature et de

a grace que Dieu nous avoit donnés , et que

par conséquent nous ne méritons pas qu'on,

ait la moindre compassion de notre misere ,

quelqu'affreuse quelle puisse être.

3°. Il faut prier avec ferveur. C'est marquer

de l'indifférence et une espece de mépris pour

les bienfaits de Dieu , que de les demander

avec tiédeur et par maniere d'acquit. Aussi

Dieu rejette ces sortes de prieres , et méprise

à son tour ceux qui les font. Mais pour prier

avec ferveur , il faut sentir vivement le fond

de notre pauvreté et de notre misere , et le

besoin indispensableque nous avons du secours

de Dieu. C'est proprement en cela que consiste

l'esprit de priere : et celui-là prie toujours uti

lement , qui gémit sincérement.

4°. Il faut prier avec persévérance. Notre

Seigneur ne nous dit pas seulement de prier;

mais il nous dit de chercher et de frapper à la

porte , et de ne point nous lasser, et il nous as

sure que celui qui cherchera , trouvera, et

qu'on ouvrira la porte à celui qui frappera à l*

porte.
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porte. Nous ne devons donc pas nous étonner

si Dieu n'exauce point nos prieres ; c'est que

nous nous lassons , nous nous rebutons , nous

sommes même quelquefois assez téméraires

pour nous dépiter , pour compter le temps

qu'il y a que nous demandons une certaine

grace, sans avoir pu l'obtenir, et pour dire

que nous ne la demanderons plus. Certaine

ment cette disposition est d'autant plus crimi

nelle, qu'il y a peut-être long-temps que nous

avons été exauces sans le savoir. Car il est cer

tain que nos prieres , lorsqu'elles sont bien

fajtes , nous obtiendront toujours le secours

de Dieu ; mais il faut remarquer que ce que

nous obtenons, n'est pas toujours précisément

ce que nous avons demandé', mais sauvent

quelque chose de meilleur. Par exemple , si

nous demandons comme il faut le rétablisse

ment de notre santé , notre priere sera infail

liblement exaucée : non pas toujours que nous

obtenions ce rétablissement de notre santé,

qui nous seroit peut-être préjudiciable; mais

parce que nous ^obtiendrons la patience et la

soumission à la volonté de Dieu , ce qui est

quelque chose de meilleur que la santé. Quoi

qu'il en soit , ce qu'il y a de certain , c'est que

si nous n'avons rien obtenu , c'est que nous

avons mal prié , eu que nous avons cessé trop

tôt de bien prier.

5°. Il faut prier avec charité , c'est-à-dire ,

qu'il faut que nous soyons disposés en notre

maniere à l'égard du prochain comme nous der

sirons que Dieu soit disposé à notre égard. Il

faut qu'il n'y ait pas un seul homme sur la

terre que nous ne soyons disposés dans la pré

paration de notre cœur d'assister et de souLh

ger de tout notre pouvoir, et aussi sincére^»
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ment que nous desirons que Dieu nous assiste

et nous soulage. C'est J. C. lui-même qui nous

donne ce moyen pour être exaucés dans nos

prieres. Il nous dit expressément : Donnez . et

on vous donnent ; pardonne; , et on vous pardon

nera; use; de miséricorde, et Dieu vous fera mi

séricorde: car on se sen>ira envers vous de la me

sure dont vous vous serez servi envers les au

tres. Il est vrai que nous ne devons jamais ces

ser un seul moment de notre vie d'être dans

ces dispositions à l'égard de notre Prochain ;

mais rien ne peut nous être plus utile que d'en

exercer des actes , lorsque nous avons quelque

grace particuliere à demander à Dieu , et de

proportionner ces actes au bienfait que nous

souhaitons obtenir : par exemple , lorsque nous

demandons de prospérer dans une entreprise,

il faut faire des aumônes plus abondantes :

lorsque nous demandons le pardon de quelque

péché plus considérable que nous avons com

mis , il faut s'appliquer plus assiduement à don

ner des marques d'estime et d'afîection à ceux

qui nous ont offensés; et ainsi du reste.

6°. Il faut prier au nom de J. C. Nos prieres,

sans sa médiation , seroient en abomination de

vant Dieu. Ainsi , nous ne devons jamais rien •

demander qu'en protestant à Dieu que nous

reconnoissons sincérement que nous sommes

tout à fait indignes d'obtenir ce que nous lui

demandons; que notre confiance n'est fondée

que sur les mérites de son Fils bien-aimé , qui

a bien voulu prier aveenouscomme notre chef,

et prier pour nous comme notre Pontife, et qui

est encore notre avocat dans le ciel. Si nous en

trons bien dans ces dispositions en priant, Dieu

ne pourra nous refuser. C'est J. C. lui-même

«iui oeus en assure par ses paroles : En vérité ,
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en vérité , je vous le dis ,tout ce que vous de

manderez à mon Pere en mon nom , il vous le

donnera.

7°. ll faut prier avec reconnaissance. Dieu ne

peut rien faire que pour sa propre gloire ; ainsi

si nous ne nous servons pas de ses dons pour le

glorifier , il nous les retire ; mais si à propor

tion qu il nous accorde quelque grace , nous

àvons soin de l'en remercier de tout notre cœur,

il nous en donne incessamment de nouvelles.

Comme donc les fleuves retournent au même

lieu d'où ils sont sortis , pour couler de'nou-

veau ; de même les biens qui nous viennent du

ciel, doivent y retourner par une continuelle

reconnaissance. Il faut renvoyer sans cesse à

notre Dieu les graces qu'il répand sur nous

comme une rosée céleste , afin qu'il les fasse

retomber avec plus de profusion sur la terre

de notre cœur. L'ingratitude est comme un

vent brûlant , qui tarit à notre égard cette

source infinie de tous les biens.

Des Prieres vocales.

Quoique la priere consiste uniquement dans

les mouvemens de notre cœur, il est juste néan

moins que nos levres, que tc^ut notre corps

rendent en leur maniere l hommage qui est dû

à celui qui les a formés. Ainsi comme le cœur

en priant doit s'humilier et s'anéantir devant

Dieu , notre corps doit aussi participer à ces

sentimens de religion , et se tenir dans la pos

ture la plus modeste, la plus humble et la plus

respectueuse. J. C. nous en a donné lui-même

l'exemple : car les Evangélistes nous appren

nent qu'il prioit , tantôt jes yeux levés vers le

Ciel , et tantôtk visageprosterné contre terre.

Nous ne pouvons rien faire de mieux que de

l'imiter dans cette pratique , lorsque nous

, .' . E a \
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prions en particulier. La posture du corps con

tribue beaucoup à imprimer dans l'ame des

mouvemensqui y correspondent- La principale

cKose que nous devons éviter dans nos prieres

vocales , c'est le défaut d'attention. Comment

Dieu nous écoutera-t il, si nous ne nous écou

tons pas nous-mêmes ? Et comment le mouve

ment de nos levres sera-t-il capable de lui

plaire , si notre cœur est éloigné de lui ?_

Pour se procurer cette attention, il faut

choisir le lieu le moins exposé au bruit et à-la

dissipation. Il faut prononcer posément et s'ap

pliquer au sens des paroles. Il ne faut pas met

tre sa dévotion à dire beaucoup de prieres voca

les , mais dire dévotement et avec pieté celles

qui sont consacrées par l'usage commun de l'E

glise, et celles qui sont imposées par pénitence.

EXPLICATION

de l'Oraison Dominicale.

APrês l'oblation de l'auguste Sacrifice de la

Messe , ( qui est la plus excellente et la plus

efficace priere ) , l'Eglise n'en a point de plus

nécessaire et de plus utile que le Pater.

Cette priere est la plus nécessaire de toutes ,

parce que nous avons reçu un commandement

exprês de J. C. de la réciter.

Elle est la plus utile de toutes : i°. Parce

qu'elle nous apprend quelles sont les choses que

nous devons demandera Pieu : qu'elle renfer

me tout ce que nous pouvons demander , et

qu'elle peut suppléer à toutes les autres prieres :

a°. Parce qu'etant composée des paroles que

notre Seigneur lui-même nous a mises dans la

bouche, elle ne peut manquer d'être três-agréa

ble à Dieu : 3*". Parce qu'elle est un prompt



de l'Oraison Dominicale. 77

remede aux' fautes que nous commettons tous

lês jours par fragilité, ainsi que les Peres l'en

seignent, Cette priere est donc la priere des

prieres : c'est par excellence la priere des Chré

tiens, et ils doivent y avoir recours dans tous,

leurs besoins temporels et spirituels. Nous de

vons toujours réciter cette priere avec un três-

grand respect , une três-grande attention , et

une profonde douleur d'en avoir si souvent

abuse en la récitant par routine , et ayant dans

\e cœur des affections toutes contraires aux sen-

timens que nous exprimons dans nos paroles.

Souvenons - nous que l'Eglise , toute sainte

qu'elle est , ne la dit qu'avec un saint tremble-

ment dans le Sacrifice , et qu'aprês avoir repré

senté humblement à Dieu que ce n'est que par

la permission et par l'ordre exprês de son Fils

qu'elle ose la reciter.

Cette priere s'appelle l'Oraison Dominicale,

c'est-à-dire , la Priere du Seigneur , parce que

c'est notre Seigneur qui l'a composée , et qui

nous l'a enseignée.

Cette priere , quoique três-courte, est com

posée d'un exode, de sept demandes , et d'une

conclusion. Voici l'exorde : Notre Pere qui êtes

aux deux.

Notre Pere oui êtes aux Cieux. Ces

paroles nous excitent à prier avec une grande

confiance, puisque celui que nous prions étant

notre Pere , il ne peut pas manquer d'avoir une

grande bonté et une grande tendresse pour

nous ; et qu'étant dans les Cieux , il a un sou

verain pouvoir de nous accorder tout ce que

nous lui demandons.

Notre Pere : nous ne disons pas mon Pere ,

rnais notre Pere . pour nous apprendre lachari

te que nous devons avoir les uns pour les au

,E3
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tres , et l'étroite union qui doit être entre tous

les Chrétiens, puisqu'ilssonttous lesenfans du

mêmePere, qui est Dieu, et qui veut que nous

soyons sensibles aux besoins de tous nos freres

comme aux nôtres propres. C'est- aussi pour

cette raison que nous ne disons pas : Donnez-

moi mon pain , mais d^nnez-nous notre pain.

Pere, Dieu est notre Pere ; i°. parce qu'il

nous a créés ; 2°. parce qu'il nous nourrit et

nous conserve ; 3°. et principalement parce

qu'il nous a donné dans le Baptême une naisî

sance nouvelle et toute divine, et qu'il nous a

appelles à l'héritage celeste , c'est-à-dire , à

jouirdansi le Ciel de ses propres biens. ,, •

Qui êtes aux deux. Dieu est par-tout: i°.

Par son essence , parce qu'il remplit le ciel et

la terre : a0. Par sa présence , parce qu'il voit;

tout et qu'ilentend tout : 3°. Par sa puissance,

parce qu'il produit tout et conserve tout. Lors

donc que nous disons qu'il est dans le Ciel, cela

signifie qu'il y est d'une maniere particuliere ,

c'est-à-dire , qu'il y fait éclater d'une maniere

plus sensible sa grandeur et sa magnificence à

ses Saints pendant toute l'éternité. ;

Les sept Deinandes. ,

Ire. Demande : Que votre nom soit sanctifié.

Kotre Seigneur, en mettant cette demande la-

premiere de toutes, veut nous apprendre que,

nous devons préferer U gloire de Dieu à toutes

choses , et â nos propres intérêts. Il est vrai

que Dieu est saint , et qu'il se glorifie par lui-

même ; et que quand tous les hommes le blas-

phêmeroient , ils ne pourroient diminuer en

rien la sainteté de sa gloire : il est neanmoins

aisé de concevoir que nous sommes étroite-•

ment obligés à honorer cette sainteté , à ado

rer cette gloire , et à desirer ardemment que
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tous les hommes s'aquittent de cette obliga

tion , qui est la plus essentielle et la plus étroite

de toutes. C'est ce desir que nous exprimons

par ces paroles : Que votre nom soit sanctifié ;

et nous demandons que Dieu soit connu , servi

et aimé de toutes les créatures , et que nous

travaillions tous à devenir saints pour Honorer

la sainteté de notre Pere céleste.

Il e. Demande. Que votre regne arrive. Nous

demandons trois choses. i°. Que Dieu regne

souverainement dans nos cœurs par sa grace ,

et/que nous nous soumettions sans résierve àson

empire. 2°. Nous le prions de s'assujettir tous

les fideles et tous les héretiques que le démon

tient sous sa tyrannie , et de les attirer à la

connoissance de la vérité et à son service.

3°. Nous desirons la possession et la jouissance

de ce séjour bienheureux , dans lequel nous

trouverons la fin des combats que le démon

le monde et la chair nous livrent sans cesse en

cette vie, et qui nous exposent à tout moment

au péché et à la damnation éternelle. Les'Ch ré

tiens qui ont une attache désordonnée à la vie

et à l'état présent du monde , et qui n'ont de

desirs que pour la terre , peuvent-ils dire que

c'est sincérement qu'ils demandent à Dieu que

son regne arrive '

IIIc. Demande. Que votre volonté soitfaite

en la terre comme au ciel. Dieu est tout-puis

sant, et ce seroit un blasphême de penser

qu'aucune créature soit capable de lui résister,

, quand il veut absolument quelque chose; mats

il ne veut pas toujours user de ce pouvoir ab

solu et souverain; il ne veut point contraindre

la liberté qu'ila donnéeà l'homme, ni le néces

siter : il lui fait connoître ce qu'il exige de lui ;

il le menace de le punir ; s'il n'accomplit pas.
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ses commandemens ; il lui donne sa grace ,

pour qu'il puisse les accomplir; il lui promet'

des récompenses s'il les observe fidelleroenti'

mais il lui laisse tou jours la liberté de faire le

bien »u le mal. Ainsi , quand nous demandons

à Dieu que sa volonté soit faite en la terre

comme elle l'est dans le Ciel, nous lui deman

dons les graces et les secours qui nous sont né

cessaires pour vaincre le malheureux penchant

qui nousentraîne au péché , et cet esprit de dé

sobéissance et de révolte dont nous avons hé

rite de nos premiers parens et pour coopérer

à la bonne volonté qu'il a de "nous sauver par la

fidelite à pratiquer ses commandemens. Si nous

me voulons pas accomplir en cela sa sainte vo

lonté , elle s'accomplira, sur nous en une autre

manieré, c'est-à-dire, en nous punissant éternel

lement de notre désobéissance, sans que person•

jpe puisse nous retirer des mains de sa iustice.

En la terre comme au ciel. Quand nous de-i

mandons la grace de faire la volonté de Dieu

en céfte vie avec la même fidélité et avec l*

même ferveur que les Anges l'accomplissent

dans le ciel , ce n'est pas que nous puissions en

cette vie atteindre à cette perfection : mais nous

demandons la grace d'accomplir cette divine

volonté selon toute l'étendue de notre foible

nature, comme les Anges l'accomplissent se

lon toute la perfection de la leur : c'est-à-dire,

que ces paroles ne marquent pas une égalite de

ffdélité et de ferveur, mais une imitation pro

portionnée à norre foiblesse, et un ardent de-

sir de pouvoir atteindre eh cela à la plus grande

perfection et à celle des Anges mêmes , si cela

uousétoit lyassible.
IVf. Demande. Donnez-nous aujourd'hui

jiotre pain quotidien.
Ie*. Par Je pain que nous demandons à Dieu,
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il faut entendre non-seulement le pain que »ous

mangeons , mais toutes les choses qui nous sont

nécessaires pour la nourriture.et l'entretien de

notre corps.

2°'. Tous demandent à Dieu leur pain , les

riches aussi-bien que les pauvres , pour nous

apprendre que c'est de lui seul que nous tenons

tout ce q-ue nous avons : c'est lui qui a donné

les biens aux riches : c'est lui qui nourrit les

pauvres , ou en bénissant leur travail , ou en

inspirant aux riches de les assister.

3°. Quand nous demandons à Dieu les choses

ui nous sont nécessaires , nous ne lui deman-

ons pas qu'il fasse un miracle pour nous les

donner, sans que nous employions nos forces

et notre industrie pour nous les procurer ; mais

nous lui demandons qu'il bénisse le travail que

nous faisons , et les soins et les fatigues que

nous prenons , qu'il nous a lui-uiême marqués.

Ce seroit tenterDieu que d'attendre de lui no

tre subsistance, sans prendre ces moyens quand

nous ne pouvons le faire.

4°. Quoique par cette demande nous prions

Dieu de nous accorder tous nos besoins corpo

rels, notre Seigneur néanmoins ne nous tait

exprimer que du pain , pour nous apprendre

que nous devons nous contenter de peu , et ne

demander ni desirer que les choses absolument

nécessaires à h vie , et les chosesles plus com

munes, et nullement les choses superflues,

qui ne serviroient qu'à entretenir notre sen

sualité et notre vanité.

i°. Nous n'avons pas seulement un corps ,

mais nous avons une ame qui est la principale

partie de nous-mêmes ; ainsi , par le pain que

notre Seigneur nous ordonne de demandera no

tre pere celeste , nous ne devons pas entendre

E 6
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seulement ce qui est nécessaire' au corps , mais

beaucoup davantage ce qui est nécessaire à no

tre ame ; c'est-à-dire , la grace de Dieu , la

connoissance de la vérité, l'intelligence de la

parole de Dieu , la pratique des vertus chré

tiennes , et une digne participation des Sacre-

mens , et en particulier de celui de la sainte

Eucharistie, qui est la plus douce et la plus

solide nourriture de notre ame.

Aujourd'hui. Nous ne demandons nosbesoins

que pour le présent ; ce qui nous fait connoî-

tre, i°. que nous ne devons pas laisser passer

un seul jour sans réciter l'OraisonDominicale:

a"- que nous devons nous confier à la Providen

ce de notre Pereceleste.il est vrai que Dieu nous

permet et nous ordonne même de penser à l'a

venir , et de travailler pour nous assurer de

quoi subsister pendant le temps qu'il lui plaira

tic; nous laisser sur la terre ; mais il veut que

cela se fasse sans inquiétude et sans méfiance ;

c'est-à-dire , que d'un côté nous avions une

ferme confiance qu'il ne nous laissera jamais

manquer des choses nécessaires , et que de

l'autre nous soyons disposés à en être privés ,

si c'est sa volonté.

Quotidien , c'est-à-dire , de chaque jour. Par

ces paroles, nous témoignons à Dieu que nous

reconnoissons que sa Providence no'j) a prépa

re les choses qui nous sont nécessaires pour

chaque jour de notre vie.

V,-. Demande. Pardonnez-nous nos offenses

comme nous pardonnons à ceux qui nous ont

offenses. Nous sommes tous pécheurs ; et le

plus juste mentiroit , s'il disoit qu'il est sans

peché. Nous avons donc tous besoin de la mi

séricorde de Dieu. Le moyen qu'il nous a mis

en main pour l'obtenir , est d'user de rniséri
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corde envers les autres. Pardonne-, , dit notre

Seigneur, et on vous pardonnera.^

Ceux qui conservent du ressentiment des of

fenses qu'on a commises contr'eux , et qui ne

pardonnent point du fond du cœur, ne font point

-assez d'attention qu'ils demandent à Dieu leur

condamnation , toutes les fois qu'ils le prient

de leur pardonner comme ils pardonnent.

Il ne s'ensuit pas de-là qu'on doive s'abstenir

de faire cette priere, lorsqu'on .1 de la rancune

contre quelqu'un , et qu'on n'est pas dans la

disposition de lui pardonner ; mais il s'ensuit

qu'on est étroitemenr obligé à changer cette

mauvaise disposition de cœur, et à pardonner

sincérement et sans aucun retardement , afin

d'être en etat de faire avec profit une priere

quenotre Seigneur veut que nous fassions tous

les jours.

VI-. Demande. Et ne nous induise^ point en

tentation. Par ces paroles nous demandons

deuxchoses à Dieu : i°. De ne point permettre

que nous succombions à la tentation : 2°. De

ne pas même permettre que nous soyons ex

posés à la tentation.

L'Ecriture Sainte nous avertit que la vie de

l'homme est exposée à des tentations conti

nuelles. Il nous en vient de la part du démon»

de la part du monde , de la part de notre propre

chair. Tout nous sollicite, tout nous entraîne

aru péché ; et si la grace de Dieu ne nous sou

tient puissamment , il est impossible de ne pas

périr en une infinité de manieres. C'est donc

cette grace forte et puissante que nous lui de

mandons , afin qu'elle éclaire tous nos pas,

qu'elle nous tienne comme par la main , et

qu'elle nous fasse éviter tous les pieges qui

nous sont tendus de tous côtés.
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A la vérité, il n'y a que le consentement que

pou? donnons à la tentation qui soit péché. La,

tentation en elle-même n'enestpasun ; au con

traire, c'est un suiet de mérite, si l'on y re

siste généreusement : néanmoins les efforts des

ennemis de notre salut sont si puissans . et no

tre faiblesse est si grande , que la moindre ten

tation est capable de nous renverser et de nous

faire consentir au péché ; é'est donc dans le sen

timent de notre foiblesse que nous demandons

à Dieu qu'il ne permette pas que nous soyons

exposés â la tentation: mais nous devons faire

cetie derniere priere avec soumission à sa vo

lonté , et avec cette confiance que , s'il permet

que nous soyons tentés , il nous donnera les

forces nécessaires pour vaincre la tentation.

VII . Demande. Mais délivrez-nous du mal.

Comme dans la quatrieme demande , sous le

jnot de pain , nous comprenons tous nos be

soins , corporels et spirituels , de même ici ,

sous le mot de mal , nous comprenons tous les

maux du corps et de l'ame. Ainsi , nous prions

pieu de nous preserver.

i°. Du peché et de tout ce qui pourroit nous

y faire tomber, de la malignité du démon , de

la fureur de nos passions , de la révolte de«la

chair, dela force de nos mauvaises habitudes,

de l'ignorance , de l insensibilite aux inspira

tions divines, de l'endurcissement du cœur, des

maximes, empoisonnées du monde , de la rail

lerie des mondains , des calomnies , etc.

«°. Il est certain queles maux de cette vie

peuvent beaucoup contribuer à notre sanctifi

cation , si nous en faisons un bon usage; maïs

notre foiblesse est si grande, qu'ordinairement

ces r•aux nous exposent au péché , et nous font

tomber dans l'impatience et dans le murmure.

i—
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Ainsi, dans cette septieme demande , nous

prions notre Pere céleste que , si c'est sa sainte

volonté , il nous préserve , ou nous délivre des

fléaux de sa justice , des maladies, des persé

cutions, de la mendicité, des guerres, de la

famine, etc. ou que , aj c'est sa volonté que

nous soyons livrés à cestoaux ,il nous donne la

patience et la grace d'enffaire un bon usage.

3°. Nous demandons à Dieu de nous préser

ver de la mort dans le péché«t de la damnation

éternelle. . .

Amen. Ce mot qui signifie Ainsi soit-il , est

la conclusion de cette priere, et de toutes celles

que fait j'Eglise ; et il est lui-même une excel

lente priere, qui contient en substance ce qui

est compris dans les autres. C'est comme une

vive expression de tous les sentimens de reli

gion et de piété que nous avons dans le cœur ,

qui sont connus de Dieu , et que nous ne pou

vons suffisamment lui exprimer. C'est un con

sentement que nous donnons à tout ce que l'E

glise demande pour nous, et pat lequel nous té

moignons que nous nous unissons'd'esprir.etde

cœur à toutes ses prieres. Il faut donc bien pren

dre garde de ne pas prononcer cette parele par

routine, mais avec piété et avec ferveur, toutes

les fois que noi?s la disons à la Messe, et dans

les autres Offices publics et particuliers.

EXPLICATION DE L'AVE MARIA ,

ou Salutation Angélique.

Cette priere est la plus solide et la plus ex

cellente de toutes cellesque nous adressons à la

Sainte Vierge , et elle reirfWsr.e tout ce qu'on

peut dire de plus grand en son honneur, ettout

çe que nous pouvons demander à Dieu par.scn
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intercession. Les autres prieres ont e'té compo

sees par les hommes: celle-ci a été inspirée , et

même dictée en partie par le Saint-Esprit.

On appelle cette Priere la Salutation Angé

lique , parce que les premieres paroles dont

elle est composée , sont celles-là même dont

l'Ange se servit pour saluer la Sainte Vierge de

la part de Dieu, en lui annonçant le Mystere

de l'incarnation, qui alloit s'opérer en elle.

Il y a trois Parties dans cette Priere. Les

deux premieres contiennent l'éloge etales

grandeurs de la Sainte Vierge ; la troisieme

est une Priere que nous lui adressons.

La premiere Partie est composée des paroles

de l'Ange Gabriel la seconde , des paroles de

Sainte Elisabeth , mere de S. Jean-Baptiste ,

er cousine de la Sainte Vierge; et la troisieme,

des paroles de toute l'Eglise.

Paroles de l'Ange.

Je vous salue : c'est-à-dire, je vous respecte

et je vous honoreà raisondecette qualité émi-

nente de Mere de Dieu, à laquelle il vous a

destinee de toute éternité , et à cause des gra

ces ineffables dont il vous a comblée, qui sur

passent au delà de ce que nous pouvons dire,

celle de tous les Saints et de tous les Anges.

Marie. Ce nom signifie celle qui est élevée :

ce qui convient parfaitement à la Sainte Vier

ge , que Dieu a elevée par-dessus toutes les

créatures.

Pleine de grace. C'est-à-dire , il n'y a en vous

aucun péche , ni aucun obsracle à la grace :

vous êtes toute pure et toutesainte; vous êtes

toute remplie des dons les plus précieux de

Dieu ,' et de toi:fcs les vertus qui conviennent

à votre sublime dignité de mere de Dieu.

Le- Seigneur est avec vous-. C'est-à-dire ,
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Dieu qui est le protecteur de tous les hommes,

est lu vôtre d'une maniere particuliere ; le pé

ché ne vous a jamais séparée de lui: il se plaît

à demeurer dans votre cœur, comme dans son

sanctuaire : il vous a choisie pour être dé

positaire de ses mysteres les plus cachés.

Paroles de Sainte Elisabeth.

Vous êtes bénie entretoutes lesfemmes. C'est-

à-dire, quoiqu'il y ait eu avant vous , et qu'il

doive y avoir aprês vous plusieurs femmes ché

ries de Dieu , et comblées de ses graces, aucune

d'elles n'a approché et n'approchera jamais des

faveurs et des privileges dont vous êtes remplie:

aucune d'elles n'a été prédestinée de toute éter

nité, comme vous, pour posséder labénédic-

tio» de la fécondité et de l'intégrité, et pour

être Mere et Vierge tout ensemble. Vous avez

môme été l'instrument des bénédictions de

Dieu sur elles , en portant dans votre sein ce

lui en qui toutes les créatures sont bénies.

Et Jesus , le fruit de votre ventre est béni.

Jesus-Christ , en tant qu'homme , a été béni

de Dieu , c'est-à-dire , rempli de sainteté , de

perfection et de grace; beaucoup plus , sans

comparaison , que tous les Anges, et que tous

les hommes ensemble; et plus aussi, sans com

paraison , que sa sainte Mere; Jesus-Christ, en

tant que Dieu fait homme, a été le principe

- de la bénédiction donnée aux Anges et vaux

hommes , et à la S.iinte Viprge en particulier.

. Farcies de l'Eglise.

Sainte Murie, Mere de Dieu. Quand l'Eglise

appelle la Siinte Vierge Mere de Dieu , elle ne

veut pas dire qu'elle soit mere de la Divinité ,

puisque Dieu n'a jamais eu de commencement,

comme il n'aura jamais de fin ; et qu'il est le

créateur de la Sainte Vierge , et de foutes cho
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ses. L'Eglise veut seulement nous enseigner

que le Fils de Dieu s'est uni, d'une union per

sonnelle à l'humanité qui a été formée dans le

sein de la Vierge : et que par conséquent elle

a porté dans sonsein , et elle a mis au monde

un Fils qui était Dieu et homme tout ensem

ble : et par conséquent encore , on ne peut pas

dire qu'elle soit la Mere de Jesus-Christ , sans

dire qu'elle est la Mere de Dieu.

Priez pour nous. Quelque grandeur et quel

que pouvoir que nous reconnoissions dans la

Sainte Vierge, nous ne la regardons pas néan

moins comme la source, et comme le principe

d'aucune grace: cela n'appartient qu'à Dieu et

à J. C. C'est pourquoi nous ne demandons pas

à la Sainte Vierge qu'elle nous donne les grades

dont nous avons besoin : nous la prions seule

ment de demander pour nous ces graces à Dieu,

parce que nous savons qu'elle a un grand crédit

auprês de lui , et que, comme c'est par elle que

le Sauveur nous a été donné, c'est aussi par

elle , plus que par- aucun autre Saint , que

nous devons attendre de ce Sauveur les secours

nécessaires pour opérer notre salut.

Pauvres pécheurs. Il n'en est pas de Dieu et

de ses Saints comrrue des hommes. Les hommes

n accordent le»rs faveurs qu'à ceux qui les mé

ritent , et ils les refusent à ceux qui s'en sont

rendus indignes ; mais Dieu et les Saints, à son

imitation , ne sont jamais plus portés à nous,

faire du b'en, que lorsque nous nous en jugeons

indignes. Plus nous reconnoissons le fond de

notre misere, plus nous obtenons aisément mi

séricorde. Ainsi , rien n'est plus propre à en

gager la Sainte Vierge a prier pour nous , que

Je lui avouer que nous sommes de pauvres pé-

• chesrs âénwh de tout mérite. Cette, bonne
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Mere aime tendrement lespécbeurs qui desi

rent leur conversion , parcequ'elle sait que son

cher Fils n'est venu sur la terre quepour sauver

les pécheurs. Quand donc nous prononçons ces

paroles : pauvres pécheurs , prononçons-les du

fond du cœur , et tout pénétrés de notre gran

de misere; alors nous obtiendrons tout ce que

nous demanderons , et beaucoup plus que nous

n'oserions espérer. "

Maintenant. C'est-à-dire , pendant tout le

cours et dans tous les momens de notre vie.

Et à l'heure de notre mort , qui est le moment

le plus redoutable , et qui doicdéçider de notre

bonheur, pu de notre malheur eternel.

EXPLICATION DU CREDO,

ou Svmbole des Apôtres.

Credo est la profession de foi d,és Chréi

tiens. Cette profession de foi s'appelle le Sym

bole des Apôtres, parce que ce sont les Apôtres

qui l'ont composé , et qui l'ont laissé aux Fi

deles par tradition. . ■ • 1 •« ?

Le mot de Symbole signifie une marque que

Ton donnoit autrefois aux soldats pour les dis

tinguer ; comme donc la doctrine chrétienne

distingue les Chrétiens de ceux qui ne le sont

pas, on lui a appliqué le même terme.

Le Symbole est compose de douze articles ,

et dans ces douze articles est renfermé ce que

les Fideles sont obligés de croire pour être

sauvés.

La doctrime contenue dans le Symboleest la

science du salut, c'est-à-dire, la plus nécessaire

et la plus sublime de toutes les sciences : et les

personnes les plus simples et les plus grossitres.
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en sachant le Symbole , savent des choses infi

niment plus grandes et plus importantes que

tout ce qui fait l objet de la science du monde.

Tous les Chrétiens sont étroitement obligés

de savoir le Symbole par cœur : l'Eglise, de

tout temps , l'a fait réciter à tous ceux qui se

présentoient au Baptême , ou aux parrains et

marraines pour les enfans. Si néanmoins il se

trouvoit quelqu'un ( ce qui est bien rare) qui

fût si grossier qu'il ne pût apprendre le Sym

bole par cœur , aprês y avoir employé toutes

sortes de moyens, il sufhroit qu'il le sût en

substance ; c'est-à-dire , qu'il n'y a personne ,

quelquegrossierequ'ellesoit, qui ne soit abso

lument obligée d'avoir la connoissance qu'elle

peut avoir de chacune des vérités expliquées

dans le Credo.

Premier Article du Symbole.

Je crois en Dieu le Pere tout-puissant, Créa

teur du Ciel et de la terre.' ' . r ; .

Dieu. Dieu est un esprit infiniment parfait r

Dieu est un esprit , c'est-à-dire , qu'il n'a point

de cùrps , et qu'il ne peut être apperçu par les

sens.

Il est infiniment parfait , c'est-à-dire , qu'il

n'a aucun défaut , ni aucune imperfection , et

qu'il renferme toute perfection.

Il est éternel , c'est-à-dire , qu'il n'a jamais

eu de commencement , et qu'il n'aura jamais

de fin.

Il est immuable , c'est-à-dire, qu'il n'est sujet

à aucun changement ; il a été de toute éternité

ce qu'il est présentement , et il le sera eternel

lement. Il a pensé et il a voulu de toute éter

nité ce qu'il pense et ce qu'il veut présente

ment; et il le pensera . et voudra éternellement.
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Il est immense , c'est-à-dire, qu'il n'est point

borné, ni limité: il esttoutentier dansle tout,

et tout entier dans chaque partie du tout : il

n'est renfermé dans aucun lieu , et tout est

renfermé dans lui. -- ',

' Dieu est par-tout en trois manieres ; i°. Par

essence , parce qu'il remplit lescieux, la terre

et lesenfers , en la maniterequ'on vient de dire :

a". Par présence , parce qu'il entend tout , et

qu'il voit tout : 3°. Par puissance , parce qu 'il

opere en tout , et qu'il gouverne tout.

Il eit indépendant, c'est-à-dire, qu'il est le

souverain Maître de toutes choses , et qu'il en

dispose comme il lui plaît, sans que rien puisse1

l'en empêcher. ' .

Il est infiniment sage , c'est-à-dire , qu'il or

donne et qu'il arrange tout dans une proportion

admirable , et qu'il conduit chaque chose à la

fin par des voies impénétrables. Si donc nous

voyons de certaines choses dans le monde qui

nousparoissent déréglées et désordonnées,elfes

ne sont telles que par rapport à nous i mais

elles ne le sont pas par rapport à Dieu, parce

qu'il sait faire servir ce' prétendu désordre à

Tordre môme. Il sait faire servir le péché mê

me, qui est le plus grand désordre, au salut des

hommes, et quelquefois à la sanctification de

c'eux-mêmes qui. le commettent. Jamais il ne

permettroit les injustices, les meurtres, l'op

pression des innocens, et les autres crimes abo

minables qui inondent toute la terre, s'il ne sa-

voiten tirersa gloire et le bien de ses créatures.

Dieu est infiniment Juste. Il ne veut , et il ne

fait rien que de saint et de juste : il estfidele i

récompenser la vertu , et à punir le vice. Quand

il a faitservir les impies aux desseins de sa sa

gesse , il ne manque pas de tirer vengeance de
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leur impieté , et des maux par lesquels ils ont

exercé la patience des justes. Il ne faut pas nous

étonnerquandDieu souffre long-temps ceux qui

commettent des crimes qui crient vengeance.

Dieu n'est pas comme les hommes ; les hom

mes se vengent le plu.tôt qu'ils peuvent , parce

qu'ils ne cherchentipas l'amendement de leurs-

freres , et qu'ils craignent de n'avoir pas tou--

jours l'occasion d'en tirer vengeance ; maisDieu

ne se presse pas de frapper les impies , parce

qu'Usait que s'ils continuent dans leur malice

et' dans leurs crimes, ils ne pourront pas lut

échapper , et qu'il pourra les punir dès qu'ils

le voudra , soit en ce monde , comme il le fait

quelquefois d'une maniere éclatante ; soit en

lautre, comme il le fera immanquablement ,

s'ils ne se sont pas convertis avant leur mort.

Dieu est infmiment bon , c'est-à-dire' , i°.

qu'ilestleseul souverain bien ; a°. qu'il répand

incessamment et avec profusion les effets desa

bonte sur ses créatures. C'est par bonté qu'il les

atirées du néant; il n'avoit pas besoin d'elles:

c'est par bonté qu'il les conserve, et qu'il don

ne à chacune çequi lui est nécessaire : c'est par

bonté qu'il fait luire son soleil surles bons et

sur les mechans , et qu il fait tomber ses pluies

surles terres de l'impie , comme sur celles du

justes': c'est par bonte qu'il nourrit nos corps ;

c'est par bonté qu'il donne à nosames les graces

et les secours necessaires pour arriver à la pos

session du Ciel , pour laquelle il nous a créés :

c'est par une insigne bonté qu'il nous souffre

si long-temps dansnos désordres , et qu'il nous

attend à penitence.

Il est vrai que Dieu permet les maladies , la

pauvreté , les guerres , la famine , la peste , et

une mfmite d'autres maux qui nous accablent à
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et il est vrai qu'il y a un grand nombre de per

sonnes et de familles entieres qui semblent

n'être en ce monde que pour y être malheu

reuses ? mais il ne faut pas conclure de-là que

Dieu n'a aucune bonté pour ceux qu'il laisse

ainsi souffrir ; une telle pensée seroit un blas

phême. Pour se convaincre de cette vérité ; il

n'y a qu'à faire attention :

i°. Que nous péchons tous, et qu'il n'yapas

de pécheur qui ne mérite três-justement de

souffrir encore plus qu'il nesouffre : 2°. que tou

tes ces personnes que nous regardons comme

malheureuses , ont ,été créés pour être éternel

lement heureuses dans le Ciel, si elles veulent

Ï>rofiterdes graces- que Dieu leur fait : 3°. que

a plupart ont mérité cent fois l'enfer , et que

néanmoins Dieu leur donne le temps de faire

pénitence : 4°. que ces miseres dont elles sont

accablées , peuvent être pour elles de grands

moyens de salut , si elles savent en profiter , et

qu'en effet il y a dans le Ciel de grands Saints-

qui ont évité la damnation, et sont arrivés

au bonheur éternel , parce que Dieu les a assu

jettis pendant leur vie à ces miseres passageres :

6°. qu'il n'y a pas d'homme, si malheureux

qu'il soit en ce monde , qui ne jouisse de.

quelques consolations : on voit en effet des

pauvres qui vivent plus contens et plus heureux

dans leur misere, que la plupart des riches au

milieu de leur abondance.

Jf, crois en Dieu. C'est-à-dire , je crois

qu'il y a un Dieu , qu'il n'y en a qu'un seul ,

qu'il ne peut y en avoir plusieurs. C'est en lui

seul que je mets toute ma confiance et toute

mon espérance; c'est vers lui seul que je tends,

comme vers mon centre , ma derniere fin et

mon souverain bonheur.
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I/E PERE. Il y a trois personnes en Dieu; màîs

ces trois personnes ne font qu'un seul Dieu ,

parce qu'elles n'ont qu'une même nature di

vine , laquelle nature ne peut être divisée ni

partagée ; c'est ce que nous appelions la Très-

sainte Trinité. l.e Pere c'est la premiere per

sonne , le Fils, la seconde, et le Saint-Esprit ,

la troisieme.
• " LePere n'a point de principe; le Fils est en

gendré d(\-Pere seul ; le Saint-Esprit procede

ou Pere et du Fils , non comme de deux , mais

comme d'un seul principe.

Tout-Puissant. Aocune des personnes ado

rables de la Trinité n'est ni plus ancienne', ni

plus suinte, ni plus puissante que les deux au

tres. Elles sont égales en toutes choses , et

tout ce que l'une des trois fait par rapport aux

créatures , les deux autres le fort egalement.

Néanmoins quand on parle des ouvrages de

la toute-puissance, tel qu'est, par exemple,

la création du monde, on a coutume de l'attri

buer au Pere , parce que c'est lui qui commu

nique la toute-puissance aux deux autres per

sonnes , en leur communiquant sa propre

nature.

Quand on parle des ouvrages de la sagesse

de Dieu, on a coutume de les attribuer au Fils,

parce qu'il est l'image parfaite de toutes les

perfections du Pere, et que c'est en contem

plant cette image , qu'il a créé et qu'il gou

verne l'Univers avec une sagesse infinie.

Quand on parle des ouvrages de la bonté de

Dieu , on a coutume de les attribuer au S. Es

prit , parce que c'est en lui que le Pere et le

Fils s'aimentmutuellement,et qu'ils aimentles

creatures : c'est en ce sens que , dans le troisie

me art>cle du Symbole , la conception de J. C.
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est attribuée au Saint-Esprit (quoique les trois

personnes y aient coopéré ) parce que l'Incar

nation est le chef-d'œuvre de la bonté de Dieu.

Créateur du Ciel et de la Terre.

Créer , c'est faire quelque chose de rien. Il n'y

a que Dieu seul qui puisse le faire, et il a effec

tivement fait le ciel et la terre de rien. Il

n'a employé pour cela que son commandement;

il a dit : soit fait, et tout à été- fait.

Vu Ciel. Par le Ciel , on ne doit pas en

tendre seulement le soleil, lafûne, les étoiles,

et ce qui paroît au dessus de notre tête ; mais

il faut entendre aussi tout ce qui est dans le

Ciel , c'est-à-dire , les Anges , tant ceux qui

sont restés dans le Ciel , que ceux qui ont ete

précipités du Ciel dans les enfers , pour avoir

vouluVégaler à Dieu , et qu'on appelle Démons.

Et de la terre. Par la terre , il faut entendre

tout ce qui est dans le monde visible , la terre,

la mer, les animaux, les arbres , les plantes ,

les poissons; il faut mêmey comprendre lesani-

mauxlesplus féroces, comme les lions, les ours,

les tigres et les insectes les plus vils, commeles

crapauds , les vers , les moucherons , etc. C'est

Dieu qui a tout créé , c'estluiqui conserve tout.

Si on a de la peine à concevoir comment

Dieu a pu vouloir créer ces animaux et ces in

sectes , qui ne paraissent être d'aucune utilité

sur la terre, et qui au contraire sont três-per

nicieux aux hommes, il faut faire attention ,

i". qu'il n'est pas plus difficile de concevoir

que Dieu ait voulu créer ces choses , qu'il l'est

de concevoirqû'il permette qu'elles subsistent :

2°. que rien de toutes ces choses n'auroit été

nuisible à l'homme, s'il n'avoir point péché,

et que c'est en punition de sosi péché qu'elles

iui sont devenues nuisibles ; 3°. Qu'il y a plu
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Sieurs de ces choses dont nous ne connoisson*

point l'utilité , et qui peuvent néanmoins nous

être utiles : nous en taisons tous les jours des

découvertes , qui n'ayoient point été faites

avant nous; et ceux qui viendront aprês nous•

en pourront faire de nouvelles : 40. les plus

vils insectes peuvent nous porter à l'admira

tion de la grandeur de Dieu , quand nous con

sidérons l'arrangement admirable de ces parties

presqu'imperceptibles qui les composent , leur

multitude, leur variété, leur instinct pour

.trouver leur nourriture et pour veiller à leur

Conservation. , ;

Il y a environ six mille ans que Dieu a créé

le monde , et il n'y a que lui seul qui sache

combien il doit encore durer. .

, Ecriture Sainte dit que Dieu employa six

jours à créer le monde ; il aurait pu le créer

en un instant ; mais il ne l'a pas voulu pour

des raisons qui ne nous sont point connues

mais que nous devons adorer. L'Ecriture ajoute

que Dieu se reposa le septieme jouF, sur quoi

il faut remarquer : i°. Qu'on ne doit pas en

tendre ces paroles comme si Dieu se fût fatigué

en ccéant le monde, et qu'il eût eu besoin

de se reposer, puisque Dieu n'aemployéqu'une

seule parole pour tirer le monde du néant ,

et que , selon l'expression de 1 Ecriture même,

il s'est joué dans la productiou du monde. Ces

paroles Dieu se roposa , ne signifient donc au

tre chose , sinon que Dieu cessa la création

du monde.

a°.Quandon dit que Dieu cessa !e septieme

jour la creation du monde, il ne faut pas s'i

maginer que Dieu ne fasse plus rien depuis ce

temps-là a l egard des créatures : cela signifie

seulement que depuis ce temps-là il n'a point

produit
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produit de nouvelles especes ; mais cela ne veut

pas dire qu'il ne conserve pas ces especes, e£

«iu'il ne concoure pas à leur multiplication i

par- exemple , depuis la création du monde r

Dieu n'a point fait une nouvelle espece d'ani

maux , de plantes ou d'autres choses ; mais il

conserve les especes qu'il a creées , et il con

court à leur multiplication ; il fait germer ,

croître et mûrir le bled ; il forme et arrange

tous les membres de nos corps dans le sem de

nos meres, et ainsi du reste.

3°. Il y a trois remarques particulieres à faire

par rapport à la création des ames. i°. Dieu

n'a pas créé toutes les ames des le commence

ment du monde. a°. Nos ames ne viennent

point de lame d'Adam , comme nos corps vien

nent de son corps. 3°. Quand Dieu a formé un

corps dans le sein d'une femme, dans le même

moment il crée une ame , qu'il unit à ce corps ;

ainsi toutes les ames sortent immédiatement

des mains de Dieu, et les peies et les meres ne

coritribuent en rien à leur production.

Article II. Et en Jesus-Christ son Fils unique

Notre Seigneur.

Et en J. C. C'est-à-dire , je crois aussi que

J. C. est le Fils unique du Pere , et la seconde

Personne de la Saiiïte Trinité , qui s'est fait

homme, qui est Dieuet homme tout ensemble.

Je 1 adore et je mets en lui toute ma confiance.

Jesus-Christ, Ce mot adorable est compose'

de deux mots.

Jesus , signifie Sauveur , c'est-à-dire , celui

qui nous a sauvés du péché et de l'enfer. Ce

nom fut apporté du Ciel par un Ange à la

Sainte Vierge , puis à Saint Joseph,

Christ. Ce opm signifie' oint ou sacré , parce
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que de même que de tout temps les Prophètes ,

îes Rois et les Prêtres ont été sacrés par des

onctions extérieures ; ainsi Jesus , qui est le

Prophête par excellence , le Roi des Rois et le

Prêtre éternel , a été sacré par l'onction d'une

grace surabondante , et par l'union de la Per

sonne divine avec sa sainte humanité.

Notre Seigneur. Jesus-Christ , comme

Dieu , est le Seigneur souverain de toutes cho

ses ; mais J. C. , comme Sauveur et Rédempteur

des hommes , est d'une maniere particuliere le

Seigneur et le maître des hommes. C'est pour

cela qu'en parlant de Dieu , nous l'appelions

communément en général , le Seigneur ; mais

parlant de Jesus-Christ nous l'appelions No

tre Seigneur.

Article III. Qui a été conçu du saint-nXfprit ,

est né de la Vierge Marie. %'.

Qui a été conçu. Comme J. C. est véri

tablement Dieu comme son Pere , il est aussi vé

ritablement homme comme nous ; c'est-â-dire,

qu'il a pris un corps et une ame semblables aux

nôtres. Il y a donc deux natures en Jesus-Christ;

savoir , la nature divine , et la nature humaine.

Mais il n'y a qu'une seule personne qui est la

personne divine. Cette union de la personne

,divine avec la nature humaine, s'appelle Union

hypostatique , c'est-â-dire , Union personnelle.

Du Saint-Esprit. Jesus-Christ, en tant que

Dieu , a un pere et n'a point de mere ; mais

en tant qu'homme , il a eu une mere , et n'a

point eu de pere. C'est le Saint-Esprit qui a

formé son corps du plus pur Sang de la Sainte

Vierge.
Est né de la Vierge Marie. Jesus-Christ

a été neuf mois dans le sein de Marie ; et elle
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l'a mis au monde au bout de ce temps , sans

cesser d'être vierge. :

Article IV. Qui a souffert sous Ponce-Pilate ,

a été crucifié , est mort et a été enseveli.

Qui a souffert. Le Fils de Dieu ne s'est

fait homme qu'afin de pouvoir s'humilier et

souffrir , pour réparer par ses humiliations et

par ses souffrances , l'injure que l'homme ayoit

Faite à la Majesté de Dieu par son orgueil et

par sa désobéissance , et pour retirer l'homme

de la damnation éternelle qu'il avoit encourue

par son péché. Ce n'est point la'nature divine ,

c'est la nature humaine qui a souffert en Jesus-

Chrisr.

Sous Ponce-Pilate. C'est ainsi que s'appel-

loit le Gouverneur de la Judée qui condamna

J. C. à la mort , à la sollicitation des Princes

des Prêtres et des Docteurs des Juifs , qui ne

pouvoient souffrir la sainteté de ses maximes ,

et le zele avec lequel il reprenoit leur impiété ,

leur orgueil et leur avarice.

A été crucifié. Le crucifiement étoit le

supplice destiné aux plus scélérats , et ce sup

plice étoit le plus infâme de tous. J. C. qui

auroir pu nous racheter par la moindre de ses

actions , a voulu souffrir ce supplice au milieu

de deux voleurs , afin de nous mieux faire sen

tir la grandeur de Dieu à qui il satisfaisoit ,

i enormité du péché pour lequel il souffroit ,

l'abondance de fa satisfaction qu'il rendoit pour

nos péchés, et le prix des graces qu'il nous mé-

ritoit.

Est mort. La mort de J. C. est arrivée

comme celle des autres hommes, c'est-à-dire,

par la séparation de son ame d'avec son corps ;

mais la diviniré ne se sépara jamais de cette

ame ni de ce coprs.

F a
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Et a été enseveli. Le corps de J. C. fut

enseveli dans un linceul qu'on donna par au

mône, et il fut mis dans un tombeau d'emprunt

qui étoit tout neuf, et dans lequel personne n'a-

voit encore jamais été mis. Il y resta depuis le

Vendredi au soir jusqu'au Dimanche au matin.

Article V. Qui est descendu aux Enfers , et le

troisieme jour est ressuscité d'entre les morts.

Qui est descendu aux Enfers. Le mot

A'Enfer signifie un lieu três-bas et au plus pro

fond de la terre : c'est-là oii est le lieu dans

lequel les démons et les réprouvés souffrent les

supplices éternels. C'est peut-être là aussi où

est le lieu que nous appelions Purgatoire. Ce

n'est ni l'un ni l'autre de ces endroits qui est

appelle ici Enfer : ç'en est un autre qu'on ap

pelle communément les Limbes, c'est-à-dire,

un lieu souterrein ou reposoient les ames des

Saints , en attendant la venue du Sauveur , qui

devoit les delivrer et les faire monter avec lui

au ciel, dont l'entrée étoit fermée aux hommes

jusqu'à ce que J. C. l'eût ouvertepar sa mort.

ET LE TROISIEME JOUR EST RESSUSCITE

d'entre les Morts. Le Dimanche de grand

matin l'ame de J. C. se réunit à son corps : il

sortit glorieux du tombeau : ce même jour il

se fit voir aux saintes femmes qui étoient ve

nues à son tombeau dans le dessein d'embau

mer son corps , croyant qu'il y étoit encore ;

et sur le soir à ses Apôtres.

Article VI. Qui est monté aux deux , qui est

assis à la droite de Dieu le Pere tout-puissant.

Qui est monté aux Cieux.'J. C. étant

.—ressuscité , il ne monta pas au Ciel le même

jour, mais il resta encore quarante jours sur

a terre; et pendant ce temps-là il apparut plu

sieurs fois à ses Apôtres et a ses Disciples, afin
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de les affermir dans la foi de sa résurrection ,

de les consoler et de lesinstruireplus à fond des

choses qui concernoient la Religion. La plus

celebre de ses apparitions fut en Galilée sur

une montagne ; là il leur ordonna d'aller prê

cher l'Evangile à toutes les nations , et il leur

promit que du haut du Ciel, où il devoit mon

ter, il conduiroit et gouverneroit encore son

Eglise jusqu'à la fin du monde. Le quarantieme

jour, aprês les avoir encore instruits , il les

mena sur la montagne des Oliviers , où il leur

donna sa bénédiction , et s'enleva insensible

ment au Ciel en leur présence.

Qui est assis a la droite de Dieu.

Dieu n'a point de corps , ni par conséquent de

droite ni de gauche : c'est un pur esprit. A insi

quand il est dit ici que J. C. est assis à la droite

de Dieu le Pere tout-puissant , cela signifie que

l'humanité sainte de J, C. tient le premier rang

aprês Dieu , et que Dieu lui a donné toute puis

sance au ciel et sur la terre.

Qui est assis. Comme cette expression , est à

la droite, ne signifie pas que J. C. soit plutôt

d'un côté que d'un autre dans le Ciel, de même

cette autre expression, est assis, ne signifie pas-

qu'il soit plutôt assis que debout: mais c'est

une expression figuree , qui signifie que J. C.

possede tranquillement la gloire et la puissance

que Dieu lui communique. Il est marqué dans

les Actes des Apôtres que S. Etienne le vit de

bout, pour marquer par cette situation , qu'il

veille mcessamment a la conservation de l'E

glise , et qu'il est toujours prêt à la secourir.

Article VII. De là il viendra juger les vivans

et les morts.

De la il viendra Juger. J^S; qui est pré

sentement au plus haut çtei-Cieux , viendra un

F 3
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jour réellement et visiblement pour juger tous

les hommes réunis dans un même lieu , et déci

der de leur bonheur ou de leur malheur éternel.

C'est à Dieu seul qu'appartient le droit de

juger les hommes, et c'est en cette qualité que

J. C. les jugera invisiblement avec son Pere:

mais en qualité de Fils de l'homme , il a reçu

le pouvoir d'exercer lui seul ce jugement d'une

maniere sensible et éclatante , au nom de son

Pere : et c'est en ce dernier sens qu'il est oit

ici que ce sera J. C. qui viendra juger les vi-

vans et les morts.

Juger. Quoiqu'il ne soit parlé ici que du Ju

gement général , qui se fera avec un grand ap

pareil à la fin du monde , l'Eglise instruite par

le Saint-Esprit, enreconnoît néasmoins un au

tre qui se fait à la mort de chacun des hommes ;

ensorte que le Jugement genéral ne sera qu'une

confirmation plus solemnelle de la Sentencequi

aura été portée dans le Jugement particulier ,

et que Dieu manifestera à toute la terre.

LfcS vivass et les Morts. Par les morts ,

on doit entendre les hommes qui sont morts de

puis le commencement du monde , et tous ceux

qui seront morts avant qu'arrivent ces choses

terribles qui annonceront le iour du Jugement.

Par les vivuns , il faut entendre les hommes

qui se trouveront sur la terre lorsque le temps du

Jugement genéral arrivera , pour être jugés

avec les autres. Ces derniers hommes verront

des prodiges bien effrayans : car J. C. nous dit

dans l'Evangile, que l'affliction de ce temps-là

sera si extrême , qu'il n'y en a point eu de pa

reille depuis le commencement du monde , et

qu'il n'y en aura jamais. Le soleil s'obscurcira ,

et la Lur;e ne donnera plus sa lumiere , les

etoiles tomber.Oitt du Ciel , et les Vernis des
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deux seront ébranlées. Tous les peuples seront

dans l'abattement et dans la consternation ; la

mer faisant un bruit effroyable par l'agitation:

de ses flots. Les hommes sécheront de frayeur

dans l'attente des maux dont tout le monde sera

menacé. Les réprouvés diront aux montagnes :

Tombe]; sur nous ; et aux collines : Couvre\-nousm

Enfin ils verront le jour du Seigneur qui vien

dra comme un larron i et alors , dans le bruit

d'une effroyable tempête, les cieux passeront,

les élémens embrasés se dissoudront, et la terre

sera brûlée avec tout ce qu'elle contient. Tous

ces maux seront comme un enfer anticipé pour

les impies ; mais ils serviront aux justes po«r

les purifier et pour leur faire trouver miséri

corde auprês du souverain Juge.

Quand donc tous ces signes terribles auront

éclaté , et que le jour et l'heure du jugement

seront arrivés , J. C. enverra ses Anges , qui

par le son éclatant de leurs trompettes , fe

ront sortir tous les morts de leurs tombeaux ,

et les rassembleront des quatre coins du monde

dans le lieu destiné à ce Jugement. Alors J. C.

précédé de l'étendard de la Croix, etaccom-

Î,agné de tous les Esprits célestes , viendra sur

es nuées du Ciel avec une grande puissance et

une grande majesté.

Il fera asseoir ses Apôtres sur des trônes au

prês de lui , pour juger avec lui , selon la pro

messe qu'il leur en a faite. Tous comparoî-

tront devant ce redoutable tribunal sans ex

ception : les actions de tous les hommes seront

découvertes et examinées â la rigueur , 'sans

qu'il en demeure aucune cachée. Aprês cette

manifestation de toutes les actions deshommes,

se fera la séparation des bons d'avec les mé-

chans par le ministere des Anges ; les boas
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ront mis à la droite , et les méchans à la gau

che. Alors J. C. dira à ceux qui seront à sa

droite : Venez , vous qui avfef été bénis par

mon Pere , possêdez le Royaume qui vous a été

préparé dès le commencement du monde. Il dira

ensuite à ceux qui seront à sa gauche : Retirer-

vous de moi , maudits , et alle% au feu éternel ,

qui a été préparé pour le diable et pour ses An

ges. Aussi-tôt ceux-ci iront dans le supplie»

éternel , et les Justes iront régner éternelle

ment avec J. C. dans le Ciel.

Article VIII. Je crois au Saint-Esprit.

Je crois au Saint-Esprit. C'est-à-dire,

sonnede la três-sainte Trinité. Jecrois qu'il est

Dieu, égal au Pere et au Fils, et qu'il procede

du Pere et du Fils comme d'un seul et même

principe. Je l'adore avec Dieu le Pere et Dien

Je Fils , comme auteur de la régénération que

j'ai reçue dans mon Baptême , et de toutes les

graces et bonnes inspirations-que je reçois con

tinuellement. Je mets en lui toute ma confiance.

Je desire qu'i I demeure en moi comme dans son

temple , qu'il prenne possession de mon ame,

qu'if me gouverne , qu 'il bannisse de mon corps

et de mon cœur tout ce qui peut lui déplaire.

Article IX. La sainte Eglise Catholique , la

La Sainte Eglise. C'est-à-dire , je crois

qu'il y a dans le monde une. societé d'hommes,

qui est la seule qui rende à Dieu le culte qui

lui est dû , qui a J. C. pour son chef invisible,

et le Pape pour son chef visible : qui est gou

vernée par des Evêques , et sous eux par des

Prêtres ; qui renferme dans son sein tous ceux

qui ont été baptisés , et qui font profession de

croire en Jesus-Gjirist , et tout ce qu'il a en-

je crois que le Saint-Espri t est la
 

Communion des Saints.
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seigné et révélé à cette société. Je crojs que

cette société est Une, et que hors d'elle il n'y

a point de salut.

Ceux qui , aprês avoir été de cette Eglise ou.

société, s'en retirent en renonçant à J. C. et à

sa doctrine , s'appellent Apostats.

Ceux qui , continuant toujours de faire pro-

fessiondecroireen J.C. etdesuivresa doctrine,

ont des sentimens particuliers sur quelque point

de la Foi , et ne veulent point s en tenir aux

décisions oe l'Eglise, s'appellent Hérétiques.

Ceux qui, faisant profession d'être toujours

attachés à Jesus-Christ , à sa doctrine, et à tout

ce que l'Eglise a décidé en matiere de Foi ,

veulent se conduire dans le reste par leur pro

pre jugement , et refusent de rendre aux Pas

teurs legitimes , et principalement à l'Evêque

de Rome", qui est le souverain Pontife et le Suc

cesseur de S. Pierre, l'obéissance qu'ils ont droit

d'exiger d'eux , s'appellent Schismatiques.

■ Ceux que l'Eglise retranche deson corps pour

leur désobéissance , ou pour quelque autre cri

me, s'appellent Excommuniés ; et quoiqu'ils

vivent quelquefois au milieu des Fideles , et

qu'ils croient tout ce que l'Eglise croit, ils

sont privés des droits qu'ils avoient aux biens

de J. C. et de l'Eglise.

Sainte. L'Eglise est Sainte : i °, parce qu'elle

est la seule société qui rende à Dieu le culte

saint et véi itable : a°, parce qu'elle a pour son

chef J. C. le Saint des Saints : 3°. parce qu'elle

re croit et n'enseigne que la sainte doctrine,

qu'elle a apprise de ce divin chef: 4°. parce

qu'une grande partie de ses Membres sont

saints , et que ce n'est que dans son sein qu'on

peut acquérir la sainteté : 5°. parce qu'elle est

toujours animée par leSaint-Esprit, et que par
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conséquent elle ne peut ni enseigner l'erreur «

ni approuver la corruption des mœurs.

Catholique. Ce mot signifie Universelle.

Or l'Eglise est Universelle, principalement en

deux manieres : i°. parce qu'elle renferme tous

les temps : car dês le commencement du monde

il y a toujours eu des hommes , soit dans la loi

de nature , soit dans le temps de la loi écrite ,

qui ont attendu le Rédempteur, et qui ont es

pére en lui ; et ces hommes appartenoient par

avance à l'Église que J. C. a etablie, et qui ,

selonsa promesse, doit subsister jusqu'à la con

sommation des siecles. a°. L'Eglise est encore

àppellée Universelle. parce qu'elle es< répandue

dans toutes les nations du monde. Il n'y a point

en effet de pavs si reculé où il n'y ait quelques

fideles Catholiques ; et tous les enfans bapti

sés qui se trouvent dans la plupart des sociétés

hérétiques et schismatiques , sont ses vrais

membres jusqu'à ce qu'ils aient adhéré au schis

me ou à l'hérésie par leurpropre consentement.

Outre ces trois qualites d'Une, de Sainte et

de Catholique , qui appartiennent à l'Eglise,

elle en a encore deux autres.

i°. Elle est Apostolique , c'est-à-dire, que les

Apôtres l'ont établie partout le monde ; qu'elle

croit et qu'elle enseigne tout ce que les Apô

tres ont cru et enseigné, et qu'elle est gou

vernée par des Evêques qui ont succédé aux

Apôtres.

a°. Elle est appellée Romaine , parce qu'elle

a pour chef visible , l'Evêque de Rome, qui est

le successeur de S. Pierre, non-seulement dans

son Siege , mais encore dans la primauté d'hon

neur et d'autorité que J. C. a donnée à cet Apô

tre dans toute l'Eglise.

Le nom. de Pape signifie Pere , et oa donne
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présentement ce nom au souverain Pontife,

parce qu'il est le Pere commun des Fideles.

La Communion des Saints. Le mot de

Communion signifie ici union commune , liai

son , communication mutuelle ; et le terme de

Saints signifie ici tous les Fideles que l'Ecri

ture appelle souvent Saint*.

Nous déclarons donc , dans cet article , que

nous croyons que tous les Membres de l'Eglise

sont tellement unis ensemble par la profession

de la même foi , et par la participation aux

mêmes Sacremens , qu'ils se communiquent

mutuellement les Uns aux autres les biens spiri

tuels que J. C. a mis dans l'Eglise , qui sont les

bonnes œuvres , les graces ,vles Sacremens.

Pour bien entendre ceci , il faut savoir que

tout Chrétien qui est en état de grace , a part

à toutes les Messes qui se disent, à toutes les

prieres publiques et particulieres , à toutes les

bonnes œuvres, et a tous les actes de vertus

qui se pratiquent par les Fideles en quelque

endroit de la terre qu'ils soient.

Que si un Chrétien n'est point en état de

grace, il est vrai qu'il ne jouit point en la

même maniere de cet avantage, mais aussi

n'en est-il pas entierement privé; car l'union

qu'il conserve avec l'Eglise, le met en état de

pouvoir profiter des prieres -et des autres bon

nes œuvres qui s'y font , et qui peuvent servir

à obtenir la conversion des pécheurs.

Ce qu'il y a encore à remarquer sur cette

communication qui est entre les Fideles, c'est

qu'elle subsiste même aprês la mort , et qu'il

n'y a que les damnés qui en soient privés.

^ Pour bien entendre ceci , il faut savoir que

l'Eglise que nous voyons sur la terre , n'est

qu'une portion d'une Eglise plus générale, qui
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etomprend tous les Membres de Jesus-Chrbt ,

soir ceux qui regnent dejà avec lui dans le Ciel,

soit ceux qui sont purifiés dans le Purgatoire,

soit ceux qui sont encore sur la terre.

' La société desMembresdeJ.C. qui sont déjà

dans le Ciel, s'appelle l'Eglise triomphance,

La société des Membres de J. C. qui sont dans

le Purgatoire, s'appelle l'Eglise souffrante.

La société des Membres de J. C. qui sont en

core sur ja terre . s'appelle / Eglise militante ;

c'est-à-dire, l'Eglise de ceux qui combattent

encore tour remporter la victoire sur les enne

mis de leur salut. _ c

Or il y a une union et une communication

três-étroite entre ces trois sociétés. L'Eglise

triomphante demande à Dieu des graces et des

secours pour l'Eglise militanre, et la délivrance

ou le soulagement pour l'Eglise souffrante.

L'Eglise militante prie de son côté pour l Eglise

souffrante, et contribue à l'honneur et à la

gloire de la triomphante, par l'oblation du saint

Sacrifice et par la pratique des bonnes œuvres.

L'Eglise souffrante reçoit des secours de la

triomphante , et même de la militante.

Article X. La rémission des péchés.

La rémission des péchés. C'est-à-dire,

je crois que Dieu, dont la bonté est infinie ,

pardonne les péchés à ceux qui s'en repentent

de tout leur cœur, qui les détestent pour l'a

mour de lui , qui lui demandent miséricorde

avec humilité , et avec une ferme résolution

d'en faire pénitence et de les éviter à l'avenir.

Je crois que ce n'est que par les mérites de

J. C. et par la vertu de sa mort , que nous

pouvons espérer ce pardon. Je crois qu'il a

établi dans son Eglise des Sacremens , et en

particulier celui-du Baptême et de la Pénitence,

i
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par te mojtn desquels il efface les péchés, et il

d'onne la grace sanctitiante qui nous rend iustes

et agréables à ses yeux.

Article XI. La résurrection dé la chair.

La résurrection de la chair. C'est-i-4

flire, je crois qu'au jour du Jugement général

Dieu tirera de la poussiere et de la corruption

cette même chair et ce même corps que nous

avons presentement, et que nos ames seronL

de nouveau reunies à nos corps pour n'en plus

jamais sortir. v

Il faut remarquer que tous les hommes gé-j-

néralement , les impies comme les justes , les

réprouvés comme les prédestinés , ressuscite

ront ; mais il y aura une grande difference en

tre la résurrection des uns et celle des autres,.

Ceux qui seront morts en éiat de péché mor

tel , ressusciteront pour être éternellement

malheureux, et pour souffrir dans leur corps

et dans leur ame des tourmens horribles et

continuels ; leurs corps seront hideux, affreux

et insupportables à la vue. Ceux au contraire

qui seront morts dans la grace de Dieu , ressus

citeront pour être éternellement heureux :

leurs corps jouiront des quatre qualités glo

rieuses, qui sont : la clarté ,^l'impassibilité •

l'agilité et la subtilitérjCest-à-dire., i°. Que

ces corps seront lumineux et éclatans comme

les astres : 2°. Qu'ils seront exempts de toute

corruption et incapables d'aucune souffrance;

3°. Qu'ils pourront, comme les esprits, se

transporter en un instant d'un lieu e.n un autre ,

et dans les endroits les plus éloignés : 4°. Qu'ils

pourront pénétrer les corps les, plus durs, et

passer au travers des plus, épaisses murailles

Sans trouver d'aîstacle qui puisse le» retéuir,

- " G
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Article XII. La vie éternelle. i

La vie éternelle. C'est-à-dire , je croîs

que Dieu a préparé dans le Ciel une récompense

et un bonheur pour les justes. Je crcis que les

ames de ceux qui sont sortis de ce monde ,

entierement purifiées de tous leurs péchés ,

jouissent de ce bonheur , et qu'aprês la résur

rection leurs corps en seront aussi participans

en la maniere qui vient d'être expliquée clans

l'article précédent. Je crois que les bienheu

reux jouiront d'un repos que rien ne pourra

troubler ; qu ils seront tellement pénétrés et

remplis de Dieu , de sa sainteté, de son amour,

de sa joie, de sa béatitude et de toutes ses

perfections , qu'ils seront semblables à Dieu

même , selon l'expression de l'Ecriture. Je

crois que cet état de felicité n'aura jamais de

fin ni d'altération.
Il est de notre plus grand intérêt de faire une

attention particuliere à cet article du Symbole,

toutes les fois que nous le récitons. Nous

n'avons été créés, et nous ne sommes en ce

monde que pour acquérir la vie éternelle : tout

le reste n'est qu'amusement et que folie. Si

pendant que nous sommes en cette vie mor

telle, nous nepensonspoint du tout, ou si nous

ne pensons que superficiellement â la vie éter

nelle, nous en serons éternellement privés, et

on doit nous regarder comme les plus insensés

de tous les hommes. :
En effet , l'oubli de cette béatitude éternelle

est la cause de la damnation de la plupart des

hommes ; «t il est en même temps la source

d'une grande partie des maux que nous souf

frons en cette vie ; car la pauvreté, le mépris

des hommes, les injures , les calomnies , les

a»trés choses qui nous désolent et qui nous
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plongent dans la tristesse et dans le désespoir,

produiroient-elles en nous ces funestes enets ,

si nous pensions sérieusement que tous ces

maux passeront bientôt , et que le bon usage

que nous- pouvons en faire, doit être récom

pensé par un repos , par une gloire , et par des

richesses qui ne finiront point ?

Remarques très-importantes sur le Symbole.

Nous avons dit des le commencement , qu'il

n'y a pas un Chrétien qui ne soit obligé de sa

voir et d'entendre, autant qu'il luj est possible,

les vérités contenues dans les articles du Sym

bole ; mais il y a principalement quatre de ces

vérités dont chaque Chrétien est obligé, sous

peine de damnation éternelle , d'avoir une

connoissance aussi distincte qu'il en est capable.

Ce sont , i°. le Mystere de la Trinité ; a°. la

chute d'Adam ; 3°. la réparation de cette chute

par J. C. ; 4°. l'immortalité de l'ame.

Voici ce qu'il faut savoir, au moins en sub

stance , sur Ces qua/re vérités.

i°. Sur,le Mystere de la sainte Trinité , il faut

savoir qu'il y a un Dieu ; qu'il y a trois per

sonnes en Dieu : que la premiere personne est

le Pere ; que la seconde est le Fils ; que la

troisieme est le S. Esprit : que le Fils est en

gendré du Pere; que le S. Esprit procede du

Pere et du Fils ; que ces trois personnes ne

sont qu'un seul Dieu ; qu'elles n'ont qu'une

même divinité et une même nature.

a". Sur la chute d'Adam, la foi enseigne que

Dieu créa Adam le premier homme, et Eve la

premiere femme, dans un état si parfait d'inno

cence et de justice, qu'ils pouvoient pratiquer

la vertu avec une três-grande facilite ; qu'ils

n'y trouvoient en eux-mêmes aucun obstacle,

et qu'ils aurokat toujours persévéré dans cet
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Heureux état, s'ils avoient voulu : qfle, sffi»

avoient persévéré, ils neseroient jamais morts,

mais ils auroirnt'passé de la felicite temporelle

à la felicité éternelle, pour laquelle ils avoient

eté créés. Dieu les avoit mis clans un jardin

de délices, et leur avoir permis de manger de

tous les fruits qui v étoient, à l'exception d'un

seul, dont il leur defendit de manger, les assu

rant que s'ils en mangeoient , ils les puniroit

sévérement. Le demon, jaloux du bonheur de

l'homme, présenta à Eve de ce fruit défendu,

et il vint à bout de lui en faire manger. Dês

qu'elle fut tombée dans ce péché, elle sollicita

son mari de manger aussi de ce fruit , et il en

mangea. Dieu les condamna aussi-tôt à la' mort:

et s'ils n'en faisoient pénitence, à la damnation

éternelle; et comme tous les hommes devoient

venir d'eux, ils furent tous compris dans cette

condamnation. Par cette desobéissance de no

tre premier Pere, toute la nature humaine fut

viciée et corrompue, et nous fûmes tous livrés

à la révolte de nos passiotis , et à ce malheu

reux penchant qu'on exprime par ce met con

cupiscence, qui nous porte incessamment au

peché , et qui est la cause de toutes les afflic

tions et maladies qui nous accablent ; en sorte

que l'homme , que Dieu avoit créé avec des

perfections peu au dessous de celles des Anges ,

est devenu , par la dépravation de son cœur ,

semblable aux bêtes qui sont sans raison.

3°. Sur la réparation de la chute d'Adampai

J. C. Il faut savoir que tous les hommes se

raient restés éternellement dans cette condam

nation, sans pouvoir jamais espérer aucune

miséricorde, si le Fils de Dieu, la seconde

personne de la Trinité , ne se fût fait homme

pour satisfaire pour nous à la justice de soi,
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Pere , pour nous racheter du péché et de l'en

fer par le prix de son sang. Il nous a mérité des

graces beaucoup plus abondantes et beaucoup

à nos premiers parens dans l'état d innocence.

Ce Fils de Dieu faithomme, pourracheter tous

les hommes , et qui est Dieu et homme tout

ensemble, s'appelle Jésus- Christ. C'est notre

Médiateur, notre Liberateur, notre Sauveur,

notre seule et unique espérance. Personne n'a

jamais été et ne sera jamais sauvé que par lui.

Tous les Justes qui ont vécu depuis le com

mencement du monde, et long-temps avant

l'Incarnation et avant la mort de J. C. ne sont

morts dans la paix de Dieu et dans la justice,

que par la foi vive et par l'espérance ferme

qu'ils ont eues en ce divin Libérateur , que

Dieu promit à nos premiers parens immédia

tement après leur chute.

4°. Sur l'immortalité de l ame. Il faut savoir

que cette partie de nous-mêmes qui anime

notre corps , a eu un commencement, puisque

Dieu l'a créée, et qu'il l'a mise dans notre corps

au moment que nous avons été conçus dans le

sein de notre mere. Mais cet esprit n aura ja

mais de fin : il quittera notre corps au moment

de notre mort ; mais il ne mourra pas comme

notre corps ; en sortant de ce corps , il ira ou

dans le Ciel , ou dans le Purgatoire, ou dans

l'Enfer. Au jour de la résurrection générale, il

rentrera dans le corps , et le ranimera pendant

l'éternité, ou dans le Ciel avec les Bienheu

reux, ou dans l'Enfer avec les démons.

çlus fortes que celles
 

; données

Cl



Instruction

1NSTRUCT1ON

Sur les Vertus et sur les Péchés.

TL y a deux sortes de vertus, dont les unes

.'. s'appellent Vertus, Théologales, et les autres

Vertus Morales.

Il y a trois Vertus Théologales „ qui sont

la Foi, l'Espérance et la Charité.

Ce mot Théologales , signifie qui regardent

Dieu immédiatement.

Ces vertus sont aussi appeîlécs Surnaturelles,

parce que nou; ne pouvons pas les acquérir par

les forces de la nature , mais que c'est Dieu

seul qui peur nous les donner.

La Foi est une vertu par laquelle nous croyons

en Dieu, et tout ce qu'il a révélé à son Eglise.

l'F.spératuc est une vertu par laquelle nous

attendons avec confiance la possession de Dieu

en l'autre vie, et tout ce qui nous est néces

saire en cette vie pour l'obtenir. ,.

La Charité est une vertu par laquelle nous

aimons Dieu par dessus toutes ehosss , et notre

Prochain comme nous-mêmes pour l'amour de

Dieu.

Les vertus qu'on appelle Morales , sort celles;

qui regardent immédiatement fe rêglement de

nos mœurs.

. Entre les vertus morales , il y en a quatre

qu'on appelle Cardinales, qui sont'ia Prudence,

la Justice, la Force et la Tempérance.

On appelle ces vertus Cardinales, parce

qu'elles sont comme la base , le fondement et

la source des autres vertus morales.

La Prudence est une vertu qui nous conduit
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dans nos actions , et qui nous fait cannoître ce

qu'il faut faire et ce qu'il faut eviter..

La Justice est une vertu qui nous fait rendre

à chacun ce qui lui appartient.

La Force est une vertu qui donne i l'ame de

la fermeté pour supporter avec constance les

afflictions de cette vie , et du courage pour en

treprendre , faire et consommer tout ce qui est

de son devoir,

La Tempérance est une vertu qui modere nos

passions, et qui regle l'usage que nous devons

faire des plaisirs et des biens de cette vie.

if y a encore d'autres vertus morales , dont

les principales sont , la religion, la dévotion,

la piété, l'obéissance , la libéralité, la grati

tude, la simplicité, la douceur, l'affabilité,

là complaisance , la patience , le silence , la

modestie, l'abstinence, la chasteté , etc. .

. ( Pratiquer ces vertus par des motifs purement

naturels $ -c'est les pratiquer comme font les

Payens , et on ne peut en attendre aucune ré-

qompense pour l autre vie.

Pratiquer ces Vertus par un motifsurnaturel,

et pour plaire à Dieu , c'est les pratiquer en

Chrétien ; et Dieu en sera lui-même la récom

pense.

Des Péchés.

Tl y a deux sortes de péchés , qui sont , le

péché originel et le péché actuel.

-,Le péché originel est celui dont nous sommes

coupab'es à cause de la' désobéissance de nos

premiers parens , et que nous apportons en ve

nant au monde. -

Le péché actuel est une pensée volontaire ,

un desir, une parole, une action, ou une

omission contre la loi de Dieu. ' ' .

G4
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Le péché actuel se divise en péché vénieî ,
Tpt en péché mortel- ■ : . ' ■

Le. péché véniel est une pensée , un desir ,

line parole , une action ou une omission contre

h» l oi de Dieu, mais qui n'est pas pleinement

volontaire , ou qui n'est pas en matiere grave.

On l 'appelle' véniel , parce que Dieu le par

donne plus aisément que le- mortel. • ■

Le péché mortel est une pensée', un desir ,

Une parole , une action ou une'omission contre

la Loi!de Dieu en matiere grave, et faite avec

une pleine détibernrio'n.

'* On l'appelle. mortel ,- parce qv;'i! -donne la

mort à l'a me, en la privant de ja grace sanc-

titiante.

VCommeffre aisément des péchés véniels . et

n'en tenir aucun- compte parce qu'ils sont lé

gers , C'est ne pas connoître ce que c'est qu'une^

«ffeiiv^ faire à'DleU i c'est abuser de sa bonte ,

et's expovr J tomber plus facilement dans le

pefhp mortel. Ce qu'il y a de plus terrible,

c'est quf souvent ce qu'on croit n'être qu'un

péché véni• ' : en e«f wh mortel - et par consé

quent on «'« irpose 't. être trompé dans la chose

tiu monde la p'u• 'dangereuse.

Il v a $"pt pechss qu'on appelle capitaux,

«ui '.ont f'OrgfJStl ■ J Avarifa . 'ia Luxure,

la Gourmandise , l'Envie , la Colere et la

EareTSe. - ■ '■

L'o•eueil nt'un" àf:sïr deréflé d'exceller et

de.surpas,er son prochain en honneur et en ta-

Jens d esprit ou de cOrf>s.

V 'Avari-a est un destr rierég'é des richesses..

La l u vuire ést un desir dereglé des plaisirs

ât la ch.iir. " :!

La Gourmandise est undesir déréglé du boire

<m du manger,
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L'Envie est une haine du bonheur du Pro-.

chain, ou une joie du mal qui lui arrive.

La Colere est un desir dereglé de se venger

d'une injure reçue.

La Paresse est une négligence volontaire de

son salut et des exercices de Religion , ou du

devoir de son état.

On appelle ces sept péchés Capitaux, parce

qu'ils sont comme les chefs et les principes de

tous les autres.

INSTRUCT1ON

sur les Sacremens.

UN des devoirs les plus essentiels à un

Chrétien , est de s'instruire autant qu'il le

peut , selon sa capacité , de ce qui regarde les

Sacremens : faute de cette instruction , on les

reçoit sans une préparation suffisante ; et faute

de cette preparation , on change en un poison

mortel , des remedes três-efficaces que J. C.

nous a donnes pour guérir les maladies de nos

ames, et pour entretenir en nous la vie de la

grace.

. Les Sacremens de la nouvelle loi sont des

signes se lisibles institués par J. C. pour signifier

la £race invisible qui est communiquée à ceux

qui les reçoivent : par exemple, dans le Bap

tême , le signe sensible institué par J. C. , c'est

l'eau qu'on verse sur la tête de l'enfant, et les

paroles qu'on prononce en même temps : la

grace invisible, c'est la régénération spirituelle.

Il y a *ept Sacremens de la nouvelle loi, qui

sont le Baptême, la Confirmation , l'Euch3iis-

tit- , la Pénitence, l'Extrême-Onction, l'Ordre

et le Mariage. G 6
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Ces sept Sacremens sont commeautant.de

canaux par lesquels les merites de la Mort et de

la Passion de notre Seigneur nous sont abon

damment communiqués.

Ce ne sont point ceux qui conferent les Sa

cremens, qui produisent en nous l'effet du

Sacrement , c'est J. C. lui-même ; les hommes

ne sont que comme des instrumens dont il se

sert. C'est pourquoi , tel que soit le Ministre,

bon ou mechant, juste ou impie, le Sacrement

a toujours son effet, quand il est reçu avec les

dispositions nécessaires.

Tous les Sacremens produisent deux effets.

i°. Ils produisent la grace sanctifiante, ou une

augmentation de la grace sanctifiante. 2°. Ils

produisent une grace qu'on appelle Sacramen

telle , c'est-à-dire , une grace qui est propre à

chaque Sacrement.

Il y a trois Sacremens, qui , outre ces deux

effets, en produisent encore un troisieme,

qu'on appelle Caractere.

Le Caractere est une certaine qualité spiri

tuelle qui est imprimée dans l'ame , qui ne

s'effacera jamais , pas même dans les damnés ,

et par laquelle on distinguera éternellement

ceux qui ont reçu ces Sacremens , de ceux qui

ne les ont pas reçus. ^

Les trois Sacremens qui impriment Carac

tere , sont la Confirmation , le Baptême et

l'Ordre. On ne peut recevoir ces Sacremens

qu'une seule fois en sa vie.

' Il y a cinq Sacremens qu'on appelle Sacre

mens des vivons , parce qu'ils donnent la vie

de la grace dans ceux qui les reçoivent , et

qu ils iie font que produire en eux une aug

mentation de cette grace. Ces cinq Sacre

mens sont, la Confirmation, l'Eucharistie,
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l'Extrême -Onction, l'Ordre et le Mariage.

Il y a deux Sacremens qu'on appelle Sacre

mens des morts, parce qu'ils sont mstitués pour

rendre la vie de la grace à l'ame qui est mofte

par le péché. Ces deux Sacremens sont te Bap

tême et la Pénitence.

Du Baptême. •

Le Baptême est un Sacrement institué par

J. C. qui efface le peche originel, et tous Jes^

péchés qu'on peut avoir commis, tt qui nous

fait enfans de Dieu et de l Eglise, i

Comme dans le ca; d une absolue nécessité

tout le monde, et les femmes même, peuvent

conférer ce Sacrement , il laut que chacun sa- -

che ce qu il faut faire pour cela. • ,

Voici donc la maniere de conférer ce Sacre

ment : il faut verser de l eau naturelle sur la

tête de l'enfant , et prononcer en même temps .

ces paroles : Je te baptise au. nom (lu Pere , et

du Fils, et du Saint-Esprit i et il faut avoir,

intention en, cela de faire ce que fait l Eglise.

Le Baptême est absolument nécessaire pour

être sauvé : car J. C. a dit expressement : Si

quelqu'un n'est régénéré par l'eau et le Saint-

Esprit, il n'entrera point dans le Royaume des

deux. Il est donc de foi que les enfans qui

meurent sans Baptême , et ceux-mêmes qui

sont morts avant de naître , seront éternelle

ment privés de la vue de Dieu. Mais l Eglise

n'a point decidé s'ils souffrent la peine du teu ;

c'est tyie question sur laquelle les sentimens

des Théologiens sont partagés.

La supposition d'un lieu qu'on appelb les

Limites, où les enfans morts sans Baptême ne

sont ni neureux ni malheureux, est une imagi

nation forgée à plaisir, et une erreur populaire

contraire à l'Ecriture et à la Tradition. Les

G 6



fïm InstmctUn

etvfans morts sans Baptême sont donc dans im

lieu où ils seront éternellement malheureux ,

puisqu'ils seronteterwllementséparésdeDieu,

ce qui est le plus grand malheur qui puisse arri

ver à .l'homme et le plus grand tourment qu'il

puisse souffrir , parce que Dieu est notre cen

tre , auquel nous tendons nécessairement.

Lorsqu'il est impossible absolument qu'une

personne puisse être baptisée , faute d'eau na

turelle, ou faute de personne qui la baptise,

ïe Baptême peut être suppléé en deux manie

rès : i°. Par un desir sincere accompagné d'un,

acte de charité de recevoir ce Sacrement :

a°; Par le martyre. C'est ce qu'on a coutume

lie marquer , lorsqu'on dit qu'il y a trois sortes,

de Baptême. Le Baptême d'eau ; a°. le

Baptême de vœu ou de desir i i*. le Baptême

çle sang.

"Ce que nous devons savoir principalement

thi Baptême , c'est qu'il s'y fait un contrat et

lme alliance entre Dieu et nous : Dieu nous y

ïrtirlti-:- de tous nos peches , et nous remet route

la" peine c t> rn. 'K', et toutes les peines tempo-,

i-flles que. n ius merîton; justement ; il nous

jftti'f à? I f«c:av\i't di ee.non ; il nous met au

no-.-^■ J.-sc*. nlans a-en dmes; il nous donne

$r;u de I anpeiVr notre Ptre, et de iouir eter-

rn llemenf dans le Ciel de son propre bonheurl

fi nous fait les freres de C. et ses coheritiers.

Voilà ce que pieu fait de son côte : et jamais

\l ne nous retire ses graces, à moins que nous,

îpe manquions les premiers à ce que nous lui

jvons promis.

' Or voici ce que nous avons promis à Dieu.,

Nous nous sommes engages sotemnelle.ment à

jnourir au peche , à mener une vie nouvelle ,

I suivre J. C. et à nous attacher à sa doctrine i
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pt/pour cela , nous avons renoncé au Démon ,

à ses pompes et à ses œuvres.

Par les pompes du Demon , on entend tout,

l'éclat extérieur, fous Les spectacles mondains, •

tout lefaste et le luxe des habits et des meubles,

enfin tout ce qui fhtte l'orgueil par une fausse

apparence de grandeur. On appelle tout cela

les pompes du Démon , parce que c'est lui qui

inspire aux hommes toutes ces vanités.

Par les œuvres du Demon , on entend tous

les pechés, parce que le Démon ne peut com

mettre que le péché , et ne peut jamais faire

le bien ; et parce qu'il nous porte incessam

ment au peché.

Comme nous étions hors d'état au moment

de notre Baptême de faire par nous-mêmes ces.

promesses , Dieu a bien voulu que nous lés fis

sions par la bouche de nos parrains et de nos

marraines ; mas il est aisé de concevoir que

nous ne devons pas nous contenter de cette

promesse qu'ils ont faite en notre nom, et

qu etant en état de la ratifier par nous-mêmes,

nous sommes obligés de le faire.

Nous ne devons pas même nous contenter

d'avoir fait une fois cette ratification des pro

messes de notre Baptême , nous devons la re

nouvel ler le plus souvent qu'il nous est possible,

et principalement tous les ans au jour que nous

avons été baptises. Cette rénovation annuelle

du Baptême etoit autrefois pratiquee tres-

exactement par les Fideles : mais présente

ment elie est entiérement negligée par la plu

part des Chrétiens, qui ne savent pa,s même

quel jour ils ont eté baptisés ; ce qui marque

qu'ils n'ont aucun'.' idee de la grace singuliere,

qu'ils ont reçue en ce grand jour. Et on ne

p?Ut P4S. douter que cette indifference ct cette
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ingratitude ne soient três-condamnables de

vant Dieu. - .»
Pour bien faire cette rénovation , il faut

tàcherdese mettre dans les mêmes dispositions

dans lesquelles on devroit être , si l'on alloit

actuellement recevoir le Baptême; et pour cela

i! faut, i°. s'y préparer quelques jours aupa

ravant, et faire une confession plus exacte ;

2°. aller à l'Eglise dans laquelle on a été bap

tisé , si on le peut commodément ; 3°. se met

tre proche les fonts, et là prononcer lacte de

renovation. Nous en avons mis un exprês dans

ce Livre ^dont on pourra se servir utilement.

Rien necontribueroit tant à donner aux Chré

tiens une grande idee des effets que produit

le Baptême, que le soin qu ils prendroient de

s'instruire de la signification des augustes céré

monies dont l'Eglise se sert en administrant

ce Sacrement. Ces cérémonies sont très-an

ciennes , et les Peres de l'Eglise se sont fait

uri devoir de les expliquer au Peuple. Nous

desirerions de tour notre cœur pouvoir le faire

ici ; mais la multitude des matieres que nous

avons renfermees dans ce volume ne nous le

permet pas. Ceux qui ont du zele pour tout

ce qui peut contribuer à leur éducation , trou

veront aisément des moyens de s'en instruire

d'une autre maniere.

De la Confirmation-

La Confirmation est un Sacrement institué

par J. Ci qui nous fait parfaits Chrétiens, qui

nous donne le Saint-Esprit avec la plénitude de

ses graces et de ses dons , et qui nous donne la

force de vaincre le démon et les autres ennemis

de notre salut, et de confesser la foi de Jesus-

Christ , même au péril de notre vie.

Le terme même de Confirmation nous mar
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que les effets de ce Sacrement ; car confirmer

Signifie perfectionner, fortifier, aftérmir.

La matiere dont l'Evêque se sert pour con

ferer ce Sacrement , les paroles qu'il dit , les

cerémonies qu'il fait, nousfont aussi connoître

ces effets ; car i°. l'Evêque impose les mains

sur celui qu'il confirme ; ce qui signifie que le

Saint-Esprit prend possession de son ame et de

son corps. 2°. Il fait une priere dans laquelle

il demande que celui qu'il confirme reçoive le

Saint-Esprit avec ces sept dons. 3°. Il, lui frotte

Je front avec du saint Chrême, qui est une

composition d'huile et de baume. L'huile signi

fie la force . et le baumesignifie la bonne odeur

des vertus. 4°. Il profere ces paroles : Je vous

marque du signe de la Croix, etle vousconfirmç.

du Chrême du salut, au nom du Pere, et du Fils,

et du Saint-Esprit. b°. Il donne un soufflet au

Confirmé, pour lui faire connoître que par la

Confirmation , il est devenu comme le soldat

de J. C. , pour combattre jusqu'à l'effusion de

son sang, non-seulement contre les ennemis

de la foi , mais encore contre les tentations du

démon , de la chair et du monde._

La considération des effets admirables de ce

Sacrement devroit bien couvrir de confusion

ce nombre prodigieux de Chrétiens qui sont

parvenus à un âge très-avance sans l ayoirreçu,

et qui ne s'en mettent nullement en peine. Apres

une telle négligence , il ne faut ças s'étonner

si ces personnes menent une vie si eloignee de

la sainteté de la religion, si elles succombent

aisément à la moindre tentation , et si elles

rougissent devant le monde des maximes de

J. C. Ces mauvais Chrétiens disent, pour s'ex

cuser , qu'ils sont trop éloignés des lieux ou.

sont les Evêques ; mais , de bonne foi , un éloi.
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gnement beaucoup plus grand les emnêche-t-il

d'aller où le moindre interêt les appelle ? Il est

vrai que le Sacrement de Confirmation n'est

pas absolument nécessaire au salut , mais il

nous procure des graces pour faire plus sûre

ment notre salut : et cela suffit pour rendre

inexcusables ceux qui négligent de le recevoir.

De l'Eucharistie.

Le mot Eucharistie signifie bonre grace et

action de grace.

Ce Sacrement s'appelle bonne grace , parce

qu'il confere une plus excellente grace que les

autres Sacremens , et parce qu'il contient J. C.

qui est la vraie grace et la source de toutes les

graces.

Ce Sacrement est aussi appel lé action de gra

ce ; parce que J. C. en l instituant , rendit gra

ces à son Pere, et parce que l'Eglise, par le

moyen de ce Sacrement, rend graces à Dieu de

tous les bienfaits genéraux et particuliers.

L'Eucharistie est un Sacrement qui contient

réellement et en substance le Corps et le Sang

de notre Seigneur J. C. , sous les especes ou

apparences du pain et du vin.

J. C. institua ce Sacrement la veille de sa

Passion , comme le gage le plus précieux de

son amour pour les hommes.

Quand le Prêtre a prononcé les paroles de

la consecration, il ne reste plus de pain dans

l'hostie , ni devin dans le calice ; mais le pain

et le vin qui y etoient auparavant , sont chan

ges au Corps et au Sang de J. C. , par la force

des paroles sacramentelles. •

Ce changement du pain et du vin au Corps

et au Sang de J. C. s'appelle Transsubstantia

tion , c'est-à-dire, changement d'une substan

ce en une autre substance.
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Ce que nous voyons donc aprês la con3ecra- ■

tion , n'esr point du pain ni du vin : ce n'en

sont que les especes ou apparences , qui ca

chent à nos yeux !ê Corps iet le Sang de notre

Seigneur.

Le changement du pain au Corps de J. C. se

fait par ces paroles : Ceci est mon Corps.

Le changement du vin au Sang de J. C. se

fait par ces parotes : Ceci est mon Sang,

Par ces paroles , Ceci est mon Corps, le corps

de 3. C. est mis sous les especes du pain. Et

par ces paroles, Ceci est mon Sang , le sang de

J. C. est mis sous les especes du vin. Mais _cr>m-

me J. C. est vivant dans l'Eucharistie, il est

tout entier sous chaque espece , c'est-à-dire ,

que son corps, son sang, sonameetsa divinité,

sont sous les especes du pain comme sous les

especes du vin , ensorte qu'il n'y a rien sous

une espece qui ne soit sous l'autre ; et cela se

fait par concomitance , c'est-à-dire , par accom

pagnement , parce qu'.iT est nécessaire qu'uné"

de ces choses ne soit point sans les autres...""

Çuand >on rompt I hostie aprês la consécra•'

tion, on ne rompt pas le corps de J. C. ,, il

demeure tout entier sous la plus petite de ces l

especes , comme sous la plus grande. •

De la Pénitence. , -

La Pénitence, est un Sacrement institué par

Notre Seigneur J. C. pour remettre les pechés

commis aprês le Baptême.

Il y a deux parties essentielles dH Sacrement

de Pénitence. La premiere consiste dans les

actes du Pénitent ; la seconde, dans l'absolu

tion que donne: le Prêtre. •' ' *'

ll y.a trois actes essentiels de la part du Pé•.

nitent; savoir, la Contrition » la Confession
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et la Satisfaction ; c'est à-dire , que pour rece-

veir le Sacrement de Pénitence , il faut que

celui qui a commis des péchés depuis son Bap

tême , i°. les déteste; 2°. les confesse â un

Prêtre approuvé ; 3 . soit résolu de satisfaire

à Dieu pour les expier ; 4°. qu'il en reçoive

l'absolution par le ministere du Prêtre à qui il

les aura confessés. -

De la Contrition.

La Contrition est une douleur de lame, et

une detestation du péché que l'on a commis ,

avec une ferme resolution de ne plus pécher à

l'avenir, ....

Ce mot, Contrition, signifie brisement ; et

oii nomme ainsi cette douleur , parce qu'elle

brise, pour ainsi dire , le cœur , et qu'elle en

amollit la dureté. ....

ll est de la derniere conséquence pour les

Chrétiens de savoir à fond quelles qualités la

Contrition doit avoir pour être bonne ; car

c!est de la Contrition que dépend; .leur justifi

cation et leur salut. Absolument; parlant , et

dans utt cas de nécessité , on peut êtrb sauvé

sans, la Confession , sans la satisfaction ac-«

tuelle , et sans l'absolution du Prêtre , pourvu
T xiu 'on desire -sincérement ces trois choses :

. nuis il est impossible absolument d'êtresauvé

sans la Contrition.
•jC est ce «fcfaut de Contrition qui rend plus

communément les Confessions nulles et sacri

leges; et ce qu'il y a de plus fâcheux, c'est

qu'on ne s'en apperçoit pas , et que par consé

quent on vit et on meurt dans le sacriltge.

-Ce qu'il y a donc d'essentiel à remarquer ici

en général , c'est que , quoique la douleur que

nous- devons avoir du péché , puisse commen

cer , et commence même ordinairement dans
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l'ordre de la conversion , far des motifs de

crainte, cette douleur, quoique bonneet utile,

est toujours imparfaite , et toujours incapable

de nous obtenir le pardon, si elle n'est accom

pagnée de la haine du péché en vue de Dieu qui

en a été offensé ; sans ce motif, ni les larmes ,

ni les jeûnes , ni tous les autres exercices de la

filus dure pénitence ne pourvoient point nous

aire rentrer en grace arec lui.

Cela étant , il est encore de ]a derniere con- .

séquence de marquer iei les difcerentes. manie

res dont cette considération et cet .égard de? %

Dieu peuvent agir sur notre a:pe pour exciter,

en nous la Contrition. Les voici :

. i°. Ou peut considérer l'infinie perfection,

de Dieu , qui le rend bon et parfait ea luir.

même : et pour lors on comprend qu 'il mérite

tous nos respects et tout notre amour , .et.

qu'il n'y a point de plus grand mal que d'avoir,

offensé une telle maiesté.

2°. On peut considérer ce que Dieu a fait et |

fait continuellement pour nous, toute la misé• ,

ricorde qu'il eyeree à notre egard, toutes les

graces dont il nous previent ; et pour lors on .

comprend que^c'est la derniere des ingratku- .

des d'avoir ofîensé un Dieu si bon. ■■: > i

"3°. On peut considérer que Dieu étant notre

derniere iin et notre centre , il n'v a poiut de

malheur semblable à celui à être privé de sa >

possession : et cttte consideration ncus fait .

détester nos péchés, dans la crainte au iis ne .

soient cause que nous soyons eternellement

séparés de lui.

4°- On peut considérer que Dieu ayant un

souverain empire sur toutes les créatures, il a

droit de s'en faire obéjr; et que c'est le plus

Srand de tous les désordres » et la plus grande
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de tonres les injustices , que de manquer S

cette obeissance; et ce tte considération est

três-propre a nous couvrir de confusion , et à

nous porter à vouloir rentrer dans l'ordre:

c'es't-à-dire , dans la dépendance dont le pe

ché nous a fa't sortir.

La Contrition , pour être bonne , doit avoir
cinq conditions. Elle do:t être \Q. interieure;

a0, surnature lie ; 3°. souveraine i 4°. univer

selle ; 5°. efficace.

l a premiere qualité de la Contrition est

qu'elle' doit être interieure . c'est-à-dire, qu'on

doit la ressentir dans le fond de son rceur , et

ne pas se contenter de reciter du bout des lè

vres un acte de contrition , et de verser quel

ques larmes. C'est dans le cœur que se forme le

peche , c'est lui qui est le principe de tous les

péches ; et par conséquent c'ejt le cœur qu'on

doit briser , c'est du fond du cœur que doit

partir la conversion. Dieu connoît le fond de

notrecœur.et nous ne saurions le rromperpar

nos paroles, ni par nos cris et nos larmes.

La seconde qualité de la Contrition est,

qu'elle doit être surnaturelle , c'est-à-dire ,

qu'elle doit être excitee par des principes de

foi et par un mouvement du Saint-Esprit , et

non pas par un motif purement naturel.

La troisieme qualité de la Contrition est

qu'elle doit être souveraine , c'est-à-dire, par

dessus tout. Il faut donc que nous soyons telle

ment convaincus que le péché est le plus frrand

de tous les maux, et que nous ayons un si grand

regret de l'avoir commis, que nous soyons dis

posés sincérement de perdre plutôttout ce que

nous avons de plus cher au monde , parens ,

amis, biens , santé, et notre .propre vie , que

tl'oilenser Dieu par un seul peche. En péchant,
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Hous avons preferé les créatures à Dieu ; il faut

donc, pour rentrer en grace , préferer Dieu

aux créatures par un amour dominant ; sans

cette disposition ,la Contrition ne peut être

véritable. Jugeons par-là combien il y en a de

fausses.

La quatrieme qualité de" la Contrition est

qu'elle doit être universelle ; .c'est - à - dire ,

qu'elle doit s étendre generalement sur tous

les péchés , ensorte que s'il y avoit un seul pé

ché mortel pour lequel on conservât encore

une attache volontaire, la Contrition que nous

aurions de tous les autres, seroit vaine et inu

tile , et ne nous feroit pas rentrer en grace

avec Dieu. _

La cinquieme qualité de la Contrition est ,

qu'elle doit être efficace , c'est-à-dire , qu'elle

doit renfermer une résolution sincere et veri

table de ne plus offenser Dieu , d'éviter pour

cela toutes les occasions qui pourroient nous

faire pecher, et de nous faire toute la violence

nécessaire pour resister aux tentations. Ce se

roit vouloir se moquer de Dieu , que de lui

temoigner qu'on est fâché de l'avoir offensé,

pendant qu'on n'a point une volonté sincere

de ne plus à l'avenir l'offenser.

La Contrition , telle que nous venons de

la dépeindre, peut être de deux sortes^ l une s ap

pelle Contrition parfaite ; l'autre s'appelle Con

trition imparfaite , ou autrement Attrition.

L Contrition parfaite est une forte et une

vive douleur d'avoir offensé Dieu , uniquement

parce qu'il est infiniment bon et aimable > et

que le péché lui déplaît. Cette Contri tion vient

de la charité parfaite , et elle justifie le pé

cheur par elle-même , et avant même qu'il

reçoive l'absolution , pourvu qu'il ait le desir
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de la recevoir; ensorte qu'un homme qui meurt

avec cette Contrition et avec ce désir , est

sauvé, quoiqu'il n'ait pu se confesser ni rece

voir l'absolution.

La Contrition imparfaite est,une douleur

moins forte et moins vive d 'avoir offensé Diea,

laquelle douleur es't excitée , tant par la honte -

d'avoir commis le péché , et par la crainte

d'en recevoir le châtiment en cette vie ou en

l'autre, que par un sincere amour de Dieu,

encore foible à la vérité , mais neanmoins do

minant , en la maniere que nous l'avons expli

qué ci-dessus.

On appelle cette Contrition imparfaite , non

pas qu'elle soit mauvaise, mais parce qu'elle

n'est pas si parfaite que la premiere. Elle ne

peut pas justifier l'homme par elle-même , et

sans le Sacrement , mais elle le dispose à ob

tenir la grace dela justification dans le Sacre

ment.

On appelle Attrition , qui est un mot qui ne

signifie pas un entier brisement de cœur ,

comme celui de Contrition , mais qui en mar

que seulement un commencement.

De la Confession.

La Confession est une déclaration et une ac

cusation aue le Pénitent fait de ses péchés A

un Prêtre qui a jurisdiction sur lui , pour en

recevoir la pénitence et l'absolution.

Il y a cinq conditions necessaires pour une

benne Confession. Il faut qu'elle soit , invo

lontaire, 2°. entiere, 3°. simple, 4°. pruden

te ,6°. humble.

La Confession doit être volontaire,

c'est-à-dire , qu'on doit s'y porter de bon

cœur , comme à une chose dont OU conaoît la

nécessité et les avantages.
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On doit y recourir avec le même empresse

ment avec lequel un malade recourt aux Mé

decins et aux remedes: on ne doit pas y venir

Ear contrainte : on ne doit pas regarder l'o-

ligationde ?e confesser, comme une gêne in

supportable , comme fontceuxqui voudroient

ne Pâque ne vînt jamais , et qui attendent au

ernier jour de la quinzaine pour se présenter

au tribunal.

2°. La Confession doit être entiere, c'est-à-

dire , qu'on doit s'accuser de tous les péchés,

au moins mortels , qu'on a commis depuis sa

derniere Confession, ou qu'on auroit oublié

dans les Confessions précedentes , sans en

omettre aucun volontairement ou par négli

gence.

Trois choses sont cause qu'on omet souvent

de s'accuser de quelques-uns de se* péchés:

i°. ledéfaut d'examen; 2°. la mauvaise honte;

3°. le défaut de connoissance.

Quand on omet quelque péché mortel, faute

de s'être suffk-imment examiné - la Confession

est nulle- et elle renferme un mépris formel

du Sacrement dePénitence; car ce défaut d'exa

men est une marque qu'on regarde la Confes

sion comme une affaire de peu d'importance ,

qui ne mérite pas qu'on y apporte autant d'at

tention , et qu'on y emploie autant de fmps

qu'aux affaires temporelles et aux maladies au

corps. Il s'ensuit de-là que lorsque , faute d'un

examen suffisant , on a omis de s'accuser d'un

péché mortel, il faut absolument recommencer

toute sa Confession. Ce n'est pas la même chose,

lorsqu'aprês s'être bien examiné , on a oublié

de raccuser de quelque péché mortel; car

alors il suffit d'accuserce péché quand il revient

en mémoire, sans qu'il faille pour cela- recom^
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mencer sa Confession , parce que cé peché a

éte remis indirectement avec ceux dont on

s'est accuse.

Quand la honte fait qu'on cache un péché

mortel en Confession , cette Confession est

nulle et sacrilege , car cela ne peut venir que

d'un fond horrible d'impiété et d'un excês_ de

folie qui passe toute imagination. En effet,

croit - on pouvoir tromper Dieu comme on

trompe un Confesseur ? Si on ne veut pas faire

une bonne Confession , pourquoi se confesse-

t-on ? Pourquo^ vouloir ajouter un horrible

sacrilege à tant d'autres péchés ?

Quand on omet de s accuser d'un péché mor

tel , parce qu'on ne sait pas qu'une certaine

action soit péché mortel , ou cette ignorance

est volontaire , et pour lors la Confession est

nulle , ou cette ignorance est tout-à-fait in

volontaire , et pour lors la Confession est

tonne. ' .

L'ignorance est involontaire et innocente,

quand une personne fait tout ce qu'elle peut

pour être instruite; quand , par exemple , elle

assiste assiduement aux instructions publiques,

aux prônas, aux sermons ; quand , dans ses

moindres doutes, elle consulte les personnes les

Religion , et sur ceux de son état particulier;

mais lignorance est volontaire et criminelle,

lorsqu'on ne se soucie pas de se faire instruire ,

lorsqu'on ne consulte point , ou qu'on ne con

sulte que des personnes peu éclairées , douces,

commodes, peu zelees, et qui passent tout :

lorsqu'on n'a'aucun desir de connoître ses de

voirs communset particuliers. Cette ignorance

est cause qu'on commet quantité de péchés

»ortels , doat ou ne s'accuse jamais , parce

 
éclai les devoirs généraux de la

qu'oa
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qu'on tenoreque ce soient des péchés mortels.

Cependanr on se confesse et on communie sou-

ventiencet état: ce sont-là autant de sacrileges.

Quand un de ces trois défauts dont on vient

de parler a été cause qu'on a omis de se con

fesser de quelque péché mortel , il faut recom

mencer sa Confession toute entiere , et com

mencer par s'accuser d'avoir omis l'accusation

de ce péche ; et si on l'a omis dans plusieurs

Confessions , il faut les répéter toutes , et sou

vent même avoir recours à une Confession gé

nérale de toute sa vie.

Pour que la Confession soit entiere, il ne

suffit pas seulement de s'accuser de tous ses

péchés, au moins mortels , il est encore né

cessaire de dire les circonstances aggravantes,

et les circonstances qui changent l'espece.

Une circonstance qui change l'espece , c'est

celle qui fait que par une action on viole en.

même-temps deux ou plusieurs préceptes difle-

rens ; par exemple, on dérobe quelque chose

qui appartient à l'Eglise ; par cette action, on

viole en même-temps deux préceptes différens;

i°. celui qui nous defend de prendre le bien

d'autrui ; a°- celui qui nous defend de profaner

les choses saintes : ainsi , il ne faut pas se con

tenter de s'accuser d'avoir volé , mais il faut

ajouter que ce qu'on a volé appartenoit à l'E

glise , parce que ce vol n'est pas un simple vol ,

mais un vol et un sacrilege.

Une circonstance aggravante est celle qui

rend le péché plus grand sans en changer l'es

pece ; par exemple , on a dérobé cinq sots , mais

on les a dérobés à un pauvre ; c'est une cir

constance qui rend le péché bien plus grand,

et par conséquent il faut déclarer cette cir-r

constance.

H
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3°. La Confession doit être simple , c'est-£-

dire, i°. qu'il faut s'expliquer clairement et

nettement, ne point chercher de di tour pour

envelopper ses péchés , ensorte que le Confes

seur n'entende presque pas ce qu'on veut lui

dire. Il ne faut pas entrelasser les péches gra-

res avec d'autres circonstances qui puissent dé

tourner l'attention du Confesseur , ensorte que

ce grave péche passe presque sans qu'il s'en

apperçoive. Enfin, il faut chercher de ionne

foi à se faire connoître tel qu'on est : Il faut

parler douteusement des péchés dont on doute,

et avec certitude de? péches dont on est assuré.

2°. On ne doit pas faire de longues histoires

inutiles , mais venir tout d'un coup au fait.

3°. Il ne faut pas augmenter et exagérer la

friéveté ni le nombre de ses péchés, mais dire

un et l'autre comme on s'en souvient à-peu-

rrês. 4°. On ne doit pas se servir de la Con

fession pour gagner l'estime d'un Confesseur,

et pour en recevoir quelque assistance tempo

relle.

4°. La Confession doit être prudente . c'est-

à-dire, i°. qu'il faut , en s'accusant , s'abstenir

de termes grossiers et capables de blesser les

oreilles du Confesseur, sur-tout lorsqu'on s'ac

cuse des péchés contraires à la pureté. a°. Il ne

taut pas , en s'accusant soi-même, accuseraussi

les autres , à moins qu'on ne puisse pas autre

ment faire connoître son péché , ou à moins

que cela ne soit nécessaire pour apprendre du

Confesseur commenton se doit comporter avec

de certaines personnes qui nous sont occasion

de péché , et qu'on ne puisse recevoir ces

avis qu'en faisant connoître qui sont ces per
sonnes. ■ -

6°. LaConfession doit être humble , c'est-à
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dire, i*. qu'il faut s'accuser avec de grands

sentimens de douleur , comme un criminel qui

est devant son Juge; ne pas dire ses péchés

comme si on racontoit une histoire ; ne pas

s'excuser ni rejeter ses fautes sur les autres.

a°. Il faut avoir beaucoup de docilité aux re

montrances et aux avis du Confesseur : s'iljuge

à propos de vous refuser ou de vous différer

l'absolution , jl faut croire qu'il a raison , et

que vous êtes indigne de la recevoir. Il ne

faut pas dire , comme font plusieurs: ce Con

fesseur est trop rude , il est ridicule , il est

capable de faire damner tout le monde ; mais

il faut remercier Dieu de ce qu'il vous a fait

tomber entre les mains d'un Confesseur exact

et zélé.

De la Satisfaction.

La Satisfaction est une vengeanae que le Pe

nitent exerce contre lui-même pour réparer

1 injure qu'il a faite à Dieu par ses péchés.

Il faut considérer deux choses dans la Satis

faction : i°. le desir de satisfaire : 2°. la Satis

faction actuelle ; c'est-à-dire , l'accomplisse

ment actuel des œuvres de Pénitence.

Le desir sincere de satisfaire à Dieu et au

Prochain est indispensablement nécessaire à

tout le monde , et c'est ce desir qui est la

troisieme chose essentielle de la part du Pé

nitent pour recevoir la rémission de ses pé

chés.

La Satisfaction actuelle n'est point abso

lument nécessaire , et ceux qui sont tout-à-

fait hors d'état de l'accomplir, n'y sont point

obligés. _

_ La Satisfaction actuelle , c'est-à-dire , la pra

tique des. œuvres pénibles et humiliantes , est

absolument nécessaire à tous ceux qui peuvent

Ha
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les exercer , comme le peuvent en effet . d'une

maniere ou d'une autre, tous ceux à qui Dieu

laisse l'orige de leuresprit : carsi quelques uns

ne peuvent pointexercer de grandes mortifi

cations , ils peuvent du moins pratiquer en

esprit de pemtence des actes de patience, d'hu

milité , de charité , d'abandon à la conduite

de Dieu , etc.
Quand on est véritablement touché du desir

de satisfaire à Ta justice de Dieu, il n'y a pas

un moment dans la vie où on ne puisse trouver

des occasions d'en pratiquer des actes.

De toutes les œuvres satisfaisantes , celles

dont il faut s'acquitter avec le plus d'exactitu

de , sont les penitences que le Confesseur im

pose : et on ne peut les omettre sans un grand

péché, lorqu'on les a acceptées volontaire

ment , et mnl n'est point survenu d'empêche

ment légitime.
Il est bien certain qne les pénitences que les

Conferseurs imposent ordinairement , ne sont

piint proportionnées à la grandeur de nos pé

chés :ainsi un véritablePénitent ne se contenre

pas de ces legeres penitences : aprês avoir pris

conseir, il en ajoute d'autres de lui - même,

qui soient des œuvres vraiment pénibles et hu

miliantes, et oui ne soient pas seulement des

feuilles, mais de dignes fruits de pénitence,

et une véritable vengeance d un homme sainte

ment irrité contre lui-même , qui desire répa

rer par tous les moyens possibles l'injure qu'il

a faite à Dieu.

De l'Absolution.

Jesus-Christ ayant dit à ses Apôtres , et en

leurs personnes à ceux qui leur succedent dans

l'administration du Sacrement de Pénitence :

Lespéchés seront remis à ceux à qui vous les re
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mettre?, et Us seront retenus à ceux à quivmis

les retiendrez : on ne peut pas douter qu'ils

n'aient effectivement ce pouvoir. Mais ce seroit

une erreur bien grossiere et bien dangereuse,

de s'imaginer qu'ils agissent encela en maîtres,

et qu'il suffise qu'ils veuillent remettre les pé

chés , et qu'ils disent qu'ils les remettent pour

les remettre en effet.

Il faut donc savoir que c'est J. C- seul à

qui il appartient de remtttre les péchés et de

donner sa grace ; que les Prêtres ne sont que

se3 Ministres , et qu'ils n'agissent que comme

les économes et les dispensateurs de ses biens.

Il est donc nécessaire que J. C. approuve et

ratifie ce qu'ils font ; autrement ceux qu'ils

absolvent , demeurernient toujours condam

nés ; et ceux qu'ils bénissent , seroient toujours

sous la malediction.

_ Or , pour que J. C. approuve et ratifie

l'absolution que donne le Prêtre, deux choses

sont nécessaires de la part du Confesseur, et

une autre de la part du Pénitent.

Dela part du Prêtre , il faut i°. qu'il ait

assez de lumiere pour'sayoir quelles sont les

dispositions que doit avoir le Penitent pour

mériter de recevoir l'absolution , et en quel

cas il doit la lui refuser ; il faut. a°. qu'il ait

assez de prudence et d'exactitude pour juger si

le Pénitent est bien ou mal dispose.

De la part du Pénitent , if faut qu'il ait

véritablement les dispositions nécessaires : car

quelque science et quelque prudence qu'ait le

Confesseur, il est toujours homme , et par

conséquent il peut se tromper dans son juge

ment ; et , s'il se trompe , sa science et sa pru

dence ne justifieront point le Pénitent devant
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Voici deux conséquences importantes de ce

que nous venons de dire.

i°. Puisqu'il est vrai que J. C. , le seul

Juge souverain , n'approuve et ne ratifie que

lesabsolutions qui sont données selon les regles

de la science et de la prudencequ'il a prescrites

â ses Ministres , les Chrétiens ont donc grand

tort de s'adresser sans discernement et sans

choix à toutes sortes de Confesseurs , contre

cette défenseexpresse du Saint-Esprit : Ne vous

soumettez pas indifféremment à toutes sortes de

personnes , quand il s'agit de remédier à vos

péchés.

Et ils sont encore bien plus imprudensetbien

plus ennemis d'eux-mêmes , d'eviter , autant

qu'ils peuvent, les Confesseurs les plus éclairés

et les plus exacts, et de chercher avec soin ceux

qui sont les plus indulgens ; qui donnent l'ab

solution à tous ceux qui la demandent , et

qui n'imposent que de légeres pénitences pour

les plus grands péchés.

Certainement ce n'estpasainsi queces Chré

tiens en agissent dans leurs affaires temporel

les ; s'ils ont un procês , ils choisissent le plus

habile Avocat ; s'ils sont malades , ils s'adres

sent au Medecin le plus expérimenté ; enfin,

quand il s agit du plus petit interêt, ils ne

croient jamais avoir assez pris de précautions,

ni avoir assez consulté; mais quand il s'agit

des affaires de leur conscience , ils sont tou

jours contens des qu'on ne les gêne point.

Qu'un Prêtre ignorant et sans charité le's

trompe ou non , pouvu qu'il ne leur refuse

jamais l'absolution, il méritera toujours d'avoir

parmi eux le nom de bon Confesseur , préfé-

rablement à tous les autres.

2°. Puisqu'il est vrai que Jesus-Christ , qui
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est le seul juge infaillible , juge souvent tout

autrement des dispositions des Pénitens , que

les Confesseurs même les plus éclairés et les

plus exacts n'en jugent , les Chrétiens ont don»

grand tort de faire consister toute leur dévotion

a obtenir , en quelque maniere que ce puisse

être, l'absolution du Prêtre, et de demeurer

ensuite dans la plus grande sécurité du monde,

et sans la moindre appréhension de n'avoir pas

apporté à ce Sacrement les préparations suffi

santes , et d'avoir peut-être trompé le Con

fesseur, pomr s'être trop flatté eux-mêmes sur

leurs prétendues dispositions. Il est bien vrai

qu'aprês avoir fait tous ses efforts pour se bien

préparer , il ne faut pas s'abandonner à de vains

scrupules, et se gêner inutilement la conscien

ce ; mais il est vrai aussi qu'il ne faut pas telle

ment compter sur l'absolution qu'on a reçue,

qu'on ne conserve toujours une crainte raison

nable de n'avoir point été trouvé digne au Tri

bunal de Jesus-Cnrist de recevoir le pardon de

ses péchés. C'est l'avis que le Saint-Esprit nous

donne , lorsqu'il nous dit par la bouche du

Sage : Ne soyez pas sans crainte pour les péchés

gui vous auront été pardonnes.

De VExtrême-Onction.

Tu Extrême-Onction est un Sacrement insti

tué pour le soulagement spirituel et corporel

des Malades.

On l'appelle Extrême-Onction, parce que c'est

Ja derniere onction que reçoit un Chretien.

Ce Saeremens a trois effets principaux. i °. Il

donne la force au malade pour résister aux ten

tations du démon , qui fait alors ses derniers

efforts contre un Chrétien , et pour surmonter

les horreurs de la mort. 2°. Il efface les mau

vaises habitudes et les restes du péché , et il
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remet même l'es peches mortels , si le Malade

en avoit pour lesquels il ne pût pas recoarir

au Sacrement de Penitence , et dont il eût au

moins en genéral une sincere contrition. 3°. Il

rend la santé du corps , si elle est nécessaire

pour le salut du Malade.

Quoiqu'on ne doive donner ce Sacrement

qu'aux Malades qui sont en péril , il ne faut pas

néanmoins attendre qu'ils soient à l'extrémité,

parce qu'on tire bien plus de profit de ce Sa

crement , lorsqu'on le reçoit avec un jugement

sain et libre ; par conséquent ceux-là sont bien

coupables devant Dieu , qui, dans l'apprehen

sion d épouvanter leurs parens et leurs amis,

attendent qu'ils soient réduits à la derniere ex

trémité peur leur faire administrer ce Sacre

ment, d'où il arrive souvent qu'une personne

meurt sans s'être préparée à la mort , et sans

même avoir su le danger où elle étoit.

C'est une imagination impie , superstitieuse

et ridicule , que d'appréhender que ce Sacre

ment , qui a eté institué en partie pour rendre

la santé aux Malades , ne leur procure une mort-x

plus certaine et plus prompte.

De l'Ordre.

h' Ordre est un Sacrement qui donne le pou

voir d'exercer les fonctions ecclésiastiques , et

la (rrace pour s'en acquitter saintement.

C'est à Jesus-Christ seul à qui il appartient

d'appeller ceux qu'il veut aux fonctions ecclé

siastiques ; et c'est à l'Eglise seule qu'il a donné

le pouvoir de jusîer de leur vocation. Ceux

qui entrent d'eux-mêmes dans l'état ecclesias

tique, Sont des téméraires et des voleurs , qui

usurpent un droit qui ne leur appartient pas ;

et les parens qui y engagent leurs enfans , sans

avoir Fait examiner leur vocation par de sa
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ges Directeurs , attirent sur ces enfans et sur

eux-mêmes, une terrible malédiction de Dieu,

en donnant à son Eglise des Ministres qui la

deshonorent.

Du Mariage.

Le Mariage est un Sacrement qui donne la

frace pour sanctifier la societé légitime de

homme et de la femme.

La mauvaise entrée dans le Mariage est la

cause d'une infinité de maux spirituels et tem

porels, non-seulement pour ceux qui se ma

rient, mais encore pour l'Etat et pour l'Eglise»

parce qu'ordinairement parlant, il ne sort de

ces sortes de Mariages , que des enfans qui ,

ayant été mal elevés, conservent dans les pro

fessions qu'ils embrassent, les funestes suites

de cette mauvaise education.

' Il est donc de la derniere conséquence que les

Chretiens -oient bien instruits des dispositions-

avec lesquelles on doit entrer dans le Mariage.

, On peut réduire ces dispositions à cinq prm

cipales.

I. Il ne faut pas prendre le parti du Ma

riage témérairement et imprudemment , mais

il faut y avoir pense sérieusement et long-temps.

Or on s'engage toujours témérairement dans cet

état ; i°. quand on n'a point eu soin de con

sulter si l'on y est appelle de Dieu , ou non ;

a°. quand on s'y engage par une passion gros

siere et brutale , ou par des vues d'interêt ,

ou pour vivre plus licencieusement , lorsqu'on

aura secoué le joug d'un pereet d'ui e mere,

ou par quelqu autre mauvais motif; 3°. quand

on n'a pas eu soin de s'instruire des obligations

et des charges du Mariage , qui sont certaine

ment bien plus grandes qu'on ne pense , et qui

surpassent les forces de bien des gens i il est
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bien tard de Je reconnoître quand on en est

acc.iblé. Ce qu'il y a de bitn etonnant en ceci ,

c'est que l'exemple de tant de personnes qui

sont malheureuses dans l'état du Mariage , ne

rende pas les autres plus précautionnees dans

le choix qu'elles en font.

II. Il fau* bien savoir que pour se marier

chrétiennement , on ne peut se proposer que

trois t:ns: i°. d'avoir des en fans qui augmentent

le nombre des serviteurs de Dieu et çehui des

enlans de l Eglise : a°. de trouver en la compa

gnie de la personne avec qui on s'unit , une vie

paisible, tranquille, et la plus propre à faire

son salut par rapport à ses dispositions : 3°. de

remedier aux tentations de la concupiscence,

en donnant un objet legitime à l'inclination

III. Dans le choix qu'on fait de la personne

«mon veut épouser , il faut avoir bien moin»

c'égard à l inclination naturelle, aux richesses,

aux talens , et aux autres qualités extérieures ,

qu'à la sagesse, à la vertu , à la bonne'dis-

position pour bien élever des enfans , et aux

autres qualités essentielles.

IV. Il faut être en état de grace lorsqu'on

reçoit ce Sacrement , c'est-à-dire , qu'il faut

avoit fait une bonne confession , à laquelle on

se soit préparé pendant un temps suffisant . par

l'éloignement des pensées, des desirs, des ac

tions deshonnêtes , sur-tout à l'égard de la per

sonne qu'on veut épouser, et par une vie plus

réglée et plus chrétienne. On ne peut à cette

occasion assez déplorer l'erreur et la conduite

de la plupart de ceux qui se recherchent pour

le mariage , et sur-tout de ceux qui sont ac

cordés , qui s'imaginent qu'il leur est permis

de prendre easemble des libertés qui sont dé
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fendues aux autres. Cet abus , pour être três-

commun, n'en est pas moins condamnable , et

on peut dire qu'il est la cause la plus ordinaire

des mauvais mariages. C'est pourquoi les peres

et les meres doivent laisser pour l'ordinaire ,

le moins de temps qu'ils pourront entre les ac

cords et le mariage ; et ils sont étroitement

obligés d'empêcher pendant ce temps-là que

ceux qui doivent s'épouser , se voient trop fré

quemment et hors de leur présence.

V. Il faut éviter avec un grand soin les

excês et les autres déréglemens qui se commet

tent les jours des noces , et qui sont capables

d'attirer la malediction de Dieu sur les mariés.

Il n'est pas à la verité defendu de faire ce

jour-là quelques réjouissances ; mais tout se

doit passer dans la modestie chretienne. On

doit sur-tout en bannir les danses , les paroles

équivoques , et tout ce qui peut blesser la

chasteté.

EXERCICE

pour la Confession.

TOut ce qui a été dit des dispositions néces

saires pour recevoir dignement le Sacre

ment de Pénitence , se reduit à cinq choses.

i°. Il faut examiner sa conscience.

2°. Avoir une véritable douleur d'avoir of-

sensé Dieu.

3°. Faire un ferme propos de ne plus l'of

fenser.

4° . Confesser tous ses péchés â un Prêtre pour

Cfi avoir l'absolution.

i>°. Satisfaire à Dieu et au Prochain,
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Priere avant l'Examen.

O mon Dieu, j'ai si souvent et si indignement

abuse du Sacrement de Penitence , que je n'o-

serois jamais en approcher , si je ne savois que

votre miséricorde surprisse infiniment la multi

tude et la grieveté de mes péchés. Vous avez

solennellement promis que vous oardonneriez

au pécheur toutes les fois qu'il confesseroit

humblement et sincérement ses péchés. C'est

la disposition , 6 mon Dieu , où je me trouve

aujourd'hui par votre grace. Oui, j'ai résolu de

confesser contre moi-même mes offenses au

Seigneur et à son Ministre , mais j'ai besoin

pour cela que vous me les fassiez connoître en

detail et dans toutes'kurs circonstances. Faites

donc, Seigneur, que je m'examine avec une

sainte sévérité , et que rien n'échappe à ma

connoissance.

EXAMEN DE CONSCIENCE.

Pour bien faire cet examen , i°. il faut pen

ser que la Confession à laquelle on se prépare,

sera peut-être la derniere de sa vie, et s'y dis

poser comme une personne qui seroit au lit de

la mort. a°. Il faut repasser sur toutes ses pen

sées , ses paroles , ses actions et omissions , et

commencer par les Commandemens de Dieu et

de l'Eglise.

1er. Commandement. Un seul Dieu tu adoreras

et aimeras parfaitement.

_ ' ' C O N T R E LA Foi.

J'ai eu des pensées contre la Foi , et je m'y

suis arrêté volontairement.

Il faut toujours dire combien de fois à p-eu-près.

J'ai lu des Livres des hérétiques , et j'ai

pris plaisir à entendre parler contre la Religion

et contre l'Eglise Romaine.

J'ai
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j'ai pensé que ia Religion des Calviniste*

(tt des Luthériens pouvoit être bonne, et qu'on-

pouvoit s'y sauver.

J'ai négligé de m'instruire des vérités néces

saires au salut. . . . . ; ,

Je n'a pas eu soin d'instruire ou de faire ins

truire mes enfans et mes domestiques.

Contre l' Espérance.

J'ai désespéré de.mou salut.

Je me suis souhaité la mort , quand il m'est

arrjvé quelques accidens fâcheux.

Je n'ai rien attendu du secours de Dieu , et

j'ai regardé mes affaires comme entierement

perdues quand je me suis vu abandonné du se

cours des hommes. - . i. .

Je me suis méfié de la providence de Dieu

dans mes besojns. ;

J'ai dit que Dieu ne se soucioit point des af

faires des hommes.

J'ai quitté la pratique de la vertu ; je me suis

abandonné par désespoir aux plaisirs des sens ,

quand j'ai vu qu'apres beaucoup d'efforts et de

combats je ne pouvois pas parvenir à surmon

ter certains défauts et certaines mauvaises ha

bitudes.

J'ai mis ma confiance en moi-même , et j'ai

attendu mon salut uniquement des efforts que je

faisais pour éviter le mal et pratiquer la vertu.

J'ai présumé d'être sauvé sans m amender eç

sans faire pénitence , disant que Dieu est bon ,

et qu'il n'a pas fait les hommes pourlesdamner.

J'ai continué dans mes crimes sur la pensee

que Dieu me donneroit toujours , et toutes les

lois-que je le voudrois , du temps pour me con

vertir. . i

J'ai été ingrat à reconuoitfe les bienfaits gîtes:

t'ai re^us de Die». ^
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J'ai €a une très-grande indifference pour les

biens éternels, et je n'ai travaille que pour ceux

de la terre. : - - -.
Contre l'Amour de Dieu.

J'ai toujours aimé le mondé ; et cet amour a

tellement occupé mon coeur , que je n'ai pres

que point pense à Dieu jusqu'à present.

J'ai fait une infinité de mes actions par res

pect humain et pour plaire au monde.

Je me suis presque toujours recherché moi-

même dans mes actions.
Je n'ai presque fait aucune de mes actions,

dans la seule vue de plaire à pieu.

Je ne me suis point soucié que Dieu fût of

fensé, pourvu que mes desirs fussent satisfaits.

J'ai étouffé , autant qu'il ma été possible , la

pensée de Dieu , pour contenter mes passions.

J'ai passé les journees tout entieres , sans

seulement penser à Dieu.
J'ai négligé pendant un temps considérable

de faire des Actes d'amour de Dieu.

J'ai plusieurs fois dit à Dieu : Mon Dieu ,

je vous aime : je veux être à vous : je me

donne à vous. Cependant je vois bien que je

reentois à Dieu même , puisque je n'ai jamais

préféré sa loi et sa volonté à la recherche de

moi-même.
Quand j'ai vu offenser Dien en ma présence,

, je n'y ai point été sensible , et je n'ai point fait

mon possible pour l'empêcher.

Quoique je fusse fâché de voir offenser Dieu

en ma présence , j'ai souri par,complaisance à

ce qu'on faisoit et ce qu'on disoit.

Contre là vertu de Religion.

Je n'ai point aimé à prier Dieu 5 et quand je

l'ai prié , je l'ai fait avec beaucoup de negli

gence et de lâcheté.
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J'ai manqué à prier Dieu Je matin et le soir ,

devant et après le repas , et lorsque j'ai été

attaqué de quelque tentation.

Je n'ai approché des Sacremens que par

contrainte , et le moins souvent qu'il m'a été

possible.
J 'ai eu du dégoût pour la parole de Dieu , pour

le catéchisme et pour les instructions.

J'ai fait trop légérement des vœux , sans exa

miner si je pourrois les accomplir.

J'ai manqué à accomplir un vœu que j'avois

fait , et que je pouvois accomplir.

J'ai fait des railleries sur les choses saintes et

Sur les cérémonies de l'Eglise.

J'ai appliqué les paroles de la sainte Ecrw

lure à des choses profanes.

Je me suis habitué à prononcer le nom de

Dieu en toutes occasions et sans respect.

_ J'ai entré dans les Eglises comme dans des

lieux profanes , et avec un air dissipé.

J'y ai donné des rendez-vous.

J'y ai parlé sans nécessité , et j'y ai regardé

tous ceux qui y étoient.

J'y ai tenu des postures immodestes.

J'ai eu volontairement des mauvaises pen

sées , des desirs et des regards criminels.

J'ai fait un passage des cimetieres et des

Eglises, y entrant seulement pour abréger mon

chemin.
J'ai laissé entrer et paître les bestiaux dans

les cimetieres. _ .
J'y ai battu des grains , et j'y ai fait sécher

àu linge.
J'ai fait servir à des usages profanes des lin»

ges ef des ornemens de l'Église.

J'ai volé des choses qui appartenoient à l'E-

- la
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Je n'ai pas payé exactement les dîmes ad

Curé, et j'en ai détourné quelque partie , di

sant qu'il étoit plus riche que moi.

Je me suis servi de l'Eau bénite et du Pai»

béni , comme d'un remede infaillible pour gué

rir des personnes , et j'en ai même donné à des

animaux.

J'ai dit des injures à des Ecclésiastiques et à

d'autres personnes consacrées à Dieu.

Je les ai outragées , en leur jetant de la boue

et de l'eau par mépris.

J'ai dit de tous les Prêtres en général , et de

tous les Religieux , qu'ils ne valoient pis mieux

que les autres.

J'ai frappé un Ecclésiastique et un Religieux,

sans que ce fit à mon corps défendant.

J'ai fait des actions extérieures de piété par

hypocrisie,pour m'attirer l'estime des nommes.

J'ai raconté de faux miracles et de fausses

histoires, pour convertir de grands pécheurs.

J'ai donné de fausses reliques , pour porter

les autres à la piété et à la devotion.

J'ai pratiqué certaines dévotions et certains

pélérinages que je savois être défendus.

J'ai exercé la magie et fait des enchante-

mens pour consulter le démon.

Je me suis fait dire ma bonne aventure.

J'ai ajouté foi aux songes que j'ai eu en

dormant.

J'ai fait dire une Messe pour trouver une

choses perdue , et pour découvrir le voleur ,

dans la persuasion que par ce moyen, je la re-

trouverois infailliblement.

J'ai fait tourner le sas pour découvrir certai

nes choses que je voulqis savoin .

J'ai cru qu'il y avoit des jours malheureux

eu heureux pour commencer un Ouvrage.
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J'ai évité de mettre ou de laisser des cou

teaux en croix , de renverser du sel , parce que

je croyois que cela portoit malheur.

J'ai évité d'être à table au nombre de treize ,

parce que je croyois qu'il en mourroit un des

treize dans l'année.

J'ai porté sur moi un Scapulaire ou un Ro

saire , avec cette forte persuasion qu'infailli

blement par ce moyen je ne mourrois point

sans confession.

J'ai porté sur moi da Pain béni de la Messe

de minuit , pour me préserver de la morsure

des chiens enragés et du tonnerre.

Je me suis servi de certaines paroles de l'E

criture , pour éteindre le feu et pour produire

d'autres effets.

J'ai porté du sel sur moi pour me préserver

des maléfices.

J'ai pratiqué toutes ces superstitions , quoi

que mon Confesseur et mon Curé me l'aient dé;

fendu ; et malgré tout ce qu'ils m'ont dit , j'ai

toujours cru qu'il n'y avoit point de mal.

J'ai appris aux autres ces superstitions.

J'ai souffert qu'on ait fait ces superstitions

en ma présence , pouvant les empêcher.

Ile. Commandement. Dieu en vain tu ne Jure

ras , ni autre chose pareillement.

J'ai juré pour attester une chose fausse. i

J'ai juré pour attester une chose véritable ,

mais qui étoit de peu d'importance , et où il

n'y avoit pas une nécessité absolue de jurer.

J 'ai promis par serment que je ferois une chose

»Mqui étoit mauvaise et défendue.

§i J'ai manqué à accomplir une bonne chose

que j 'avois promise par serment.

Je me suis cru obligé d'accomplir une mau

vaise chose, parce que j'ayois juré que je Tac



ijo Exercice

complirois , et je l'ai accomplie en effet...

J'ai juré par habitude, disant, ma foi , par

Pieu , etc. quoique je n'eusse pas dessein de

jurer.
J'ai juré par colere, et j'ai fait peu de cas

de ces juremens , en disant que c'étoit la colere

qui m'avoit emporté.
J 'ai blasphémé en reniant Dieu etmon Bap

tême.

J'ai maudit Dieu.
Je me suis plaint de Dieu , en disant qu'il

n etoit pas juste , et qu'il valoit autant mal faire

que bien faire.
J'ai fait des imprécations contre «ion Er<ov

cliain et contre moi-même.
- J'ai contraint les autres à jurer, sachantbien

qu'ils jureroient faussement.

J'ai dis des paroles de mépris contre les

Saints et contre les choses saintes.

J'ai prononcé le nom de Dieu et de J. C.

sans respect , et en toutes sortes d'occasions.

1lle.. Commandement. Les Dimanches tu

garderas en servant Dieu dévotement. -

Je me suis contenté d'entendre seulement

une Messe basse les Dimanches et les Fêtes ; et

j'ai passé le reste de la journée dans l'oisiveté

ou dans le divertissement , sans pensera Dieu.

J'ai néjligé d'assister ces jours-là au caté

chisme et aux autres instructions.

J'ai profané ces saints jours par des débau

ches , des jeux , des danses et autres actions

scandaleuses. 'A

Je n'ai jamais fait attention à l'obligation

particuliere de travailler dans ces saints jours ,

encore plus que dans les autres , à ma sancti

fication.

J'ai offensé Dieu dans ces saints jours aussi
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facilement et encore plus souvent que dans les

autres.
J'ai travaillé ou fait travailler mes serviteurs

et mes domestiqnes pendant une partie de ces

saints jours.
J'ai manqué d'entendre la Messe sans excuse

légitime , et j'ai été cause que d'autres person

nes ne l'ont point entendue.

J 'ai assisté à la Messe sans attention et sans

dévotion.
J'ai fait des voyages dans ces saints jourssans

nécessité absolue. -
J'y ai acheté et vendu des choses qui n'é-

toient pas absolument nécessaires , et pouvant

différer au lendemain.
Je n'ai point eu d'égard aux remontrances

des Prédicateurs et des Confesseurs , pour .

m'abstenir des choses défendues ces-jours-là ,

et je me suis autorisé de la coutume.

IVe. Commandemanf. Pere et Mere% honoreras,

afin que tu vives longuement.

Jî'ii désobéi à mon pere et à ma mere, et

je leur ai dit que je ne voulois pas^faire ce

qu'ils me commandoient.

-J'ai été cause que mon pere et ma mere se

sont mis en colere contre moi.

J'ai murmure et je me suis plaint de leurs

corrections : je n'ai voulu souffrir aucun châ

timent.
Je leur ai parlé avec mépris , quelquefois

même avec outrage.

. J'ai découvert leurs défauts sans aucune né

cessité.

Je leur ai souhaité la mort.

Je leur ai dit quelquefois des injures en mot-

même.

14
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J'ai même eté assez dénaturé pour lever l^

Biain sur eux.

Je les ai souvent contristés , et les ai même

fait devenir malades parles chagrins que je leur
-ai causés. . • ••

■ J'ai refusé de les secourir autant que je le

pouvois. '• " •' i

J'ai eu honte de leur pauvreté et des défauts

de leurs corps.

■ Je n'ai pomt honeré mes Supérieurs tempo

rels.

«' J'ai dit du mal d'eïix ; j'ai décrié leur con

duite : j'ai gardé de la haine contre eux : j'ai

découvert leurs, vices par aversion : j'ai soulevé

les autr.es contre eux :j:ai refusé de leùY rendre
les honneurs et Jes autres devoirs. •

•' 'Je n'ai lias'■ été plus respectueux envers les

. Superieurs-Ecclésiastiques: j'ai mal parlé du

-J?ape , des Evéquec et des Curés : j ai décrié là

conduite de mon Bvêque et de mon Gurë. Je

ne leur ai point rendu la soumission que je
•îeur devois. Je irie suis moqué de leurs aver-

tissemens. J'ai interprêté en mauvaise part

leurs paroles et leurs actions.' J'ai è te à beau

coup de personnes la confiance qu'elles ayoSent
en eux. •' •• "! { »• iV

JLes Peres et les Meres s'examineront sur' les

pêches suivans.

Je me suis mis en colere contre mes petits

fnfans ,et je les ai frappés et injuriés quand ils

crioient.

..' Je l'es ai maudits, faisant des imprécations

contr'eux.

- Je ne leur ai point appris à prier Dieu , dës

qu'ils ont éfé-en état d'apprendre.

Je ne les ai point' instruits ni fait instruire

çes vérités de la foi et des regle« de la piété.
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Je leur ai donné mauvais exemple.

Je ne les ai pas conigés , lorsqu'ils lemeri-

toient. i •i •

Je ne les ai pas détournés des occasions du

pécfeé.

Je leur ai inspiré l'esprit et les maximes du

monde.

i Je les ai engagés dans des compagnies dan

gereuses , par intérêt et pour leur faire avoir

du bien.

Je leur ai appris à faire le mal.

Je les ai engagés dans le Mariage , dans l'état

ecclésiastique et dans l'état religieux , par des

vues d'intérêt et d'ambition, etsans avoir tâché

de connoître auparavant la volonté de Dieu. •"

LesSupérieurs , les Seigneurs , les Magistrats

s'examineront sur les devoirs de leurs charges.

Et les Domestiques sur les péchés suivans ,

Je n'ai pas obéi à mes Maîtres et Maîtresses.

Quand j'ai fait ce qu'ils m'ont commandé ,

je l'ai fait sans affection , et seulement par

crainte. ■ • •

Je leur ai obéi dans des choses qui éfoient

défendues par les lois de Dieu et de l'Eglise.

Je n'ai pas veillé exactement à leurs intérêts:

J'ai donné sans leur permission des choses de

la maison

Je me suis entretenu de leurs défauts, et j'en-

ai fait des railleries.

J'ai révélé ce qui se passoit dans la maison.

Je leur ai fait de faux rapports contre les au

tres domestiques. i

J'ai porté leurs enfans à ne leur point obéir.

J'ai pris en cachette tout ce que j'ai pu

dans la maison , sous prétexte que je n'avois

pas d'assez gros gages.

Quand il m'est arrivé de prendre ainsi quel
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que chose , et qu'on s'en est apperçu , j'aî nié

que ce fût moi , et j'ai accuse les autres do

mestiques. . ■ ,
Quand je me suis apperçu de quelque tort

qu'on faisoit à moji maître ou à ma maîtresse ,

je ne les en ai point avertis.
Ve. Commandement. Homicide point ne seras,

de fait , ni volontairement. .

Je me suis mis une infmité de fois en colere.

J'ai maltraité et frappé mes enfans , mes

domestiques et autres personnes par passion ,

sans aucun sujet.
J'ai eu de la haine contre diversespersonnes ;

j'ai desiré de me venger , et j'en ai cherche

les occasions.
Je me suis réjoui des afflictions et des maux

qui sont arrivés à mon Prochain.

Je me suis attristé de sa prospérité.

J'ai souhaité-qu il lui arrivât quelque mal.

heur.
J'ai refusé de lui rendre satisfaction , lors-

que je l'ai offensé.
Je n'ai pas voulu lui pardonner lorsqu'il mè

demandent pardon.

_ J'ai suscité des querelles et causé des inimi

tiés par des mauvais rapports.

J'ai conservé dans mon cceur une aversion

secrette et de l'indifférence contre lui , sous

prétexte que je ne lui voulois point de mal.

J'ai refusé de le voir, de le saluer , de lui

parler , et de le servir dans l'occasion.

J'ai parlé mal de lui par un esprit de ven

geance.
J'ai cherché toutes les occasions possibles de

me venger.

•Je M1) M souhaité la mort.

J e I ai fait mettre en colere , et Je lui aidonné
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volontairement occasion de jurer et blasphé

mer, et de se porter à d'autres excês.

Je l'ai excité par mes conseils et par mes

railleries à offenser Dieu.

Je l'ai scandalisé par rftes emportemens , et

ptr une infinité d'autres ma uvais exemples que

je lui ai donnés.

Je me suis rendu malade par mes débauches.

Je me suis altéré la santé considérablement*

en refusant de manger par entêtement.

Je me suis desiré la mort , et j 'ai tâché même

de me la procurer.

J'ai entierement négligé de corriger, lorsque

je le pou vois , ceux que je voyois pécher de

vant moi.

J'ai usé d'une rigueur impitoyable contre

ceux qui me devoient quelque chose , et qui

n'étoient pas en état pour lors de me payer.

J'ai donné occasion a des avortemens, ou à la

mort de quelques enfans , en ne les conservant

pas comme je le devois.

Vie. et IXe. Commandemens. Luxurieux point

ne serasde corps nide consentement, i.'muvre

de chair ne desireras qu'en mariage seulement.

J'ai commis le péché de hixure avec une

femme mariée, avec une parente, une per

sonne consacrée â Dieu.. [_

' J'ai sollicité les autres à consentir à ma

passion.

J'ai gagné unepersonne sous fausse promesse

de mariage.' '

Je suis tombé étant seul dans des péchés

d'impureté , et j'ai appris aux autres à com

mettre ces sortes de. péchés.

Je me suis plu à avoir des pensées deshon

nêtes , à dire et à entendre des paroles sales.

I 6
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' ' Je me suis »Và lire des Livres impudiques ,

et à chanter des chansons déshonnêtes.> . '

J'ai dit des paroles équivoques.

J'ai ri quand j'en ai entendu dire aux autres.

J'ai regardé avec complaisance des tableaux

ïléshonnetes , et j'en ai gardé chez moi.

J'ai eu des amitiés particulieres qui pou,

voient donner occasion à des familiarites dan

gereuses: , ..

Je me suis plu en la compagnie des débau

chés et celle des personnes d'un autre sexe.

Je me suis exposé au danger en présumant

trop de ma cru-rçté.

J ai pris trop. àt soin de mon corps, cher

chant toutes mes aise* sans vouloir me gêner

en rit n

. .J'.ii v:ecu dan? h nonchalance et l'oisiveté,

ïuyanf le traviil et toute application sàrieuse.

J'ai donne toutes sortes de libertés à mes

yeux- et i ai regardé avec sensualité les objets

fjang'-rçux. . - ) ,'. ; •

"Au li.u de gémir de la corruption de mon

pœur , je me suis excuse de mes mcontinences

siir mon tempérament.

! . J'ai pensé et i'ai dit que, s'il y avoit du

peche a ne point garder la chastete . il falioiç

s'en prendre à la nature que Dieu nous adonnée]

(Nous ne croyons pas devoir entrer dans

un plus grand détail sur cette matière. C'est au

j?en-itent à avoir soin de prier le Confesseur de

l'interroger. C'est ce que doivent faire princi

palement les jeunes- gens, et les personnes ma

riées : car il y a bien des choses que ces der-

. »iiers croient permises, qui ne te sont pas i c'est

pourquoi il est nécessaire qu'ils se fissent ins

truire une bonne fois par un sage Confesseur

Sur les péchés qu'on peut commettre dans le

tnariage. ''''' ' '''
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Ce qu'il y a encore ici à remarquer, c'est

que dès qu'on a le moindre doute si une chose

est péché ou non en cette matiere , on est obligé

de s'en expliquer avec son Confesseur : rien

n'est plus ordinaire que de trouver des gens

déjà avancés en âge , qui( ont croupi long

temps dans d'infâmes péchés-, sans savoir bien

certainement que ces actions fussent des pé

chés , quoiqu'ils en eussent quelque doute. II

est évident que cette ignorance ne les a pas

excusés devant Dieu , puisqu'il ne tenoit qu'à

eux de s'éclaircir là-dessus : si donc ils ne

l'ont pas fait , il n'y a eu que de la honte ou

le desir de pécher impunément qui les en ont

empêché ).

Vile. et Xe. Commandemens. Lebiend'autriH

tu ne prendras ni retiendras à ton escient.

Biens d'tutrui ne convoiteras pour les avoir

injustement.

J'ai eu une violente passion 4e devenir ri

che , et j'ai employé pour cela toutes sortes de

moyens , même injustes.

Je me suis emparé d'un bien qui ne m'appar-

tenoit pas.

Quand j'ai eu sujet de douter si un bien

ip'appartenoit ou non, je n'ai pas voulu m'en

éclairci r.

, J'ai dérobé des choses consacrées à Dieu, et

d'autres choses qui etoient dans un lieu sacré'._

. J'ai intenté des procês injustes, et je n'ai

voulu entendre à aucun accommodement.

J'ai tâché de corrompre les Juges par de

puissantes sollicitations, par des. présens et

par des menaces.

Pouvant restituer le bien d'autrui , je ne l'ai

pas fait.

,le suis devenu insolvable par ma faute, et
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mes créanciers en ont reçu beaucoup de dom

mage.

J'ai décrié les marchandises et les ouvrages

des autres , afin de leur ôter le debit pour me

l'attirer.

J'ai attiré des choses que je savois avoir été

dérobées.

J'ai vendu le plus cher qu'il m'a été possi

ble , et j'ai acheté les choses moins qu'elles

ne valoient.

J'ai joue à des jeux défendus ; j'y ai gajmé

par fraude , et je n'ai point restitué.

J'ai aimé le jeu avec une trop grande passion.

J'ai néglige de faire l'aumône autant que je

le pouvois.

J'ai cru n'avoir jamais de superflu , préten

dant que ce que j'amassois m etoit nécessaire

pour soutenir ma condition et celle de mes

enfans.

. Je n'ai point mis de bornes aux desirs de

devenir riche.

J'ai par ma faute laissé perdre ou gâter les

choses que l'on m'avoit confiées.

J'ai vendu à faux poids'et à fausse mesure.

J'ai prêté à usure , et je n'ai pas restitué ce

que j'ai acquis par cette voie.

Ayant reçu de l'argent pour faire quelque

chose, je ne m'en suis pas fidellement acquitté.

Je me suis prévalu de la misere du temps

et des pauvres gens , pour leur vendre chére

ment les grainsquej'avoisamassésenplusieurs

années.

J'ai profité de la nécessité des Marchands et

des Ouvriers , pour avoir leur marchandise et

leur travail à vil prix.
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Ville. Commandement. Faux témoignage ne

diras ni mentiras aucunement.

J'ai commis un nombre infini de mensonges»

ou pour m excuser , oupour me faire estimer ,

eu par une mauvaise habitude.

J'ai fait des mensonges qui ont causé tel et

tel dommage au Prochain.
J'ai assuré mes mensonges avec serment.

J'ai contraint par malice une infinité de per

sonnes à mentir , et par_ mon obstination je

leur ai fait faire une infinité de sermens.

J'ai çorté un faux témoignage en justice, et

llai excité des personnes à le faire parvengeance

ou par avarice.
Jai fait de_ faux rapports qui ont été cause

de plusieurs divisions , de querelles , de haines ,

de batteries et de procês , etc.

J'ai fait beaucoup de médisances.

J'ai avancé des calomnies contre le Pro

chain.
J'ai découvert sans sujet et par une mauvaise

volonté , des péchés et des défauts cachés de

personnes que je n'aimois pas.

J'ai cru pouvoir décrier sans pécher ceux

qui parloient mal de moi.

J'ai révélé sans sujet les secrets qu'on m'a-

voit confiés.
J'ai découvert ce que j'avois vu et entendu

en secret.
J'ai três-souvent fait des jugemens témé

raires ,_sur les actions et les paroles de mon

Prochain.
Je n'ai point réparé le tort que j'avois fait

1 mon prochain par mes médisances , mes ca

lomnies, et mes autres injustices.
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SUR LES COMMANDEMESS

DE l' E G l I S E.

J'ai méprisé ou négligé d'assister à la Messe

de Paroisse , au Prône et aux instructions.

J'ai négligé d'y envoyer mes enfans et mes

domestiques.

J'ai passé l'année sans m'approcher du Sa->

crement de Pénitence, et sans communier en

ma Paroisse , dans la quinzaine de Pâque.

Ma confession annuelle et ma communion

paschale ont été sacrileges.

J'ai manqué â jeûner les jours ordonnés par

l'Eglise.

J'ai mangé de la viande les jours maigres ,

et des œufs en Carême, sans cause légitime,

et sans en demander la permission à mon Curé.

( On n'a pas prétendu , dans cet examen ,

rapporter tous les péchés qui se peuvent com

mettre ; ce seroit une chose impossible : on

trouvera un plus grand détail de ceux qui se

commettent contre les Commandemens de

Dieu , dans l'explication de ces mêmes Com

mandemens : il faut y avoir recours. Il faut

aussi s'examiner avec soin sur ses penchans ,

sur ses habitudes, et sur les obligations de son

état ; et mettre au nombre de ses principaux

péchés la négligence qu'on a de se faire ins

truire sur ses obligations , qui sont celles dont

Dieu nous fera rendre un compte plus rigou

reux dans son Jugement ).

Pricre après l'Examen.

O Pere des miséricordes , et Dieu de toute

consolation , ne me reprenez pas dans votre

colere. J ai multiplié mes péches à l'excês , et

mes miquités se sont élevées au dessus de ma
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tête; et, comme un fardeau pesant, elles se

sont appesanties sur moi. La pourriture et la

corruption ont pénétré jusqu'au fond de mon

cœur; il n'y a rien de sain dans mon ame. O

mon Dieu, je reconnoismon ingratitude et ma

folie, et je suis disposé à en recevoir les chàti-

mens que je mérite. Kon , je ne chercherai

point à me justifier devant mon souverain Ju

ge ; et je ne cacherai point à son Ministre mes

iniquités, afin qu'elles soient cachées aux yeux

de l'Univers au jour des vengeances.

On ne peut faire aucune priere plus utile pour

se préparer à la Confession , que de réciter les

Pseaumes de la Pénitence. Ce sont des actes

d'une parfaite contrition , qne Dieu a inspires

lui-même au Roi Prophète. lin seul verset bien

médité suffirait pour nous pénétrer des mêmes

sentimens.

Immédiatement avant la Confession."

Agneau sans tache , qui êtes venu en ce

inonde pour effacer les péchés du monde , ô boa

Pasteur , qui êtes venu chercher et sauver ce

qui étpit perdu , je suis cette brebis égarée qui

me suis éloignée de ybus , en courant avec fu

reur aprês les funestes objets de mes passions.

'Je reviens erifin à Vous ; attiré par la douceur

'et par la force çle votre grace. Je vous remer

cie d'avoir établi dans votre Eglise un Sacre

ment pouf la rémission de mes péchés. Je vous

demande rfés-humblement pardon d'avoir si

souvent abusé de ce remede salutaire. Je vous

conjure par le Sang adorable que vous avez

répandu -pour moi , de me faire la grace de

réparer par cette Confession , tous les défauts

de mes Confessions passées, et de ne point

permettre que je me sépare jamais de vous,

Ainsi soi^I.
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Pendant la Confession.

Etant aux pieds du Prêtre, faites avee atten

tion le signe de la Croix, en disant : Au nom

du Pere , et du Fils , et du Saint-Esprit. Ainsi

soit-il. Ensuite: Bénisses-moi , mon Pere , parce

que j'ai péché. Dites aprês, Confiteor jusqu'à

meâ culpâ ; ou en françois : Je confesse à Dieu,

jusqu'à par ma faute.

Confessez vos péchés avec de grands senti-

mens d'humilité ; et aprês vous être accusé de

tous ceux dont vous vous êtes souvenu, dites:

Généralement je m'accuse de tous les autres

péchés dont Dieu me connoît coupable , dont je

ne me souviens pas : j'en demande pardon à

Dieu ; et à vous , mon Pere , pénitence et abso

lution, avec résolution de m'en corriger moyen

nant la grace de Dieu.

Inclinez-vous ensuiteprofondément, et frap

pez trois fois votre poitrine, en disant : meâ

culpâ, etc. ou en françois : parma faute, etc.

Vous étant relevé , écoutez avec attention ce

que le Confesseur vous dira i et recevez avec

respect la pénitence qu'il vous imposera/ S'il ne

juge pas à propos de vous' donner Vabsolution ,

augmentez votre contrition ; niais bien loin

de le presser, de murmurer,' ou de vous plain

dre, reconnoissez avec humilité que vous ne

la méritez pas ; et proposez-vous de faire de

bon cœur de nouveaux efforts pour vous en

.rendre digne.

Lorsque le Prêtre vous donnera l'absolution,

recevez-la comme une grace qui ne vons étoit

pas due : courbez votre corps, et baissez votre

tête: et étant ainsi prosterné, renouveliez

votre acte de contrition , et dites ensuite cette

Priere que le Prêtre fait pour vous.

Que la Passion de notre Seigneur Jesus-Christ,



pour la Confession. i&j

les mérites de la bienheureuse Vierge Marie et

de tous les Saints , les bonnes œuvres que le

ferai par la grace de Dieu, et le mal que le

souffrirai , me servent pour la rémission de mes

péchés, pourl'augmentation de la grace , et pour

ta récompense de la vie éternelle. Ainsi soit- il.

Âptis la Confession.

Après vous êtreVetiré du Confessionnal, ren

flez graces_ à Dieu du, bienfait que vous venez

de recevoir , et servez-vous-en comme d un

puissant motif pour exécuter la promesse que

Vous venez de faire de changer de vie , et de

veiller sur vous-même pourne plus tomber dans

vos péchés.
Ne manquez en rien à la Pénitence qui vous

à été donnée , et aux autres obligations que lé

Confesseur vous a imposées.

Priere après la Confession et l'Absolution.

Quelles actions de graces ne vous dois- je pas 4

Seignçur , pour avoir rompu mes liens ! Que

Wpn ame vous bénisse toujours, et qu'elle n'ou

blie jamais les grace-s qu'elle a reçues de vous i

car c'est vous qui lui pardonnez toutes ses of

fenses, qui guérissez toutes ses langueurs , qui

l'avez délivrée de la mort , et qui la couron

nez de miséricordes et de bienfaits. Vous ne

m'avez pas traité selon mes péchés, et vous ne

m'avez pas rendu ce que mes offenses meri-

toient. Faites, Seigneur, que je vous aime

beaucoup , parce que vous m'avez remis beau

coup de péchés. Que votre grace m'apprenne

efficacement que , renonçant à l'impiété et aux

passion mondaines, je dois vivre désormai»

dans le siecle présent avec tempérance , ayee

justice et avec piété ; étant toujours dans l'at

tente de la beatitude que vous nous faites



i(,4 Exercice

espérer, et de l'avênement glorieux du grand

Dieu notre Seigneur Jesus-Christ.

Priere après la Confession , si le Prêtre a Jugé à

propos de diffcrer l'absolution.

Qui connoît , Seigneur, la grandeur de votre

colere , et qui craint votre indignation autant

qu'elle est redoutable ? Vous n'avez pas par

donné aux Anges, qui n'ont péche qu'une seule

fois ; et qu'ai-je à me plaindre , si vous diffe

rez la rémission de tant de péchés dont je suis

coupable en votre présènce ? Je n'avois pas

encore assez compris combien il est amer de

vous avoir abandonné ; et vous voulez que je.

sache la différence qu'il y a d'être sous votre

grace, ou d'être sous la servitude du démon.

Je redoublerai donc mes prieres, pour crier

gvec la Cananéenne : Seigneur, mon ame est

misérablement tourmentéepar le démon. Vos

rebuts apparens ne l'ont point découragée S et

pourquoi n'attendroïs-je pas avec la même pa

tience vos délais ? Coupez , Seigneur , tetfan-

chez toute la pourriture tie mon coeur, çourva

que vous me guérissiez. Ne permettez pas que-

je sois trompé par les apparences d'une paix

flatteuse , qui endorme mon ame en cette vie ,

pour la réveiller au moment de la mort, dé±

nuée de dignes fruits de pénitence. _ *'

Que j'apçrenne des-à-présent à m'humilier

sous la puissante main de Dieu ; et , daris

l'amertume où se trouvera mon ame, d'être prir.

vée de la nourriture- céleste , qui n'appartient

qu'aux enfans, mes larmes me serviront de paint

jour et nuit ; et alors je dirai chaque jour »

quand viendrai-je et paroîtrai-je devant mon

Dieu î C'est donc cette tristesse salutaire que

je vous demande, Seigneur, pour opérer dans

le soin et la vigilance chrétienne une pénitence
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»table ; afin que mes liens etant enfin rompus,

je puisse vous offrir le Sacrifice de louanges

«ans l'assemblée de vos Saints.

EXERCICE

pour la sainte Communion.

Tout le monde sait assez que c'est un horri

ble sacrilege que de communier indigne

ment , et qu'en profanant ainsi le Corps et le

Sang de Jesus-Christ, on mange et on boit sa

condamnation , comme S. Paul nous en assure*

Mais plusieurs de ceux qui croient avoir une

vive horreur de cet énorme péché , ne laissent

pas d'en être coupables , sans le savoir : parce

qu'ils s'imaginent faussement être en état de

grace, pendant qu'ils sont en effet les ennemis

de Dieu. Qu'ils apprennent donc qu'on n'est

pas en état de grace , et que par conséquent on

communie indignement: i . Quand on a en

core volontairement de l'attache à quelque

péché mortel , quoiqu'on s'en soit confessé*

a". Quand, faute d'examen suffisant, ou par

une mauvaise honte, ou par une ignorance

volontaire , on ne s'est pas confessé de quelque

Îléché mortel. 3°. .Quand on n'a point quitté

es occasions prochaines du péche. 4°. Quand

on n'a point réparé le scandale qu'on a donné,

5°. Quand on retient injustement le bien d'au-

trui. 6°. Quand on n'a point tâché de réparer-

ses médisances, ses calomnies, ses faux temoi

gnages. 7°. Quand on conserve dans son cœur

de la haine , et dés desirs de vengeance. 8°.

Quand on mene une vie moUe et sensuelle.

Quand on aime le monde,- ses hoaneurs et s,es

plaisirs.
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Pour communier dignement, et pour tirer

du profit de la sainte Communion, il faut y

apporter deux sortes de dispositions. i°. Lei

dispositions éloignées, a°. Les dispositions

prochaines.

Les dispositions éloignées sont :

i°. D'avoir pris un temps suffisant pour pen

ser à cette grande action , et pour s'y disposer

non-seulement par la Confession , si elle est

nécessaire, mais encore par l'exercice de la

pénitence, qui est toujours, et en tout temps,

«'obligation pour les Chretiens.

a°. D'avoir exercé envers le Prochain la

charité et la justice que nous lui devons : la

justice , en réparant le toit que nous aurions

Îiu lui faire dans son bien et dans son honneur :

a charité, en lui pardonnant de tout notre

cœur les fautes qu'il auroit pu faire contre

nous , en cherchant tous les moyens de nous

réconcilier sincerement avec lui , en le preve

nant même par des marques d'estime et d'a

mitié, quand même ce seroit lui qui auroit

tort, et non pas nous ; enfin , en faisant à son

égard , tout ce que nous souhaitons que Jesus-

Christ nous fasse à nous-mêmes , pour nous

rendre dignes de le recevoir dans la sainte

Communion.

3°. D'avoir commencé , au moins depuis

quelque temps, à mener une vie vraiment chré

tienne , eloignée dela vanité, de la dissipation,

des plaisirs et des manieres du^nonde ; une vie

toujours utilement occupée, une vie de prieres

et de bonnes œuvres.

Il y a trois sortes de dispositions prochaines ,

qu'il faut apporter à la sainte Communion pour

en tirer du profit : i°. les unes precedent cette

sainte action : 2°. les autres l'accompagnent::

3 . les autres la suivent.
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La premiere chose qu'il faut faire lorsqu'on

pense à communier un certain jour, c'est d'exa

miner , quelques jours auparavant , si l'on a

les dispositions éloignées dont nous avons par

lé. 2°. Si, sans se flatter , on trouve en soi ces

dispositions, il faut commencer par entrer

dans un plus grand recueillement qu'à l'ordi

naire , et faire le plus de bonnes œuvres que

l'on pourra. .1°. Il faut bien sonder son cœur ,

pourvoir s'il n'y a rien qui puisse déplaire au

divin Hôte que nous attendons, à peu prês

comme nous faisons lorsqu'une personne de

considération doit venir dans notre maison.

4°. Il faut tâcher que tout notre intérieur soit

si bien arrangé et si bien réglé , que nous puis

sions dire â notre Seigneur , pour l'inviter de

se donner à nous ce qu'il nous dit pour nous

engager de venir a lui. Toutes choses sont pré

parées. 6°. Un excellent moyen pour entrer

dans toutes ces dispositions, c'est de se prépa

rer toujours à la Communion , comme si , ce

devoit être la derniere de notre vie, c'est-â-

dire , dans les mêmes dispositions que si on

alloit mourir immédiatement aprês.

Les dispositions qui doivent accompagner

le moment de la Communion , consistent dans

de fervens actes de foi , d'espérance , de chari

té , d'humilité , de sacrifice de soi-même imai»

il faut que ces actes partent du fond du cœur,

et ne soient pas seulement dans l'esprit ou dans

l'imagination ; et pour cela il est nécessaire ,

par-dessus tout , d'être animé d'une foi vive et

ardente , en approchant d'un Mystere que l'E

glise appelLe par excellence , Mystere de foi.

_ Dans le moment qu'on reçoit la sainte Hos

tie, il faut demander ardemment à notre Sei

gneur qu'il nous change et oous transforme en
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lui, comme il à change le. pain en son Corps ,

et le vin en son Sang ; qu'il nous ôte notre es

prit et notre cœur, pournous donnerje sien;

afin que nous puissions dire avec l'Apôtre : Ce

n'est plus moi qui vis.- c'est Jesus-Christ qui vit

en moi. . ■ > .

Aprês la sainte Communion, il faut se re

tirer dans l'endroit le plus tranquille de l'E

glise; et là, se tenir pendant quelque temps

dans un grand silence intérieur, en ne pensant

qu'à écouter çe que J. C. dira à notre ame.

2°. Il faut ensui te répandre son cœur en actions

de graces , en adorations , en offrande de soi-

même , en desirs de ne plus vivre que pour

J. C. 3°. H faut passer tout ce. jour-là , d'une

maniere plus sainte, qu a l'ordinaire ; ensorte

que ceux-mêmes qui_ ne savent pas que nous

avons communié, puissent s'en appercevoir.
Les personnes qui communient souvent ,■

doivent examiner devant Dieu si elles peuvent

dire avec verité qu elles communient avec tou

tes ces dispositions.

Oraison de Saint Thomas d'Aquin , avant la

Communion. .,, .

O Dieu tout-puissant et éternel , j'approche

ou Sacrement de votre Fils unique notre Sei

gneur Jesus- Christ : j'en approche comme un

Malade du Médecin , pour en recevoir la gué-

rison; comme uu criminel tout couvert de cri

mes , de la fontaine de miséricorde ; comme

un aveugle , de la source de la lumiere; et

comme un Pauvre , du Maître du ciel et de la.

terre. Daignez donc, Seigneur , par votre:

bonté infinie , guérir mon infirmité , nettoyer'

mes souillures , éclairer mon aveuglement r.

enrichir ma pauvreté, et couvrir ma nudité»

ann que je reçoive le Paiû de* Anges, le Roi
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des Rois, le Seigneur des Seigneur , avec ali

tant de respect, d'humilité, decontritionet de

dévotion que je demande le salut de mon ame.

Faites que je ne communie pas seulement au

Corps et au Sang , mais aussi a l'esprit de notre

Seigneur. O Dieu três-bon et tres-misericor-

dieux , accordez-moi la grace de recevoir de

telle sorte le corps adorable de votre FUs , ce

corps qu'il a tiré du chaste sein de la Vierge sa

Mere,, que je puisse être incorporé et inseré â

son Corps mystique dans l'éternité. Accordez-

moi la grace de voir un jour face à face, et à

découvert, ce Fils bien-aimé, que je me pro

pose de recevoir maintenant voilé sous les

espece du pain et du vin. Ainsi |oit-il.

Aspirations.

Venez , ô mon aimable Seigneur, et faites

excellemment en moi ce pourquoi vous y

reneZ.

Je ne suis que péché ; je ne suis qu'une mi

sérable créature ; je suis rempli d'iniquités : je

le confesse , ô mon Jesus : mais je sais aussi

par experience , que vos misericordes sont au

dessus de toutes mes offenses.

O le bien-aimé de mon cœur , ne différez

pis plus long-temps de venir !

An ! mon Dieu , que je desire ardemment

que vous veniez habiter dans mon cœur.

Quand le Prêtre tient entre ses mains le saint

Ciboire, il faut dire trois fois , enfrappant sa

poitrine : Seigneur , je ne suis pas digne que

vous entriez dans ma maison, mais dites seu

lement une parole , et mon ame sera guérie/

Quand le Prêtre fait le signe de la Croix

avec l'Hostie , dites de cœur seulement : Que

le Corps de notre Seigneur J. C. garde mon

ame pour la vie éternelle. Ainsi soit-il.
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Après la Communion. Adorez en silence J. C.

dans votre cxur ,écoutez-le, offrez-vous à lui:

et ensuite vous dire] les prieres suivantes, ou

quelques autres.

O Dieu , notre souverain Seigneur . que vo

tre nom est grand dans toute la terre ! Qu'est-

ce que l'homme , pour que vous daigniez vous

souvenir de lui i Qu'est - ce que le Fils de

l'homme , pour être honoré de votre visite ?

O qu'heureuse est la Nation qui vous a pour

Dieu ! Heureux le Peuple que vous avez choisi

pour votre héritage ! Je bénirai le Seigneur en

tour temps : ses louanges seront toujours en

ma bouche ; ijion ame se glorifiera en lui . et

je dirai à tous les hommes : Célebrez avec moi

la magnificence du Seigneur.

J'ai cherché le Seigneur, et il m'a exaucé.

ï_,e Pauvre a crié, et il l'a entendu. O mon ame,

goûtez , et voyez combien le Seigneur est

«oux ! O qu'on est heureux d'espérer en lui !

Le Seigneur est bon envers tous, et ses misé

ricordes sont au dessus de toutes ses œuvres.

Y a-t-il quelqu'un qui , comme vous , soit par

'excellence , Celui qui est l qui doive être loué

avec un profond respect , et qui se rende si

célebre par ses miracles : Rien n'est compara

ble au Seigneur , en sainteté : nulle puissance

n'est comparable à celle de notre Seigneur.

Béni soit le Seigneur , le Dieu d'Israël , de

ce qu'il est venu visiter son serviteur; afin qu'é

tant -délivré de la puissance des ennemis de

mon salut, je le serve sans crainte dans la sain

teté et dans la justice, tous les jours de ma vie.

O mon ame , glorifiez le Seigneur ; et vous ,

mon esprit , soyez ravi de joie en mon Sau

veur et mon Dieu , de ce qu'il a daigné re

garde! la bassesse de son serviteur. II a fait
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en moi de grandes choses, lui de qui le nom

est saint.

Autre Priere après la Communion.

O mon Seigneur, puisque vous avez élevé

mon ame dans une union si admirable avec

vous, faites que je n'estime plus que vous,

que je regarde toutes les créatures comme in

finiment éloignées de moi ; et que , n'étant

plus qu'une même chose avec vous , je me sé

pare entierement du monde ; que je n'aie plus;

d'affections que celles que vous me donnerez;

que mon ame ne soit touchée que de ce que

vous voudrez, et de ce qui vous touche vous-

même.

Que l'Eucruristie soit ma nourriture perpé

tuelle : qu'elle soit toujours la consolation , la.

joie et les délices de mon ame : qu'elle me

fasse perdre le goût et le plaisir que l'on trou

ve dans les créatures.

Qu'elle soit en moi une source continuelle de

vie et de grace. Que je l'honore sans cesse en

moi par un regard qui me porte à vous adorer

continuellement. Qu'elle me rassassie entiere

ment, et que je m'estime heureux de posséder

en terre le pain qui fait la félicité des An

ges. Que je ne desire rien davantage. Soyez ,

Seigneur , l'ame de mon ame ; et que toutes

mes pensées , tous mes mouvemens et toutes

mes actions , procédent de vous et de votre es

prit , comme les actions naturelles du corps

procêdent de l'ame , sans laquelle iln'agiroit,

ni ne vivroit point.

Comme l'Eucharistie est au milieu de votre

Eglise ce que la fontaine étoir dans le paradis

de la terre , faites qu'elle soit en moiunesour-

ce quiréjaillissejusqu'â la vie eternelle: qu'elle

K2
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tempere les ardeurs de ma concupiscence,

qu'elle détruise la semence du péché qui est en

moi, pour y être une semence de vie et d'im

mortalité : qu'elle me donne une marque de

son efficacité , en me rendant plus fort et plus

vigilant contre les occasions du péché , par les

quelles je me laissois entraîner auparavant.

Que cette divine Eucharistie me fasse aimer

la retraite , le silence , et l'eloignement des

créatures , comme elle en demeure toujours

séparée dans les tabernacles où elle repose.

Que mes chastes delices soient d'être inces

samment aux pieds de ses sacrés Autels, pour y

adorer et pour y étudier les exemples merveil

leux de cette humilité prodigieuse , de cet

étonnant silence , de cette vie toute mtérieu

re , e■t de cet anéantissement continuel devant

la Majesté de Dieu. Ainsi soit-il.

EXPLICATION

Des Commandemens de Dieu.

LES Chrétiens ne sont pas seulement obliges

de savoir par cœur les Commandemens de

Dieu ; mais ils doivent encore s'appliquer sé

rieusement à en pénétrer l'étendue.

Comme le Symbole est la regle denotre foi,

le Détalogue est la regle de notre conduite.

C'est sur ces deuxregles que nous serons jugés.

La loi de Dieu est un flambeau pour nous

éclairer dans toutes nos démarches. Si nous ne

consultons point cette divine lumiere à chaque

action que nous faisons , nous sommes sûrs de

nous égarer , et de nous perdre éternellement.

Afin de rendre cette explication plus facile

et plus utile, on a cru qu il étoit à propos de

1» faire par demandes et par réponses.
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Des Commandemens de Dieu en général.

Demande. Dieu, en creant l'honme, lui

a-t^donné quelque loi ?

Réponse. Dieu, ên créant Khomme, lui a don

né et a gravé dans son cœur la Loi naturelle ,

qui pût lui servir de flambeau pour connoître

le mal qu'il devoit éviter , et le bien qu'il

devoit pratiquer pour arriver à la lin pour la

quelle it l avoit créé , c'est-à-dire , à la vie

eternelle.

D. Qu'est-ce que la Loi Naturelle ?

R. La Loi naturelle n'est autre chose que

la droite/aison que tousles hommes sont obli

gés de suivre dans toutes leurs actions , ensorte

que Dieu même ne peut pas les en dispenser,

farce que cette Loi étant une émanation de

Esprit de Dieu , et unea participation de la Loi

éternelle , elle est invariable.

D. Dieu , n'a - t - il donne* aux hommes que

cette Loi naturelle pour la regle de leur con

duite dans toutes les actions de leur vie ?

R. Outre cette Loi naturelle , Dieu avoit

donné aux Juifs de certains préceptes, qui ré-

gloient la Police de ce Peuple ; c esr ce qu'on

appelle la Loi de Moyse ; mais ces préceptes

n etoient que pour ce Peuple seulement, et ils

ont été abolis par J. C. Jesus-Christ lui-même

a donné des préceptes particuliers aux Chré

tiens ; et c'est ce que nous appelions la Loi

Evangélique. Mais quant à ce qui regarde tous

les hommes en général , Chrétiens, Juifs,

Payens, Dieu ne leur adonné pour regle com

mune de leur conduite , que la seule Loi na

turelle, c'est-à-dire , les lumieres de la droite

raison , que tous les hommes sont indispensa-

blement obligés de suivre. Tout ce que Dieu

a fait pour faciliter aux hommes la connois
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sance et la pratique de cette Loi naturelle ,

c'est qu'il l'a écrite lui-même sur deux tabJes

de pierre , afin de la rendre plus sensible aux

hommes , et c'est ce que nous appelions la Loi

écrite'. " ' "' 1

D. La Loi écrite ne differe donc en rien de

la Loi naturelle ?

R. La Loi écrite ne differe en rien de la Loi

naturelle, quant aux préceptes qui y sont con

tenus; ce sont les mêmes préceptes, c'est ab

solument la même Loi :- la seule différence

qu'il y a , c'est que cette Loi , qui avoit été

ecrite dans le cœur de l'homme, au moment

de sa création , étant venue à s'obscurcir par

le péché des hommes , et ne pouvant presque

plus être lue de l'homme à cause de cet obscur

cissement , Dieu a voulu l'exposer à ses yeux

d'une maniere sensible , en l'écrivant sur deux

tables de pierre.

D. Où est contenue cette Loi naturelle ainsi

renouvellee et écrite du doigt de Dieu même ?

R. Cette Loi est contenue dans ce que nous

appelions le Dicalogue ?

D. Que signifie ce mot Décalogue l

R. Ce mot signifie les dix paroles , ou les

dix Commandemens de Dieu.

D. A quije Décalogue a-t-il été donné ?

R. Le Décalogue a éte donné aux Juifs aprês

qu'ils furent sortis de la captivité de l'Egypte,

et qu'ils furent arrivés à ja montagne deSinai.

D. Quelles furent les circonstances avec les

quelles Dieu donna aux Juifs ces dix Comman

demens ?

R. Dieu se fit entendre à tout le monde de

dessus la montaghe de Sirtai , par une voix

terrible: cette voix était accompagnée de ton

nerres et d'éclairs , et du son éclatant d'une
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trompette; la montagne étoit toute couverte

de fumée , comme d'une fournaise embrasée.

Tout le peuple fut saisi de crainte , et resta

comme étourdi au pied de la montagne , n'o

sant avancer plus loin. Moyse monta seul sur

la montagne , et Dieu lui ordonna d'aller pu

blier au Peuple les dix Commandemens qu il

venoit de lui apprendre ; et une autre fois ,

Bieu lui donna ces mêmes Commandemens

écrits sur deux tables , aprês que Moyse eût

jeûné quarante jours et quarante nuits sur une

montagne, et qu'il eût été pendant tout ce

temps-là avec Dieu.

D. Pourquoi Dieu a-t-il donné ces dix Com

mandemens sur deux tables , et non pas sur

une seule ? - . .

R. Dieu a voulu distinguer les Commande

mens qui le regardent immédiatement , d'avec

ceux qui regardent le prochain : de ces dix.

Commandemens , les trois premiers regardent

Dieu immédiatement , et ils composent la pre

miere table : les autres regardent immédiate

ment le Prochain , et ils composent la seconde

table.

D. Tous les Commandemens de Dieu se ré-

duisentdonc à l'amour de Dieu et du Prochain ?

R. Oui : Jesus-Christ dit lui-même que toute

la Loi et les Prophêtes sont renfermés dans le

Commandement de l'amour de Dieu et du Pro

chain. . . .

D. Ne sommes-nous pas obligés de nous ai

mer nous-mêmes ? Pourquoi donc Dieu n a-t-il

point renfermé ce Commandement dans le

Décalogue ?

R. Il est constant que nous sommes obligés

de nous aimer nous-mêmes , puisqu'il est écrit

dans l'ancien et dans le nouveau Testament:
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Vous àimeret votre Prochain corfime vous-

mêmes. Mais l'amour que nous devons avoir

pour nous-mêmes , consiste à nous aimerpour

Dieu , c'est-à-dire ,, à ne chercher notre bon

heur qu'en Dieu , à lui- rapporter toutes nos

actions, et à tendre à lui uniquement. Or,

s'aimer de la sorte, c'est aimer Dieu; et par

conséquent- ,- nous ne pouvons accomplir le

précepte d'aimer Dieu , sans accomplir celui

de nous aimer nous-mêmes.

D. Quelle est la récompense attachée à l'ob

servation des Commandemens de Dieu- 1

R. La récompense attachee à J'observation

des Commandemens de Dieu , est la vie éter

nelle.

D. Est-il possible à l'homme de garder tous

les Commandemens de Dieu?

R. Cela est impossible sans la grace; et

même , sans Ja grace , on n'en peut garder au

cun , ni faire aucune bonne œuvre qui conduise

4 la vie éternelle : mais cela est possible avec

la grace; et comme Dieu ne commande pas des

choses impossibles , en nous commandant, il

nous avertit de faire ce que nous pouvons , et

de lui demander ce que nous ne pouvons pas;

et il nous aide afin que nous le puissions.

D. En quels termes les Commandemens de

Dieu sont-ils rapportés dans l'Ecriture Sainte î

R. Voici comment ils sont rapportés au Cha

pitre vingtieme de l'Exode.

îœs Commandemens de Dieu en la maniere

qu'ils sont exprimés dans l'Ecriture.

,1. Je suis le Seigneur votre Dieu, qui vous

ai tiré de la terre d'Egypte , de la maison de

servitude ; vous n'aurez point d'autre Dieu

devant ma face. Vous ne vous ferez point d'i

mage taillée , ni aucune figure des choses qui
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sont au ciel , sur la terre ou dans les eaux ,

pour les adorer , ni pour les servir. ' .

II. Vo-us ne prendrez point le nom du Sei

gneur votre Dieu en vain : car le Seigneur ne

tiendra pas pour innocent celui qui aura pris

eh vain le nom du Seigneur son Dieu.

III. Souvenez-vous de sanctifier le jour du

Sabbat. Vous travaillerez et ferez tous vos ou

vrages pendant six jours ; le septieme est le

Sabbat, ou Je jour du repos du Seigneur votre

Dieu ; vous ne ferez aucune œuvre en ce jour,

ni vous, ni votre fils ,ni votre servante, ni vos

bestiaux , ni l'étranger qui est parmi vous.

IV. Honorez votre pere et votre mere, afin

que vous viviez long-temps sur la terre que le

Seigneur votre Dieu vous donnera.

V. Vous ne tuerez point.

VI. Vous ne commettrez point d'adulterc.

VII. Vous ne dérobérêz point. * L

. VIII. Vous ne porterez point faux témoi

gnage cOnlré votre Prochajn.

IX.._Vous ne desirerez point la femme de vo

tre Prochain.

X. Vous ne désirerez point sa maison, îii Soir

serviteur , ni sa servante, ni Son bœuf, ni son

âne , m aucune chose qui lui appartienne.

D. Pourquoi fait-on apprendre aux Chrétiens

les Commandemens de Dieu d'une autre ma

niere qu'ils ne sont rapportés dans l'Ecriture ?

R. Il est à propos que les Fideles sachent

les Commandemens de Dieu en la maniere

qu'ils sont contenus dans l'Ecriture. Mais c'est

pour'soulager la mémoire , et faciliter aux plus

grossiers le moyen de les retenir, qu'on les a

mis en une espece de vers. Au reste , ce chan*

gement n'est que dans les termes , et nulle

ment dans les choses qui y sont contenues.
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Les mêmes Commandemens en termes plus

abrégés.

i. Un seul Dieu tu adoreras, et aimeras par
faitement. _ •

a. Dieu en vain tu ne jureras , ni autre chose

pareillement.

3. Les Dimanches tu garderas : en servant

Dieu dévotement.

4. Tes Pere et Mere honoreras , afin que tu

vive longuement.

6. Homicide point ne seras , de fait, ni vo

lontairement.

6. Impudique point ne seras, de corps ni de

consentement.

7. Le bien d'autrui tu ne prendras , ni retien

dras à ton escient.

8. Faux témoignage ne- diras , ni mentiras

aucunement.

f. L'œuvre de chair ne desireras , qu'en ma

riage seulement.

i0. Biens d'autrui ne convoiteras , pour les

avoir injustement.

Des Commandemens de Dieu en particulier ;

Sur le premier Commandement: Un seul

Dieu tu adoreras , et aimeras parfaitement.

AFIN de faciliter l'intelligence de ce pre-

mier Commandement , nous allons le di

viser en deux parties. Nous expliquerons pre

mierement ces paroles : Un seul Dieu tu ado

reras ; ensuite nous expliquerons ces autres

paroles : Et aimeras parfaitement.

Un seul Dieu tu adoreras.

D. Quel est le sens de ces paroles: Un seul

Dieu tu adoreras l

R. Il faut remarquer avant toutes choses ,
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ique dans ce Commandement, comme dans tous

les autres , il y a un precepte et une défense.

Dieu nous v commande certains devoirs : Dieu

nous y défend certains défauts. Nous allons

donc examiner premierement ce qui nous est

ordonné par ces paroles , ensuite ce qui nous

est défendu.

D. Qu'est-ce que Dieu nous ordonne par ces

paroles : Un seul Dieu tu adoreras !

R. Dieu nous ordonne de l'adorer et de le

servir lui seul.

D. Qu'est-ce qu'adorer Dieu et le servir ?

R. Adorer et servir Dieu , c'est rendre à

Dieu l'honneur, le respect et l'obéissance que

nous lui devons , comme à notre Créateur et

à notre souverain Seigneur.

D. Comment appelle-t-on cette disposition

intérieure qui nous fait rendre à Dieu l'honneur,

le respect et l'obéissance que nous lui devons ?

R. On appelle cette disposition intérieure,

l'esprit de Religion , la vertu de Religion ; et

on appelle ainsi cette disposition inférieure,

parce qu'elle nous lie , nous attache , nous dé

voue et nous consacre tout entiers au service

de Dieu.

D. En combien de maniere la vertu de Reli

gion nous fait-elle adorer et servir Dieu ?

R. La vertu de Religion nous fait adorer et

servir Dieu en deux manieres : i°. par des

actes intérieurs : 2°. par des actes extérieurs.

Dieu, en nous créant, nous a donné une ame

et un corps ; par conséquent nous sommes obli

gés de faire servir ces deux parties de 'notre

être à son honneur et à sa gloire.

D. Quels sont les actes intérieurs de Reli

gion?

il. Les actes intérieurs de Religion consis*
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tent d.tnsdes acres de foi , d'espérance, de cha

rité. Par les actes de foi , on reconnoît et on

honore la souveraine vérité de Dieu : par le»

actes d'esperance , on honore sa souveraine

justice et sa souveraine bonté: par les actes

de charité , on honore toutes ses perfections,

ou accomplit parfaitement toutes ses pensées

et tontes ses actions.

D. Quels sont les actes extérieurs par lesquels

la vertu de Religion nous fait honorer Dieu?

R. Ces actes extérieurs consistent dans de

certaines actions et dans de certains mouve-

mens de notre corps , par lesquels nous mar

quons à Dieu le respect que nous avons pour

lui : par exemple , la modestie dans l'Eglise

et dans nos prieres ; la modestie dans nos pa

roles, dans nos regards, dans nos gestes , afin

de ne point scandaliser le Prochain : la modes

tie , quand même nous ne sommes vus de per- .

sonne, par respect pour la présence de Dieu.

D. Qu'est-ce que Dieu nous défend par ces

paroles : Un seul Dieu tu adoreras !

. 'R. Dieu , en nous commandant de l'adorer

et de le servir seul , nous défend en même

temps tout ce qui est opposé à cette adora

tion et à ce service.

D. Qu'est-ce qui est opposé à l'adoration et

au service de Dieu seul !

R. Ce sont tous les péchés opposés â la Foi ,

à l'Espérance, à la Charité, à l'esprit de Re

ligion. Nous les avons spécifiés dans l'Examen

de conscience. Voyez ce qui y est marqué.

Et aimeras parfaitement.

D. Qu'est-ce qui nous est commandé par ces

paroles : Et aimeras parfaitement !

R. Il nous est commandé de n'aimer que

Dieu seul , de l'aimer de tout aotre cœur , de

tout
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tcfut notre esprit , de toute notre ame , et de

toutes nos forces.

D. Qu'est-ce qu'aimer Dieu ?

R. L'amour de Dieu est une pente , upe iri*

clination, un poids qui porte notre ame veré

Dieu, qui nous fait tendre incessamment ver»

lui , qui nous attache fortement à lui , ct qui

fait q^e nous le preferons à toutes choses , à

no- bijns, à nos amis , et à notre vie même.

Aimer Dieu , c'est aimer tout ce qu'il aime^

c'est ha ir tout' ce qu'il hait , t'est approuver

tout ce qu'il fait, c'est trouver bon tout ce

qu'il lui plaît de nous envoyer , mala'die oij

santé ,' richesses ou pauvrete : aimer Dieu,

c'est Çémir de nous voir separes de lui , c'eso

soupirer sans cesse vers sa possession.

D. Qu'est - ce qu'aimer Dieu de tout sois

cœur !

R. Aimer Dieu de tout son cœur, c'est i°. ne

point partager son cœur entre Dieu et la

créature , mais le donner tout entier à Dieu ï

et n'aimer que lui seul ; ou , si on aime quel

que chose avec Dieu , ne l'aimer que pour

Dieu : ! c'est a°. l'aimer de toute l'étendue et dé

toute l'affection de son cœur.

D. Qu'est - ce qu'ainief Dieu de tout son

esprit!

i' R. Aimer Dieu de tout son esprit , c'est

consultér en tout la loi de Dieu , pour y con

former ses pensées et ses actions: c est n'ap

prouver quecrj que Dieu approuve; c'estgoûter

et savourer sa loi et sa conduite, comme nous;

toyons qu'il arrive entre deux véritables amis.

D. Qu'est-ce qu'aimer Dieu ' de tout» s

\\r\
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la volonté de Dieu, veiller sur tous leurs mou-

vemens , pour les empêcher de se porter à des.

choses détendues , et les réprimer lorsqu'ils

préviennent la raison.
. D. Qu'est-ce qu'aimer Dieu de toutes ses

forces ! - .
R. AimerDieu de toutes ses forcés, c'est s'ar

mer de courage pour vaincre les peines et les

difficultés que nous pourrions trouver à prati

quer la vertu , et à obéir à Dieu dans les choses

'qui répugnent à notre nature corrompue.

- D. Le précepte de l'amour de Dieu nous

dblige-t-il à rapporter toutes nos actions à sa

gloire, et à n'en faire aucune que pour lui ?

R. L'obligation de rapporter â Dieu toutes

nos actions nous est expressément marquée

dans ces paroles de S. Paul: Soit que vousman-

gief ,soit que vous buviej , soit que vousfassiez

quelque chose ,faites-le pour l'amour de Dieu.

Les Peres et Tes Saints ont toujours entendu

ces paroles de l'Apôtre comme un vrai précep

te. Tout nous y engage. i°. INous sommes les

créatures de Dieu. a°. Nous sommes ses escla
ves. 3°. J. C; nous a rachetés- 4Û. Dieu nous

conserve et concourt avec nous dans toutes

nos actions. A°- Dieu est notre derniere fin.

"D. Sommes -nous obligés , sous peine de

péché mortel , d'aimer Dieu en la-mapiere,qui-

vient d'être expliquée ?
R. Le précepte - de l'amour deDieu qous

oblige à tout ce qu'on vient de dire , mais il

n'oblige pas également à tout. II oblige à quel

ques articles sous peine de péché mortel ; il

oblige à d'autres sous peine de péçfié véniel ;

et souvent même Dieu n'impute que comme

j!es fautes légères , celles que «dus faisons

ça n'accomplissant pat les articles de précepte
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autant que nous le faisons , eu égard i notre

foiblesse.

p. A quoi principalement nous oblige le

^précepte de l'amour de Dieu sous peine de

péché mortel ? . - .. '.'

. R.. Le précepte de l'amour de Dieu nous

oblige indispensablement , et sous peine de

.péché mortel et de damnation, â avoir un

.(imour dominant pour Dieu, et à lui rapporter-

le Rros de notre vie et de nos actions..

On appelle amour dominant celui qui l'em

porte sur tout autre amour. Ainsi l'amour do-,

minant d'uu intempérant, c'est la bonne chere;

car quoiqu'il aime en même - temps les riches

ses, les honneurs, etc. il aime beaucoup mieux

la bonne chere , et il l'aime aux dépens de son

honneur et de ses richesses. Il en est.de'mêmé

d'un voluptueux , etc.

Voilà donc ce que c'est que l'amour de Dieu

dominant dans notre cœur ; 'c'est un amour

qui fait que nous préferons tellement Dieu

à toutes choses, que nous aimerions mieux

perdre nos biens, nos amis , notre santé et no

tre vie, que de commettre un seul péché mor

tel , et cela , parce que le pcché offense Dieu. '

Si'cet amour cesse d'être dominant dans no-

t tre cœur , et si nous y laissons dominer quelque

autre amour, nouspéchons mortellement con

tre le précepte d'aimer Dieu,. et nous tombons

dans un état de damnation. C'est l'amour dé

Dieu dominant qui fait les Justes'; c'est l'a

mour dominant des créatures qui fait les im

pies et les réprouvés.

D. Par quel moyen pouvons-nous acquérir

l'amour de Dieu ï 1 -
R. L'amour de Dieu est un don de Dieu , et

le don le plus précieux: ainsi ,' nous ne pou
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vons pas l'acquérir ni le conserver par ton»

nos efforts. C'est le Saint-Esprit qui le forme

en nous. Mais nous pouvons , avec la grace

<3e Dieu , nous disposer , et aussi lorsqu'il est

en nous, l'augmenter, principalement en trois

manieres : i. Enôtant de notre cœur les obs

tacles à cet amour, c'est-à-dire , en diminuant

l'amour descréatures et l'amour propre : a. En

considérant attentivement les motifs qui peu

vent nous engager à aimer Dieu : 3. En produi

sant souvent des actes de cet amour.

D. Quels sont les principaux motifs qui peu

vent nous engager à l'amour de Dieu ?

R. L'homme est d'autant plus coupable de

ne pasaimerDieu par-déssus toutes choses , que

toutes chose l'engagent à cet amour. r. Dieu

renferme en lui-même tout ce qui est capable

d'attirer notre amour, beauté , bonté , sages

se , justice, vérité , etc. 2. L'homme a été créé

pour aimer Dieu : c'est-là la fin de sa nature.

3. L'homme nè peut être que malheureux et

déréglé , s'il n'aime point Dieu : cherchons ail

leurs, tant que nousvoudrons , notrebonheur,

nous ne l'y trouverons jamais. 4- La recon»

noissance nous engage à aimer Dieu. Il na ,

nous a jamais fait que du bien, et il ne s'est

point rebuté par nos péchés.

D. Qu'est-ce qu'un acte d'amour de Dieu ?

R. Ûn véritable acte d'amour de Dieu est

un mouvement du cœur , par lequel nous pre

nons Dieu pour notre partage , et pour notre

derniere et unique fin. Voici un exemple dans

David de ce véritable acte d'amour ne Dieu :

Mon cœur vous a dit : Seigneur , je' vous ai

cherché : Seigneur , je vous chercherai. II ne

dit pas, ma langue vous a dit, mon esprit vous-

a dit i mais mon cœur vous a dit.
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D. Quand sommes-nous obligés de faire des

actes d'amour de Dieu !

R. Nous devons faire des actes d'amour de

Dieu le plus souvent qu'il nous est possible :

mais on y est indispensablement obligé , i°.

quand on a perdu la grace de Dieu , parce que

ce n'est qu'en aimant Dieu qu'on recouvre la

grace perdue ; car . comme dit S. Jean , celui

qui n'aime point Dieit , demeure dans la mort

du péché : 2°. Quand on sent que la charité

se refroidit , et que la cupidité se fortifie telle

ment qu'on est prêt â perdre la charité, si on

ne l'anime par des actes fréquens et fervens : 3°.

quand on se sent pressé de quelque tentation

violente , qui pourroit nous faire tomber dans

le péché mortel.

D. Quels 6ont les péchés opposés au pré

cepte de l'amour de Dieu.

R. Nous les avons marqués dans l'Examen

de conscience.

Ile. Commandement. Dieu- en vain tu ne jure

ras, ni autre chose pareillement.

D. Que signifient ces paroles :ni autre chose

pareillement.

R. Ces paroles signifientque non-seulement

on ne doit pas jurer en vain par le nom de

Dieu , mais encore qu'on ne doit pas le faire

par le nom des créatures , pas même par le

' nom des choses inanimées , parce que,comme

notre Seigneur nous l'apprend, jurer par les

Créatures , c'est jurer indirectement par celui

qui les a faites et qui les conserve.

D. Qu'est-ce que Dieu nous ordonne par ce

second Commandement ?

R. U nous ordonne d'honorer son saint nom

en l'invoquant , et en lui rendant les louanges

qui lui sont dues.

Ll
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D. Qu'est-ce que Dieu npus défend -par -la

fléfense qu'il nous fait de prendre son .nom en.

vain ?

' D. Dieu- en nous defendant de prendre son

nom en vain , nous défend., i... de jurer pour-

attester une chose fausse , ce qui s'appelle par

jure : 2. de jurer qu'pn fera une chose mauvaise

et défendue : 3. de jurer pourattester une chose

véritable , mais qui est de peu d'importance',

et où il n'y a point une- necessité absolue de

jurer : 4. .de manquer à accomplir une bonne

chose qu'on a promise par sermeiit ce qui est

ëncorê une autre espece de parjure': 5'. de

jurer par habitude , quoiqu'on n'ait pas dessein

de jurer, par exemple , de dire : ma foi, par

Dieu, etc. . - , ,. . :

D' Qu'est-ce que jurer ? -

R. Jurer , c'est prendre Dieu à témoin de

quelque chose.

; D. Lë jurement est-il toujours défendu ? t

R. Non , le jurement n'est pas toujours

defendu, et il y Y des occasions où le jure

ment est un acte de Religion , quand on le

fait selon là vérité , selon la justice , et avec

respect.

: D.' Pourquoi dites-vous que le jurement est

un acte de Religion quand il est fait avec de

bonnes circonstances ?

R. Je disque lë jurement ést un acte de Re

ligion, quand il est fait avec de bonnes circons

tances : i. Parce qu'en prenant Dieu à témoin,

on reconnoit par-lâ qu'il est la vérité essentiel

le , et qu'il ne peut mentir ni approuver le

mensonge : a. Parce qu'on fait paroître qu'on

a une s;' grande idée du respect qui est dû à

pieu ', qu'on ne peut pas supposer qu'un hom-

rneH'ëuille mentir, àpvès l'avoir pris à témoin

de la vérité ^de ce qu'il dit.
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D. Quelles sont les occasions où il est permis

de jurer î ,

R. Il est permis de jurer quand il est néces

saire qu'on ajoute foi à ce que nous disons , et

qu'on ne veut pas y ajouter foi , à moins que

nous ne prenions Dieu à témoin. ,

D. Y a-t-ij des occasions où il soit non-seule

ment permis de jurer ê mais où nous soyons

obligés à le faire ?

R. Nous sommes obligés à jurer en justice ,

c'est-à-dire, lorsque les Jugéss exigent de nous

ce jurement.

' D. Est- il permis quelquefois de faire jurer,

les autres l _ . .

R. Il est permis aux Juges d'exiger le ser

ment, lorsqu'ils voient que cela est nécessaire*

jiour rendre la justice. Cela est aussi permis

a un Particulier , lorsqu'il a un véritable sur

jet de se méfier d'un* autre en chose de consé

quence. . „' .

D. Est - il permis de faire jurer un autre ,

touand on a un véritable sùjëtde croire qu'il

fera un parjure. .... ; ''

R. Cela n'est point permis : i. Parce qu'il

n'est pas permis de donner volontairement oç-

Casion a son Prochain d]offenser Dieu : 2. Parce/

q'u'on ne tire aucune utilité de ce serment ;car'

çelui qui le fait jurer, n'obtient point ce qu'il

souhaite. ,

D. N'est-ce pas du moins une consolation

de connoître et de faire connoître aux autres

que cet homme est un fripon et un parjure ?

R. C'est une consolation du démon; mais ud

Chrétien peut-il trouver sa consolation dans

une actionnar laquelle la majesté de Dieu a

été outragee , et par laquelle son frere a perdu

son honneur et son ame î

L4
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D. N'est-on pas obligé de garder un serment

faux et injuste ?

R. Non-seulement on n'y est pas obligé,

niais cela n'est pas permis. On a commis un

f^rand péché en jurant de la sorte , et on en

commetrroit un second en exécutant ce qu'on

a promis par serment.

D. Qu'est-ce que le blasphême ?

R. Le blasphême esf , à proprement parler ,

Îoute parole injurieuse à Dieu ; par exemple ,

orsqu on lui attribue quelque défaut, ou lors-:

qu'on nie qu'il ait telle ou telle perfection. Le

blasphême est aussi une parole injurieuse aux

Saints. Parce que les injures qu'on leur fait re-?

tournent contre Dieu même ; comme les non-

fleurs qu'on leur rend se rapportent à Dieu.

D. Qu'est-ce que l'exécration l

,R. L'exécration est un jurement par lequel

pn appelle Dieu , non - seulement comme tér

moin de ce qu'on dit , mais encore comme

vengeur, en cas qu'on mente; par exemple

lorsqu'on dit : Dieu me punisse si cela est , ou

si cela n'est pas.'' "

: D. Qu'est-ce que l'imprécation ?

" R. L'imprécation est un jurement qu'on fait

en menaçant quelqu'un de lui faire du mal ; par

exemple , quand on dit : Dieu me damne , si

je ne te fais tel ou tel mal.

D. Quelles sont les choses qui nous exposent,

le plus aux juremens-?

R Ce sont i. les cabarets, a. le jeu, 3. I»

compagnie des jureurs % 4. la vanité qui fait

qu'on croit qu'il est du bel air de jurer , 5. le

respect humain qui fait qu'on a honte de ne pas

faire comme les autrés.

D. Quelle raison apporte-t-onordinairernepf

pour excuser ses juremens.
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R. On se croit ordinairement bien excusé

de ses juremens , lorsqu'on dit , i . qu'on en a

une habitude qu'on ne peut pas vaincre ; 2.

qu'on est naturellement prompt , mais que cela

ne dure point; 3. que c'est beaucoup plus la

faute de ceux qui , connoissant notre prompti

tude , ne s'abstiennent pas de nous donner oc

casion de nous fâcher et de jurer.

Mais toutes ces raisons sont frivoles et n'ex

cusent point devant Dieu. Si on a la mauvaise

habitude de jurer , il faut se faire violence

pour la vaincre, il faut être continuellement

attentif sur soi-même pour réprimer les sail

lies de ce temperament : en un mot , il faut

travailler incessamment àse former une si gran

de idee du respect qui est dû' à Dieu , qu'on ne

puisse pas être surpris dans les occasions im

prévues.

Ille. Commandement. Les Dimanches tu gar

deras en servant Dieu dévotement.

D; Que signifie le mot de Dimanche !

_ R. Ce mot est composé de deux mots, et

signifie le jour du Seigneur. C'est le premier

jour que Dieu ait fait , et il est consacré par

ticulierement au culte de la sainte Trinité.

D. Que signifie le mot de Sabbat ?

R: Ce mot signifie repos ; et il est ainsi ap-

pellé , parce que Dieu , aprêî avoir employé

six jours à la création du monde, se reposa le

septieme, qui est celui que nous appelions le

Samedi.

D.- Que. doit-on entendre quand il est dit

que Dieu.se reposa le septieme jour ?

Ri Onnis dort pas entendre que Dieu se soit-

fatigué en créant le mondes puisqu'il l'a créé

d'une seule parole. Ce repos de Dreu ne vkut

L 6
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donc rien marquer autre chose , sino'n qtfil

cessa la creation du mondé.
D. Pour quelle raison l'Eglise veut-elle sanc

tifier le Dimanche au lieu du Samedi ?

R. Les raisons qui ont engagé l'Eglise à sub

stituer le Dimanche à la place du Samedi , sont

i. parce que notre Seigneur est ressuscité ce

jour-là ; et qu'ayant achevé l'œuvre de notre

rédemption , il a commencé à entrer dans son

repos, qui est un repos réel et véritable, com

me son travail a eté réel et véritable : car il

s'est veritablement fatigué pour opérer notre

rédemption , au lieu que le travail et le repos

de Dieu n'ont point été un véritable travail ,

ni un véritable repos , mais un mystere qui fi-

guroit le travail et le repos de Jesus-Christ :

ainsi , ce sont les Chrétiens, et non pas les

Juifs, qui honorent véritablement le repos de

Dieu. 2. L'Eglise achoisi le Dimanche, parce

que ç'a été ce jour-là que le S. Esprit est des

cendu sur les .Apôtres pour affermir toute l'E

glise dans cette loi spirituelle et toute d'a

mour, que J. C..Jui avoit donnée.

D. Le repos que les Chrétiens sont obligés

d'observer le Dimanche , est-il précisément le

même que les Juifs etoient obligés d'observer

le Samedi ?
R. Il y a deux choses à remarquer dans le

précepte que Difcu a donné aux Juifs de se

reposer le septieme jour : la premiere chose est

l'esprit du précepte : la seconde est la lettre

du précepte. . ''
..i...L'esprit du précepte , c'est-à-dire, l'in

tention que Dieu a.ejie en nous le donnant,

est de nous apprendre l'obligation que nous

avons d'adorer et de servir le Dieu qui nous-

a-créé*, et' de nous abstenir de tout ce qui
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pourroit nous détourner de lui rendre ce ser

vice et cette adoration. Or , cette obligation

vient de la Loi naturelle même , qui est invaria

ble , et qui ne souffre aucune dispense; par con- '

séquent elleregarde tous les hommes. Et c'est

en cela précisement que consiste le repos que.

Dieu ordonne dans ce troisieme commande

ment; et les Chretiens sont indispensablement

obliges à l'observer principalement les Diman

ches , comme les Juifs etoient obligés de l'ob-

server.principa!ement le Samedi.

2. La lettre du precepte , c'est-à-dire , ( 'q-

bligation d'honorer Dieu , en cessant de Tra-0

vailler, et enobservant certaines pratiquespar-

ticulieres, ne regadoit_ précisément que les

Juifs; et lEglise , inspirée et conduite par le

Saint-Esprit , a pu changer ces exercices de.

piété , et en substituer d'autres , comme elle

l'a fait effectivement. Elleauroitpu même ne

pas obliger ses enfans à la cessation du travail -

et en effet , elle permet encore , par la bouche-

des Pasteurs ,de travailler le Dimanche, quand

cela est nécessaire pour la conservation des

fruits de la terre , ou pour quelque autre raison

qui regarde l'utilité de ses enfans : et en cela

elle ne fait que suivre la pratique et l'esprit

de J. C. mérrie , qui dit que l'homme n'a pas

été fait pour le Sabbat , mais que le Sabbat a

eté institué pour le bien de l'homme. Si donc

Dieu a fait observer si rigoureusement aux.

Juifs, qui éroient un peuple charnel et gros

sier , la lettre dé ce precepte , ce n'etoit qu'afin

de faire connoitre aux Chrétiens , qui sont le

fieuple spirituel, avec quelle exactitude il vou-

oit qu'ils se 'conformassent à l'esprit de ce même

precepte. Aussi S. Paul dit-il que J.C. est venu

pour nous delivrer de la servitude de la loi ,

L (S



i53 t , Explication

et pour nous établir dans la liberté des enfant*

de Dieu. . . ,

D. A quoi les Chrétiens sont-ils obligés,

pour accomplir ce précepte selon la lettre !

R. L'Eglise ne nous ordonne que deux choses

extérieures pour accomplir ce precepte selon

la lettre : la premiere, c'est d'assister au Saint

Sacrifice de la Messe : la secondé, c'est de nous

abstenir de travailler.

D. Quel est le travail qui nous est défendu

Jés Fêtes et les Dimanches ?

Ri ll ne nous est pas seulement défendu

djPXercer le travail qui ne convient qu'aux Ar

tisans, aux Laboureuis , et aux valets ; mais

encore de vaquer ces jours-li aux affaires sécu-!

lieres. et géneralement à tout ce qui peut nous

détourner du service de Dieu, et de la médita

tion des choses de notre salut.

D. Ne peut-on rien vendre, ni rien acheter

les jours de Fêtes et de Dimanches ?

R. On do;t , autant que cela se peut , pré^

voir les choses dont on aura besoin les Diman-.

ches et les Fêt. s , et les acheter des la veille ;

par exemple , du pain , de la viande : mais ,

s'il a éte impossible d acheter ces sortes de

choses necessaires â la vie les jours ouvriers ,

on peur les acheter les Fêtes et les Dimanches i

mais on ne doit point acheter Tes choses qu'on

peut diflerer jusqu'au lendemain.

D. Est-il défendu d'aller â la chasse et à la

pêche les Dimanches et les Fêtes ?

,.R. Il n'y a point d'exercice plus dissipans

nue la chasse et la pêche ; et par consequent ,

il y en a peu qui soient plus contraires à la.

sanctification des Dimanches et des Fêtes.

p. Esr-il defendu du faire des voyages les

Dimanches et les Fêtes f . "
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R. On fait des voyages par trois motifs dif-

férens : i°. par nécessité : a0- par divertisse

ment : 3°. par intérêt. Si ces voyages se font

par pur divertissement, il est constant qu'ils

lie sont pas permis. Si ces voyages se fontpar '

intérêt, il est encore certain qu'ils sont défën-'

dus. Car , de bonne foi , quelle différence y

a-t-il entre labourer la terre les Dimanches et

les Fêtes, et transporter des marchandises, et

amsi du reste ?'Si on y fait un peu d'attention,

on comprendra que c'est ce misérable esprit

d'intérêt qui est cause qu'on viole le plus or

dinairement le précepte de la sanctification des

Dimanches et des Fêtes. Si on faisoitce voyage

un autre jour, on perdroit une journée de son

- travail ; on n'auroit pas un cheval d'emprunt ,

ou du moins on né I'auroit pas â si bon marché,

etc. Voilà les motifs ordinaires qui portent

les Artisans , les Ouvriers ,' les Fermiers, â

choisir les Fêtes pour aller livrer leurs ouvra

ges , porter de l'argent â leurs Maîtres, con

clure des marchés : tout cela se remet au Di

manche ou à là Fête. '' '

D. Est-il déferidu de plaider , de. faire des

contrats , des ma rdhés , des redditions de

comptes, etc. les Dimanches et les Fêtes ?

R.'Toûtes ces choses étant des affaires pu

rement séculieres ,.ëlles ne sont point permises

ces jours-là : les Conciles et les Princes Chré

tiens les ont défendues sous de rigoureuses

peines. ,'."' .

D. NV a-t-il point des choses encore plus

particulierement défendues les Dimanches et

les Fêtes ?

'R. Si l'Eglise défend ces jours-là des choses

qui sont três-permises les autres jours , il est

«Hsç de comprendre 'qu'elle défend bien pjus
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expressément les choses qui ne sont jamais per

mises ; par exemple, les débauches ; les spec

tacles , les jeux défendus , les danses, etc. ce

qui fait dire à S. Augustin , que les hommes

feroient beaucoup mieuxces jours-lâ de labou

rer la terre, que de s'enivrer et de sauter ; et

que les femmes feroient aussi bien mieux de

hier que de danser.

D. Dieu punit-il quelquefois,- des cette vie

même , ceux qui n'observent pas iidellement

les Dimanches et les Fêtes

R. Dieu avoit ordonné dans l'ancienne Loi

qu'on lapidât ceux qui travailleroient le jour ■

du Sabbat : dans la nouvelle Loi , Dieu se ré

serve ordinairement à punir ces péchés dans

l'autre vie. Il ne laisse pas néanmoms quelque

fois de les punir des cette vie ; mais ordinaire

ment il le fait d'une maniere secrete , et qu'on

ne découvre qu'en y faisant bien réflexion : par

exemple, combien y a-t-il d'Artisans, de Fer

miers, et d'autres Ouvriers qui , malgré tous

leurs travaux et toutes leurs sueurs sont réduits

et toute leur famille , à une affreuse pauvreté !

Combien y a-t-il de gros Marchands qui , aprês

avoir été fort riches, se voient tout d'un coup

ruinés par des banqueroutes , par des vols , par

des naufrages ! Qu'ils examinent bien leur con

duite, et ils trouveront peut-être que Dieu a'

voulu les punir par l'endroit, par lequel ils

avoient péché. L'envie de s'enrichir les avoit

empêchés de s'abstenir du travail et du negoce'

les Dimanches et les Fêtes ; et Dieu les a dé

pouillés de ces biens pour lesquels ils avoierlt

eu tant d'avidité. Combien pourrions-nous en

core rapporter d'exemples de gens tués , aprês

avoir pris querelle au Cabaret les Fêtes et les

Dimanches? Combien de personnes estropiées,"
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Ou mortes des accidens qui leur sont arrives

étant à la chasse ces jours-là ?

D. L'obligation d'entendre la Messe , et de

cesser tout travail les Fêtes et les .Dimanches,

est-elle si étroite , qu'on ne puisse jamais s'en

dispenser ?
_ R. La Loi nouvelle n'est point une Loi de

rigueur comme celle des Juifs : c'est une Loi

d'une sainte liberté ; et la conduite de l'Eglise

fest une conduite pleine de sagesse et de cha

rité , qui la porte à entrer dans les besoins de

ses enfans. II y a donc de certaines occasions

dans lesquelles elle dispense les Fideles de

l'obligation d'entendre la Messe , et de cesser

le travail les Dimanches et les Fêtes. ; .

On est dispensé d'entendre la Messe, i °. quand

on est malade, ou 'qu'on augmenteroit consi

derablement son mal en y assistant : a°. quand

on est obligé d'être auprês d'un malade qui a

absolument besoin de nous.

On peut travailler quand il y a nécessité pu

blique ou particuliere : par exemple, au temps

de la récolte , quand le temps est si mauvais

que les grains se gâteroient, etc. Mais, comme-

on est naturellement porté à se flatter sûr ces-

sortes de dispenses , et de prendre pour une né- .

cessité pressante, ce qui n'en est pas une ; il

fout , autant que cela est possible , demander

la permission des Pasteurs, parce que- c'est à

eux à gouverner les peuples dans les choses;

spirituelles.
D. Un pauvre Artisan , un pauvre Marchand ,'

un pauyrë Voiturier, qui ont un grand nombre -

de petits enfans, ne sont;iETpas cfans une né

cessité pressante de travailler les Fêtes et les

Dimanches pour pouvoir entretenir Kir- pau

vre famille ; et peut-on dire^qu'ils offensent '
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Dieu , quand ils travaillent ces jours-là , du

moins quand ils s'abstiennent de travailler

pendant le service divin.

R. Il n'est pas défendu seulement de travail

ler pendant le service divin ; il est défendu de

travailler absolument. Cette raison de pour

voir à la subsistance de sa famille , n'est ordi

nairement qu'un vain prétexté. Quand il ^agït

d'aller se divertir , de passer un temps consi

dérable au jeu ou au cabaret, d'y payer son

écot, et quelquefois celui des autres , et cela

dans des temps qu'on devroit employer au

travail , on ne dît pas : J'ai une famille à nour

rir ; on ne le dit que quand il s'agit de servir

Dieu. Mais, aprês tout, si l'entretien de votre

famille vous est si fort à cœur, craignez et ser

vez bien Dieu , accomplissez ses Commande-

mens avec fidélité ; c'est le moyen le plus sûr

d'enrichir votre famille. Quand il s'agit du.

service de Dieu , ne pensez point à vos enfans ,

,et Dieu y pensera pour vous : il leur tiendra

lieu de pere ; il bénira vos travaux et vos

soins pendant la semaine. Au contraire , si le

soin de cette farqille. nous fait .abandonner le'

service de Dieu , il vous abandonnera aussi

vous- et yos'enfans, et vous serez réduits à la

pauvreté : c'est Dieu même qui le dit dans le

Deuteronome , Chap. 28.

D. Suffit-il , pour accomplir le précepte de

sanctifier les Dimanches et les Fêtes , d'enten

dre h Messe' ces jours-là , et de s'abstenir de

travailler ï. ...

R. Non , cela ne suffit pas : ce n'est-là que

l'extéfieur.du précepte. En effet , s'il suffisoit ,

pour accomplir ce précepte , d'entendre la

,^essfe **fïi dXç^ser tout & reste du jour à ne

rienJairtr» il s en?uiyroit deux grandes absur
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dites : i°. qu'on pourroit sanctifier un jour de

vingt quatre heures , en entendant une Messe

qui ne dure , tout au plus, qu'une heure : 2",

qu'on pourroit honorer Dieu par la fainéanti

se, que l'Ecriture appelle la mere de tout vice.

ll est donc aisé de comprendre que Dieu et

l'Eglise nous obligent à quelque chose de plus

au a !a Messe et à la cessation du travail ; et

faut encore savoir que ce plus, à quoi nous

sommes obligés . est ce qu'il y a de principal

et de plus esssentiel pour l'accomplissement

de ce précepte , puisque personne ne peut

en être dispensé ; au lieu qu'on peut être dis

pensé d'entendre la Messe, et de s'abstenir du

travail.

D. Quelles sont donc ces choses que nous

sommes obligés de faire pour accomplir l'es-

çrit du précepte , et dont personne ne peut

être dispensé ?

R. Pour accomplir en vrai Chrétien Je pré

cepte de la sanctification des Dimanches et des

Fêtes , nous sommes tous indispensablement

obligés à deux choses : i°. à veiller avec un

grand soin sur nous-mêmes^pour ne point of

fenser Dieu ces jours-là ; car le péché est l'œu

vre la plus servile , puisqu'il nous rend esclaves

du démon, selon cette parole denotre Seigneur:

Celui qui commet le pé'. hé, est esclave du péché,

a°. Nous sommés obligés d'employer aux œu-

.vres de piété le temps qu'on nous oblige de

soustraire à notre travail et à nos occupations

ordinaires.

D. Quelles sont ces œuvres de piété aux

quelles nous sommes indispensablement obli-

fés d'employer le temps des Dimanches et

, es Fêtes ?

ft. De toutes les œuvres de piété par les.
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quelles nous pouvons sanctifier les Dimanches

et les Fêtes , l'Eglise n'en a déterminé aucune

en particulier, excepté la Messe : elle a laissé

les autres à notre choix, parce que toutes les

œuvres de piété ne conviennent pas également

à tout le monde ; mais toujours en général

nous sommes obligés à en choisir qui soient

proportionnées à notre état et à nos disposi

tions intérieures.
• D. Quels sont les exercices de piété les plus

propres à nous faire passer saintement les Di

manches et les Fêtes ?

R. Voici ceux qui sont les plus conformes â

l'esprit de religion :

i°. Assister à la Messe de Paroisse, aux Vê

pres- et aux autres Offices, aux instructions,

etc. C'est-lâ l'esprit de l'Eglise ; et si on y

manque par paresse ou par indifférence, on se

rênd coupable devant Dieu , et on mérite d'être

puni par les Pasteurs. Les Chefs de Familles

doivent pratiquer cela eux-mêmes , et le faire

pratiquer par leurs enfans et par leurs domes

tiques.

a°. Il faut , ces jours-là, étudier sa Reli

gion , faire des réflexions sur sa conduite, lire -

de bons livres , et en apprendre quelque chosqr

par cœur: ceux qui ne savent pas lire, doivent

prier quelqu'un de vouloir/bien leur faire quel

que bonne lecture.

3°. Les peres et les meres ne peurent rien

faire de mieux que d'assembler leurs enfans

et leurs domestiques, pour les interroger sur

ce qu'on a dit au Catéchisme, au Prône et au

Sermon ; donner de petites récompenses à

ceux qui ont bien retenu, et réprimander et

punir les autres.

Ceux qui sont en état de faire des au
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«iônes , doivent le faire principalement ces

jours-là , ou du moins mettre à part les au

mônes qu'ils veulent faire pendant la semaine ;

c'est S. Paul lui-même qui nous apprend cette'

pratique.

6°. Il faut faire en ces jours-là tout le plus

de bien qu'on peut , prier plus souvent , plus

long-temps, et avec plus de ferveur, visiter

les malades , consoler les affligés , faire cesser

les querelles et les inimitiés , etc. En un mot,

il faut faire en sorte qu'il n'y ait pas une heure

de ces saints jours qui ne soit sanctifiée par

quelque exercice de piété , où de charité.

D. Quelles conclusions devons-nous tirer de

cette instruction ?

R. De tout ce que nous avons dit sur ce

troisieme Commandement , il faut tirer les

conclusions suivantes.

i °. Il n'y a point de jour où nous ayons tant!

de moyens de nous sanctifier, puisque dans ces

saints jours tout nous porte à Dieu ; le Sacrifice

offert d'une maniere plus solemnelle ; les Ins

tructions des Pasteurs plus longues et plus fré

quentes ; les Offices de l'Eglise multipliés, Ja

priere des fideles en commun. * .

2°. Il n'y a pas de jours dans lesquels les

mauvais Chrétiens se rendent plus dignes de

l'enfer. C'est dans ces saints jours , plus que

dans tous les autres , qu'on multiplie ses pé

chés ; c'est dans ces jours qu'on fait un mélange

horrible de ce qu'il y a de plus saint avec ce

«lu'il y a de plus profane. On va à l'Eglise et

au Cabaret, à la Messe et aux danses : on

chante les louanges de Dieu , et des chansons

profanes iet, comme si on vouloit se moquer'

de l'Eglise, qui ne défend le travail que parce

qu'il nous detourne du service de Dieu , on
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«'abandonne à des divertissemens qui lui sont

entierement opposés. .. '

3°. De tous les Commandemens de Dieu ,

celui-ci est le plus généralement violé , dans

toutes sortes d etats, par toutes sortes de per

sonnes ; c'est néanmoins celui que tout le monde

se flatte d'observer ^ le plus fidellement ; cela

vient de ce qu'on n'a point d'autres regles lâ-

dessus que la coutume et l'exemple des au

tres ; et qu'on ne s'est jamais suffisamment ins

truit des regles établies par l'Eglise , et prati

quée de tout temps par les vrais Fideles..

Zf°. Il est de la derniere conséquence pour

nous de réparer au plutôt tant de violemens

que nous avons faits de ce précepte ,. et de nous

en punir nous-mêmes , pour prévenir la ven

geance que Dieu tirera un jour de ceux qui

auront violé celui de tous les préceptes dont il

a plus solemnellement recommandé la prati

que , et dont il a puni plus sévérement la trans

gression.

IVe. Commandement. Tes Pere et Mere hono

reras, afin que tu vives longuement.

' D. Pourquoi Dieu promet-il une longue vie

à ceux qui honorent leur pere' et leur -mere ?..

R. Dieu promet une longue vie à ceux qui

honorent leur pere et leur mere, parce que

personne ne mérite mieux de vivre long-temps,

que ceux qui sont reconnoissans envers ceux

dont ils ont reçu la vie , la nourriture et l'édu

cation. . ,

D. Cette promesse d'une longue vie est-elle

pour les Chretiens , aussi bien que pour les

Juifs ?

R. Cette promesse d'une longue vie tempo

relle n'etoit que £our les Juifs i mais elle figu-,
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foit la vie eternelle que J. C. devoit mérite?

aux Chrétiens. Si donc Dieu donne quelquefois

ûne'îongue vie sur la terre aux Chrétiens qui

accomplissent ndfellement ce précepte , cette

longue 'vié n'est qu'un foible commencement

d'une récompense mfiniment plus grande. Dieu

donné' cërte longue vie temporelle à quelques-

uns des Chrétiens , afm d'encourager ceint

d'entr)5'eùx<3ui sont encore attachés a la' terre i

mais' il ne la donne pas à tous les Chrétiens ,

afin de leur faire comprendre qu'ils doivent

aspirér à une meilleure récompense.

D. 'Qu'est-ce qui nous est commandé par ce

pYe'cépte ? ' , ". . '„'';' "' -' [

R. Pour ntieux faire connoître ce' qui noué

est commandé par'ce précepte, il est a propos

de considérer lës.enfaris en 'deux états. i°. Les

mis sont encore jeunes , et'soumis à là puissance

de pere et de mere. a°. Les autres sont avancés

en âge ', et maîtres d'eux-mêmes, .?' ' .

Les enfans qui sont encore jeunes, et soumis

par les loix à la puissance de pere et de mere ,

sont obligés de dépendre entierement de leurs

volontés , de leur obéir sans se plaindre, d'é

couter avecun grand respect leurs instructions;

et d'en profiter: enfin , de souffrir leurs correc-r

tions et leurs cnâtimens sans en murmurer. 1

D. Ceux qui sont avancés en âge, et maîtres

d'eux-mêmes , sont-ils obligés de conserver"

toujours un grand respect pour leur pere et leur

mere , de les supporter dans leurs mauvaises

humeurs et dans leurs infirmités , de les secou

rir dans leurs besoins , et de les faire subsister

s'ils sont hors d'état de gagner leur vie ?

R. Le commandement d'honerer son pere eï

sa mere ne regarde pas seulement ceux qui

nous ont donne la rie ; mais U s'étend encore,.
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i°. aux Pasteurs de l'Eglise , qui sont nos peres

dans la foi : a°, aux Princes, aux Magistrats,

aux Juges et aux Seigneurs des' lieux où nous

vivons ; 3°. aux Maîtres et Maîtresses aux

quels la Provjdencé nous a, assujettis ; 4°. £

tous les hommes, .„:..'!., ,

D. A quoi sommes-nous obligés envers les

Pasteurs de l'Eglise' i ; ;

R. Nous sommes obligés d'bonorer tous les

Ecclésiastiques, ét principalement les Prêtres,

êomme des personnes qui , étant consacrées à

Dieu d'une manière particuliere, méritent une

plus grande vénération. Nous devons fermer

les yéux'Sur ltur.< défauts , et les cacher aux.

autres autant.qu'il nous.est.possible. . " .. .

A l'égard des Evêqués et des Pasteurs , nous

devons leur obéir dans ce qui regarde la Reli
gion, et porter les■ autres à leur rendre cette

obéissance• , • .

D. A quoi sQm^l£s-nous obligés envers les

Princes, les Magistrats, les Juges, et les Sei

gneurs des lieux oit nous, vivons ?

' R. Nous sommes obligiés à les respecter, à

leur obeir, non-seulement par la crainte des

ëliâtimens , mais de bon cœur, et pour obéir k

Dieu même, qui nous le commande ; à ne les

point troubler dans l'exercice de leurs emplois,

à leur payer fidellement les tributs et les autres

droits, à ne point murmurer contre eux , etc.

D. A quoi sont obligés les Serviteurs envers

leurs Maîtres et leurs Maîtresses ?
• R. Les Serviteurs sont obligés à obéir à leurs

Maîtres et Maîtresses en tout ce qui n'est point

contraire à la Loi de Dieu, et â le faire avec

affection, à veiller exactement à leurs inté

rêts , à ne rien donner que de leur consente

ment, à se contenter des gages dont ils sont
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convenus , à ne point publier ce qui se passe

dans la maison , etc.

D. A quoi sommes-nous obligés à legard de

tous les hommes ? ,' . j

R. Voyez cet article traité au long' à la suite

de l'explication des Commandemens de Dieu J

- £>. Dieu, en commandant aux hommes d 'ho

norer leurs peres et leurs meres , et aux infe

rieurs d'honorer leurs supérieurs, n a-t-îl poiiit

aussi prescrit de certains devoirs aux peres ei

aux meres à l'égard de leurs enfans, et aux;

superieurs â l'égard de leurs inférieurs ?. ■

R. Comme Dieu a prescrit aux'enfaris et juiç

inférieurs de certains devoirs envers leurs pêres

et leurs meres,: et envers leurs supérieurs, il

en a aussi prescrit aux peres et awx'merps , .'çj

aux supérieures." ... , . '.

„D. Quels sont les devoirs des peres iet <teisî

meres â l'égard de leurs enfans ?v \ —.c•- 'r.

R. Les peres et lés meres doivent considerer

leurs enfans comme un dépôt que Dieu-leur a

confié, et .dont il leur fera rendre, ^"ç'pmpte

rigoureux; le principal soinqu'ils dOjv^nj aiKoif

est de tâcher , par 'toutes sortes de moyens *

d'en faire de fideles Serviteurs deJesi^j^C^'sj,

i°- Tant que ces enfans sont dansTinnoqeacè,

de leur baptême, les peres et les meres doivent

respecter la grace de Dieu qui est en eux ; et

par conséquent ils doivent s'abstenir deles frap

per par impatience , et de les maudire ou inju-,

rier. De bonne foi, pense-t-on bien à ce qu'on.

dit, quand, par colere, on donné des noms.

Horribles à ces petites créatures , qui ont l'in

nocence des Anges ! a°. Dês que ces petits en

fans sont en état de prononcer quelques mots ,

il faut leur faire prononcer avec respect le

saint nom de Dieu , et celui de Jesus-Christ i
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leur faire joindre les mains , leur faire lever les!

yeux au Ciel , leur parler du Baptême , et leur

faire entendre qu'en venant au monde ils étoient

les enfans du démon , et que, par le Baptêmei

ils sont devenus les enfans deDieu. Enfin , ai

mesure qu'ils avancent en âge , il faut leur don

ner des instructions plus' fortes!' Mais ce qu'on

doit observer avec plus de soin ,;ëst de ne ried

flîr'é, de ne rien faire dé mauvais devant euxf

fês enfans remarquent tout , et les premieres

impressions qu'ils prennent' ne s'effacent que

difficilement , et durent ordinairement toute

leur vie , sur-tout quand c'est l'exemple des

peres et des meres qui a fait ces impressions.

S°. Il faut les envoyer tout te plutôt qu on>

péuf à l'Ecole et au Catéchisme , et leur faire

rendre compte de temps en temps de ce qu'ils

8nt appris. 'Dês qu'on s'apperçoit qu'ils con

tractent quelque mauvaise nabirude , il faut

employer les exhortations et les châtimens pour

la 'fom^ré. Il faut aussi leur donner des mar

ques d'un'e' plus grande tendresse lorsqu'ils font

Bien- leur devoir ; mais , par dessus tout , il

faùtque Tes peres et meres prient incessammentv

et fassent prier pour leurs enfans , soit qu'ils

SoÎent êdcorê sous leur' conduite , soit qy'îls

li'y soient plus : voilà leur principale obligation^

L'Eglise est redevable aux prieres ardentes dé

sainte Monique, d'avoir eu saint Augustin pouf

Son plus illustre Docteur. 4°. Quand ils sonf

en âïe de prendre un parti , il ne faut pas

souffrir qu'ils s'y engagent , qu'ils n'aient pris

foutes les précautions necessaires pour connoî*

tr'e si c'est celui auquel Dieu les appelle ; et

pour cela , ni les enfans , ni les peres et les

ineres ne doivent point en juger qifaprês l'a-*

ws d «n Directeur sage et éclairé , qui ayant

bie»
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klen examiné toutes choses devant Dieu , soit

en état d'aider à connoître quelle estsa volonté.

i°. Lorsque les enfans ne sont plus sous la

conduite des Peres et des Meres , il faut , à

la vérité, continuer à leur donner des avis

qu'on croit leur être nécessaires ; mais il faut

le faire avec prudence et avec discrétion , et

ne pas s'imaginer qu'on ait le même empire

sur eux , q.ue lorsqu'ils étoient jeunes. Les

Peres et les Meres , en agissant autrement , sont

ordinairement cause que leurs enfans n'ont au

cun égard à ce qu'ils leur disent, et qu'il,

s'eloignent d'eux.

D. Quels sont les devoirs des Maîtres et

des Maîtresses envers leurs serviteurs et leurs

servantes ?

R. Les Maîtres et les Maîtresses sont obligés,

1°. de considérer que leurs serviteurs sont les

enfans de Dieu et les membres de Jesus-Christ

aussi bien qu'eux , et que par conséquent ils

sont leurs freres , et qu'ils ont les uns et les

autres un maître commun : de les faire instruire

sur les devoirs de la Religion : 3°. de veiller

soigneusement sur leur conduite , et d'empê-

cner les desordres et les dissensions qui pour-

roient arriver entr'eux : 4°- de leur donner un

bon exemple en tout : b°. de les envoyer au ser

vice de la Parokse, et d'avoir soin qu'ils fré

quentent les Sacremens : 6". de les traiter avec

charité et avec bonté : 7. de les reprendre dô

leurs défauts, et de les punir quandcela est

nécessaire : 8°. de les chasser de leur maison

s'ils sont scandaleux , quand même la perte d^

ces serviteurs devroit préjudicier aux affaire*

temporelles de ses Maîtres;- . '

M
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Ve. Commandement. Homicide point ne serafi

de fait ni volontairement.

D. Quel est le sens de ces paroles , de fait ni

volontairement ! ^.
R. Ces paroles signifient que non-seulement

il ne faut pas tuer , mais qu'il ne faut point de

sirer la mort à qui que ce soit.

D. En combien de manieres peut-on être

homicide ?
R. On peut être homicide en deux manieres:

i°. en étant la vie du corps : a°, en ôtant la vie

de lame.
D> N'est-il par permis de tuer celui qui veut

nous prendre notre bien ?

R. Celui qui veut nous prendre notre bien est

actuellement en état de péché mortel ; si donc

on le tue dans cet état , il sera damné : or la

chanté nous oblige à perdre plutôt tous nos

biens , que de contribuer à la damnation de

notre frere , pour lequel Jesus-Chrisr. a donné

sa propre vie.
D. N'est-il pas permis de se défendre quand

on est attaqué par un ennemi !

R. Quand on est attaqué par un ennemi., H '

faut commencer par tâcher d'éviter ses atta

ques , soit en se cachant , soit en s'enfuyant ,

soit en prenant d'autres précautions; mais si on

ne peut absolument les éviter , il est permis de

se défendre , et même de le mettre hors d'état

de nous Tuer ou de nous blesser , pourvu nean

moins que ce ne soit point la colere et le desir

de vengeance qui poussent à le frapper , et pour-

Vu qu'on n'ait jamais eu intention de le tuer.

D. N'est-on coupable d'homicide que lorsr

qu'on se sert du fer, du feu, du poison,'ou de

quelque autre moyen pour ôter la vie au pro

cham i
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' R. On n'est pas seulement coupable d'homi-

cide en ôtant la vie au Prochain par ces moyens

horribles : on peut l'être encore en faisant de

certaines choses qui lui causent indirectement

la mort ; par exemple , en causant volontaire

ment a quelqu'un un si grand chagrin qu'il en:

tombe malade et qu'il en meure.

D. Comment peut-on être homicide de l'ame

par action ?

R. On est homicide de l'ame par action ,

i°. quand on lui donne de mauvais exemples :

3°. quand on fait de propos délibéré certaines

choses qui la font entrer dans des sentimens

de colere et de vengeance , ou qui la portent à

jurer et à blasphémer.

D. Ne peut-on point être homicide autre

ment que par action !

. R. On peut être aussi homicide par pensées t

par paroles et par omissions.

D. Comment peut-ùn être homicide par pen

sées ?

R. On est homicide par pensées, lorsqu'on se

desire à soi-même la mort par désespoir , et

lorsqu'on la deSire à un autre.

D. Ceux-là sont-ils homicides par pensées ,

qut souhaitent la mort à quelqu'un , non pas

précisément par desir de sa mort , mais pour

ïiériter de son bien.

R. Il est évident que ces sortes de personnes

desirent la mort du prochain, comme un moyen-

d'avoir son héritage ; et par conséquent ils sont

. homicides par volonté.

D. Ceux-là sont-ils aussi homicides par pen

sées , qui portent envie au prochain, qui le

halssent , et qui se mettent en grande colere

tontre -lui î

R. On ne peut pas douter que toutes ces per-

Ma
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sonnes ne soient coupables d'homicide devant

Dieu ; car il est certam que ce n'est pas tant la-

main qui tue, que l'envie, la colere, la haine ,

cm quelque autre passion. C'est l'envie des Pha

risiens qui a fait mourir Jesus-Christ ; c'est l'erj-

vie de Caïn qui a tué Abel. Et saint Jean dit

expressément que celui qui hait son ftere est un

homicide. Il est nécessaire de faire une grande

attention à cette vérité , afin que lorsque nous,

sentironsdesmouvernens d'envie, décolere, de

haine , s'exciter en notre cœur, nous tâchions.
«■ussi-tôt de les étouffer en les regardant comme

un commencement d'homicide. .

D. Comment peut-on être homicide par pa

roles. . ;.

R. On est homicide parparoles : i °. lorsqu'on

conseille à quelqu'un de tuer un autre: a°, lors

qu'on excite quelqu'un à, la colere , à la haine ,

à la vengeance contre quelqu'autre , quoiqu'on

n'ait pas dessein de le porter à le tuer.

On est homicide des ames par paroles : i°. lors

qu'on excite dans le prochain volontairement

tje mawqises pensées et de mauvais desirs , qui

le portent au péché : 2°. lorsqu'on lui enseigne

l'erreur : lorsque par des remontrances, des-

reproches êt des châtimens faits mal à propos et

à contre-temps , on le porte au chagrin et au

découragement.

D. Comment peut-on être homicide par

omission ?

R. Onest homicide par omission quand on

manque à de certains devoirs auxquels la justice

ou la charité nous obligent à l'égard du pro

chain , et que cette negligence est cause de la

mort de son corps ou de son ame. Par exemple :

i°. Une mere met coucher son petit enfant

avec elle , et elle l'étouffe en dormant, elle est
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coupable d'homicide , quoiqu'elle n'ait pas eu

dessein de fairé mourir cet enfant , parce que si-

elle avoit pris la précaution, comme elle y étoit

obligée , de mettre coucher cet enfant en par

ticulier , elle ne l'auroit pas étouffée Que les

mêres prennent bien garde à ceci, et qu'elles ne

mettent jamais leurs petits enfans coucher avec

elles.

,~a°?On sait que des pauvres et des malades

sont dans une extrême nécessité, et on ne les

assiste pas , le pouvant faire , oh est coupable'

de leur mort. , - ..

3°ï.On voit qu'uriepersonne prend un chemin

qui la conduit dans un précipice, et on ne

l'avertit pas , on est coupable du mal qui lui

arrivera.

4°. Une personne se mêle d'exercer la méde

cine sans la savoir, ou de prescrire des remedes

sans en connoître suffisamment les propriétés ;

elle est coupablede toutes les mauvaises suites

que produiront ces remedes. . ~^

;5°. On est enfin homicide des ames par omis

sion , lorsqu'étant obligé de veiller sur la con

duite du prochain-, à l'instruire , à le retirer du

mal , à le corriger , etc. on néglige de le faire.

i :D. Qu'est-ce que Dieu nous ordonne dans ce

commandement? . .- -,

-, R. Dieu nous ordonne dans ce commande

ment : i. d'étouffer tout ressentiment et tout

desir de vengeance pour les injures et pour les,

torts qu'on peuttious faire. Dieu dit dansl'Ecri-i

tur* que c'estàluiseul qu'appartient la-vengéanr

.ce : 2. d'employer toutes sortes de moyens pour

viwc en paix et ert'ironne intelligente *vec tout

la. inonde : 3. djs\3teca^ec un três-grand soin

tout ce,qui senD»Dtapab!ew;alterer celnepaixlet

de rompre cette bonne intelligence. bp o'J

M 3
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D. Quels sont les moyens qu'on doit prendrff

pour conserver la paix avec tout le monde î

R. On trouve aisément ces moyens quand on

a une vraie charité. Voyez ce qui est marqué ci-

aprisdans l'Instruction sur l'amour du Prochain.

D. Que s'ensuit-il de ce qui vient d'être dit

sur ce commandement !

R. De ce qui vient d'être dit sur ce comman

dement , il s'ensuit qu'il n'est pas si aisé à obser

ver qu'on se l'imagine ; et que le nombre des

homicides est bien plus grand qu'on ne pense r

car qui est-ce qui peut dire avec assurance qu'il

n'a éte ni à soi-même ni à qui que ce soit , la vie

du corps ou la vie de l ame , en aucune des ma

nieres dont on vient de parler l Certainement si

Dieu taisoit connoître à une ame ce qui se

passe parmi les hommes , elle verroit que le

monde est rempli de gens qui s'empoisonnent

les uns les autres par leurs discours , qui s'assas*

sinent par leurs scandales , par leurs jalousies ,

par leurs haines , et en mille autres manieres:

elle en verroit un nombre prodigieux qui se

croient les plus innocens et les plus justes du

monde , dans le temps qu'ils laissent périr les

pauvres de faim et de misere , et qu'ils négli

gent l'instruction et la correction de ceux qui

sont sous leur conduite. Concluons donc que

c'est ici une des matieres sur lesquelles les hom

mes sont dans le plus grand aveuglement , et

qu'on peut être coupable devant Dieu dune

infinité de meurtres, les même qu'on croit

avoir en abomination un crime si contraire aux

sentimens de la nature.

Vie. Commandement. Impudique pointne seras,

de corps ni dviconjçtitement. .

D. Qu'est-ce que'Dieif ncniti'OÎéfend dans cb
n:nardement >.: ■>*■■' . .., .
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R. Dieu nous défend dans ce Commandement

tout ce qui est contraire à la chasteté.

D. Les péchés contraires à la chasteté sont-

ils de grands péchés ? \

R. Pour se convaincre que les péchés con

traires à la chasteté sont des plus énormes et

des plus abominables devant Dieu, il n'y a qu'à

faire attention : i . à la nature de ces péchés :

i. auxchâtimens dont Dieu les punit.

i. Le péché d'impureté détruit dans l'homme

Timage de Dieu, et le rend semblable aux bêtes

qui sont sans intelligence , en lui faisant cher

cher son bonheur dans des plaisirs sales et infa

mes ; il arrache à Jesus-Christ ses «nembies ,

pour en faire les membres d'une personne in

fame. Il chasse le Saint-Esprit de nos -ames

et de nos corps , qui sont ses temples, et il y fait

régner le démon. Il est la source d'une infmite

de maux en cette vie. Il abrutit les plus beaux

esprits : il aveugle les plus sages , il abat les

plus forts. Il assujettit le corps à des maladies

incurables : il absorbe les plus grandes richesses.

Il produit des jaloosies , des meurtres , des em-

pbisonnemens. Il cause des scandales irrépa

rables. Enfin , c'est ce péché qui damne le plus

de monde.

a. Le péché d'impureté est un de ceux qui

irritent davantage la colere de Dieu. C'est en

punition de ce péché, qu'il a frappé Onan de

mort subite ; qu il a réduit en cendres les villes

de Sodome et de Gomonrhe , avec tous leurs

habirans , et qu'il a détnîff' tout le monde par

le déluge universel. Maist^utcela n'est encore

rien en! comparaison des éfatigs de feu et de

soufre qu'il a préparés dans l'eJiferpour le* m-
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D. En combien de manieres peut-on tomber

dans le péché d'impureté ? •

R. On peut tomber dans le péché d'impureté:

t. par pensées , a. par paroles , 3. par actions ,

I>, par omission.

D. Lesdesirsimpursnous rendent-ilsaussi cri

minels devant Dieu, que les actions impudiques?

R. Jesus-Christ nous dit expressément que

quiconque regarde une femme avec un mauvais,

tlesir , a commis l'adultere dans son cœur. C'est

donc une grande illusion que des'imaginerqu'iF

suffit , pour être chaste , de s'abstenir des ac

tions extérieure? d'impureté.

Ce qu 'ij|y a encore à remarquer sur les mau

vais desirs, c'est qu'il faut toujours spécifier

dans la confession quelle a été l'action qu'on a

desirée ; car ces mauvais desirs sont tels que

sont les choses qu'on desire. En desirant de

commettre un adultere , on est adultere , et

ainsi du reste. . . , ! ., ! ->•

D. Quand on n'a que de simples pensées im

pures f sans aucun desir, ces pensées sont-elles

des pechés , . . ." "f

R. Si ces pensées impures nous viennent mal

gré nous , et que nous ne nous y arrêtions pas

avec plaisir , ces simples pensées sont à la vérité

mauvaises ên elles-mêmes, mais cede sont point

des pechés , el les sont seulement un grand sujet

de nous humilier devant Dieu mais si on s'ar

rête volontairement et avec plaisir à ces pensees,

elles sont des péchés plus ou moins griefs, selon

le plaisir plus ou raoijfis grand qu'on y a pris. Il

faut bien prendre ftfxàe de' ne point se flatter

dans une matiere si délicate , et dans laquelle
est naturellement porté à s'excusenp • 'o

"D. Comment péche-t-on par paroltciroritre
la purete l ■ • ■
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• R. ©n pêche par paroles contre la pureté , en

chantant des chansons grossieres, enchantant

des airs tendres et lascifs , et proférant des

paroles équivoques. •;

Sur les paroles équivoques , il faut Lien re

marquer qu'elles sont souvent beaucoup plus

dangereuses que les paroles sales ergrossieres :

ces dernieres ne plaisent qu'aux impudiqueé, et

causent de l-borreur aux autres ; mais les pa

roles équivoques ont une certaine malignité

capable de faire de terribles impressions à ceux

qui les entendent. D'abord on ne fait attention

et on neritque du tour d'esprit qui se trouve

dans ces paroles 5 mais à la faveur de ce tour

di'esprit qtii plaît , la pensée impureentre dans

jeicceur , et y porte u» poison qui donne la;

/notr. Ceux qui sont- accoutumés à proférer

ceâ^aroles équivoques, s'excusent fort injus

tement en disant qu'ils n'y pensent point de

mal :°€ela peut - être : ,mais ils sont cause que

les autres en pensent et en commettent beau-î

coijp. Ceci mérite une grande atteniion. ' ï

. D.: Comment péche-t-on par action contre

la pureté ?' , c:-: .3

R. On péche par action contre la pureté ea

une infinité de manieres : car, sans parler des

.adulteres , des fornications;, des incestes et de

tous ces autres crimes abominables , que Saint

Paul ne veut pas même être nommés parmi les

Chrétiens, onpéche contre la pureté parles re-*

gards, par les gestes, par les attouchemens, enfin

par tous les sens etpar tousses organes du corps;

On péche encore par actions contre la pure

te, lorsque, parles immodesties, par la nudi

te de quelques parties de son corps , par le luxe

et la molesse de ses habits, par des parures cri'

rninelles à qui on a donné le nom d'innoceittesi
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et par quelqu 'autre maniere que ce puisse êfre »

on excite dans les autres des idées impures. Cer

tainement personne n'est plus criminel devant

Dieu que ces sortes de gens, qui sont plus danger

reuxque le démon même dont ils sont les sup

pôts.
D. Comment péche-t-on par omission conA

tre la pureté î

R. On peche par omission contre la pureté ,

en négligeant ce que Dieu nous ordonne dansce

Commandement, qui est de prendre les moyens

nécessaires pour se conserver dans la chasteté.

D. Quels sont les moyens qu'on est obligé

fie prendre pour se conserver dans la chasteté,?

R. Les moyens qu'on est obligé de prendrfc

course conserver pur et chaste , sont: i°. être

humble; carDieu punit souvent les orgueitleu»

en permettant qu'ils soient livrés à l'esprit d'ïm>

pureté : 2°. éviter l'excês du boire et du manger

et k trop grande délicatesse des mets: fuit

l'oisiveté comme la mere de tous les vides , et

sur-toutde l'impureté: 4°. fuit les compagnies

dangereuses et la conversation trop frequéntç

des personnes de différent sexe , quelque sages

qu'elles puissent être ;' ia chûte de tant de

grands personnages qui se sont perdus par cés

sortes de conversations , doit nous rendre plus

précautionnés ; les plus saints se trouvent quel

quefois dans de mauvais momens , et le démon

sait en profiter : 5°. fuir les occasions , telles

que sont les spectacles, les mauvais livres, les

peintures immodestes , les danses, la demeure

avec de certaines personnes , les ajustemens ,

les frisures , etc. 6°. veiller avec toutes sortes

de soins sur ses yeux , sur sa langue , sur soit

imagmation et sur-tout sur son cœur : 7°. n*

point se rassurer sur ses victoires passées ; tel
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a évité mille pieges qui y est enfin tombé

malheureusement . 8°. résister généreusement

a la tentation des qu'elle se présente , et l e-

touffer des sa naissance i pour peu qu'on la lais

se croître , ou elle triomphe de nous , ou elle

ne nous lai sse la victoire qu'aprês de furieux

combats : s0, penser souvent à la mort , au ju-

fement et à l'enfer. Quelle folie de consentir à

tre éternellement malheureux, pour jouir penvt

dant un moment d'un plaisir brutal et infame l

to°. enfin le moyen le plus sûr et le plus efficace,

c'est la priere; mais une priere humble., ar

dente et persévérante ; sans ce moyen, tous les

autres sont inutiles. Il n'y a que Dieu seul qui

puisse rendre pur l'homme qui a été conçu

d'une maniere impure. Dieu nous commande

la chasteté : mais c'est à lui â nous la donne* »

comme c'est à nous à la lui demander* . ' a'

Il est encore parlé de cette matiere surle neu

vieme Commandement. Voyez ce qui est marqué.

Vile. Commandement. Le bien d'autrui tu,

ne prendras, ni retiendras à ton escient.

D. Qu'est-ce qui nous est défendu- dans ce

Commandement?

R.Dieu nous défend dans ce Commandement

de faire tort à notre prochain dans ses biens*

en quelque maniere que ce puisse être.

D. En combien de maniere peut-on faire

tort à son Prochain dans ses biens !

R. On peut faire tort au Prochain dans se»

biens en trois manieres : i°. en les lui déra-i

bant 2°. en les lui retenant injustement ;

3°. en lui causant quelque dommage.

. _D. En combien de manieres dérobe-t-on le

bien d'autrui ?

. R. On dérobe le bien d'autrui , i*. en le lui

prenant par violence ou par adresse» 3°.eulu»
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suscitant des procês injustement;3°,eri vendant-

trop cher; 4°. en achetant à trop bon marché ;

5°. en trompant dans la marchandise: 6°. en

l'obligeant à nous faire des présens et à d'autres'

dépenses qui 'J'incommodent ; 7°. en lui prê-'

tant à usure;-

D. Quand est-ce que. les procês sont injustes?'

R. Les procês sont injustes; i°, quand ce que

nous demandons ne nous est pas dû ; 2°. quand

dans une affaire douteuse, on détermine les Ju

ges par des présens, par des sollicitations , par

des menasses, à juger en notre faveur; 3°. quand ,

refusantd'«ntendreà;#icun accommodement ,

on rejette, sans de grandes réisons, la voie d'ar

bitres qui seraient choisis dé part et d'autre.

, D; Quand est-ce qu'on prend le bien d'autrui.

en vendant trop cher?

R. On prend le bien d'autrui en vendant trop

cher :

. 4' Lorqu'ori vend sa marchandise tout le plus

cher qu'on peut. Tels sont les marchandsqui sur

font leurs marchandises une ou deux fois plus

qu'elles ne valent,et qui reçbivenrsans scrupu

le ce prixexorbitant.Tels.sont les Artisahset les

Commissionnaires, qui se font payer plus cher

que leurs ouvrages ou leurs services ne valent ,

ou parce qu'ils voient qu'on ne peut se passer

d'eux, et qu'on ne' peut avoir de l'ouvrage que

d'eux, ou parce que ceux pourqui ils travaillent

ti& sonPpoint en état de les payer comptait ,

ou sous tel autre prétexte que ce puisse être. 1

: 2: Lorsque ceux qui vendent certaines mar

chandises conviennent entr'eux de ne donner

ces marchandises- qu'à un certain prix qui sur

passe la juste valeur; lorsqu'on empêche que

d'autres Marchands ne viennent àvendreà meil

leur marché les même* marchandises, lorsqu'on

achete
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achete à bon marche toutes les marchandises

d'une même espece , afin de les vendre tout ce

qu'onvoudra:tout cela s'appelle monopole, ce qui

est un crime qui crie vengeance devant Dieu et

devant les hommes; sur-tout quand on l'exer

ce dans les choses qui sont nécessaires à la vie.

D. Quand est-ce qu'on prend le bien d'autrul

en achetant à trop non marché ?

R. On prend le bien d'autrui en achetant â

trop bon marché : i°. lorsqu'on se sert de la

nécessité des marchands et des Ouvriers pour

avoir les chesesau dessous de ce qu'ellesvalent

communément. a°. Lorsqu'on exige que les

Marchands et les Ouvriers se relâchent du prix

commun en notre faveur , à raison de certains

services que nous leur avons rendus, et qui ne

sont point appréciables ; par exemple , de leur

avoir prête i|e l'argent dans leurs pesai ns ;

d'avoir employé pour eux notre crédit auprés

de nos amis , etc. 3°. Lorsqu'on achete quel

que chose d'une personne qui ignore la valeur

de ce qu'elle vend.

D. Quel tort font les Marchands qui vendent

i.rbp cher , et quel tort font ceux qui achetent

à trop bon marché , puisque ceux qui achetent

tiop cher, et ceux qui vendent à trop bon

marché , veulent bien le faire l

R. Il est vrai que ni ces vendeurs ni ces ache

teurs de sont pas contraints à force ouverte de

vendre ou d'acheter; mais ils le font néanmoins

bien malgré eux, et ils ne leferoient certaine

ment pas, si la nécessité ne les y contraignoity

ou s'ils connoissoient mieux la. juste valeur de'

ce qu'ils vendent ou de ce qu'ils achetent.

D. Ceux à qui l'on fait l'injustice d'acheter

d'eux à trop bon marché , ne peuvent-! [s p*Sr

*A cosjcieiia- se iCx-iw- u»u d'ailleurs £ ,
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R. Ceux qui ont ainsi vendu à trop bon mar

che , ne l'ont pas fait à la vérité de bon cœur ;

mais néanmoins ils ne l'ont fait que parce qu'ils

l'ont voulu , et parce qu'ils ont eu des raisons

de le faire; ainsi ils ne peuvent pas en conscien

ce se récompenser par leurs propres mains.

Décider autrement , ce seroit ouvrir la porte

â une infinité de larcins , parce que la plupart

des Marchands n'ont presque jamais vendu

assez cher à leur compte ; et même , si on les

en croit , ils ont_ toujours perdu. Quoi qu'il en

soit_, ce n'est point aux particuliers à se faire

justice par eux-mêmes.
Ce que nous disons ici regarde particuliere

ment les serviteurs et les servantes , les gens de

journée et autres domestiques. Ce sont des vo

leurs, s'ils prennent quelque chose à leurs maî

tres , «ous prétexte que les grUids services

qu'ils rendent méritent une plus grande récom

pense que les gages qu'ils ont. Ce n'est point a

eux à juger seuls du prix de leur travail , c'est

avec leurs maîtres ; s'ils méritoient une plus

grande récompense , pourquoi ne sont-ils con

venus que de celle qu'on leur donne ? S'ils ne se

trouvent pas bien chez leurs maîtres , que ne

les quittent-ils; s'ils s'y trouvent bien , ils n'en

«ont que plus injustes de les voler.

D. Comment dérobe-t-on le bien d'autrui en

le trompant ?
R. On déro be le bien d'autrui en le trompant:

i°. en ne lui rendant pas des services propor

tionnés à ce qu'il a droit d'attendre de nous

pour la récompense qu'il nous donne : a°. en

lui donnant une marchandise pour une autre,

en vendant pour bonne celle qui ne l'est pas,

en ne découvrant pas le vice et l'imperfection

cachée dans la ehose qu'en lui vend : 3°. ea
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abusint, de quelque maniere que ce soit, de >

son ignorance et de sa bonne foi.

D. Qu'est-ce que l'usure ]

R. L'usure est le profit quéTon tire d'un prêt,

en se faisant rendre plus qu'on n'a prêté.

D. L'usure est-elle un grand pêche l

R. L'usure est un péché condamné dans l'an

cien et dans le nouveau Testament ; et les

Payens mêmes y ont reconnu une si grande in

justice , que les Loix romaines condamnoient

un usurier deux fois plus qu'un voleur.

D. Pourquoi l'usureest-elle un si grand péché?

R. L'usure est un três -grand péché, parce

qu'elle fait périr une infinité de misérables v

et qu'elle acheve de ruiner ceux qui sont sur le

penchant de leur ruine, car c'est augmenter

les dettes de ceux qui sont déjà abymés , et les

mettre hors d'état de pouvoir jamais en sortir.

Il est vrai que celui à qui l'on prête à usure ,

se trouve soulagé pour un peu de temps , et

échappe actuellement aux violentes poursuites

de ses créanciers: mais c'est pour tomber bien

tôt dans un état plus funeste. Un usurier fait

donc à l'égard de ceux à qui il prête à intérêt,

ce qu'un Médecin feroit à l'égard d'un malade

àqui il donneroit un remede qui le soulagerait

pour un moment, mais qui lui causeroit une

mort certaine.

D. Qui sont ceux qui dérobent le bien d'au-

trui , en l'obligeant à des dépenses qui l'incom

modent.

R. Ce sont ; par exemple , ceux qui étant

chargés des affaires" d'autrui , ne les avancent

qu'autant qu'on leur fait des présens , traînent

ces affaires en longueur, afin d'en tirer plus

d'argent; ce sont les Médecins, qui, dans

cette même vue, font durer long-temps une
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maladie ; ce sont ceux qui engagent les' autres

à leur donner des repas , et à faire d'autres

dépenses pour accorder leur protection , et

ainsi du reste.

D. En combien de manieres retient-on le

bien d'autrui injustement ?

R. On retient le bien d'autrui injustement :

i°. En gardant pardevers soi des titres , des

contrats et autres papiers , au moyen desquels

il rentreroit dans des biens et droits usurpés

sur lui ; a°. en possédant de mauvaise foi des

biens que la Justice n'adjuge qu'au possesseur

de bonne foi ; en ne payant point ses dettes-;

4°. en différant de les payer , pouvant le faire

plutôt: 6°. en faisant de trop grandes dépenses,

qui empêchent qu'on ne puisse les payer. On ne

doit point emprunter au delà de ce qu'on peut

rendre ; et quand on ne peut faire autrement ,

on est obligé à retrancher sa dépense , et même

à se mettre à l'etroit, afin de pouvoir satisfaire

au plutôt à ses dettes, autrement on est un

voleur; on est même un homicide, si les créan

ciers souffrent considérablement de ce délai.

D. En combien de manieres cause-t-on du

dommage au prochain ?

R. On cause do dommage aux biens d'autrui

en deux manieres: i°. par action, en dissipant,

en brûlant , et en détruisant en quelque manie

re que ce soit ce qui lui appartient : a", par

omission , en le laissant endommager et périr

sans l'empêcher , quand on le peut aisément.

D. A quoi est-on oblige quand on fait tort à

son prochain dans son bien , en quelqu'une

des manieres qu'on vient d'expliquer i

R. On est obligé : r*. à s'en confesser et à

en faire pénitence : 2°. à resticuer ce qu'on a

p•is et à réparer le tort qui * été fait.
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D. N'y a-t-il que ceux qui -ont fait tort par

eux-mêmes au prochain , qui soient obliges à

la restitution et à la réparation !

R. Il est évident que ceux-là sont obligés à

la restitution et à la réparation ; mais ils ne

sont pas les seuls qui y soient obligés : ceux-là

y sont aussi obligés : i°. qui commandent de

faire ce tort ; a°, qui le conseillent ; 3°. qui y_

consentent ; 4°. qui aident A le faire; 6°. qui

recelent le voleur ou la chose volée; .5°. qui la

partagent avec le voleur ; 7°._qui ne s'y oppo
sent pas , le pouvant ,• 8°. qui n'en avertissent

pas , le sachant.

Il faut remarquer deux choses sur cette der

niere réponse.

La premiere , c'est que ceux dont nous ver

riens 4s parler dans le nombre 7 et 8 , ne sont

obligés à la restitution par justice , que lors

qu'ils ont quelque obligation de justice de veil

ler à la conservation des biens du prochain i

tels que sont par exemple les serviteurs à l'é

gard de leurs maîtres; Jes journaliers à l'égard

de ceux qui les louent ; les Magistrats à l'égard

du public. Quant à ceux qu: ne sont point obli

gés par justice de veiller à la conservation des

Biens d'autrui ; s'ils ne s'opposent pas , le pou

vant , au tort qu'on lui fait , et s'ils n'en aver

tissent pas, ils péchent à la vérté contre la

charité , mais ils ne péchent point contre la

justice, et par conséquent ils ne sont point

obligés par iustice à restituer le dommage : un

exemple éclaircira ceci. Un voisin voit mettre

le feu à la maison de son voisin ; il pourroit

l'empêcher ,_s'il vouloit; mais il ne J'empêche

pas, ou par indifférence , ou par haine contre

ce_ voisin. A la vérité, il commet en cela un

Brime horrible contre la charité , et il ne peur

N3
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mieux réparer son crime devant Dieu , qu'en

dédommageant ce voisin: maisil n'est pas obli

ge par Justice à larestitution. Il n'en est pas

de même d'un serviteur qui verroit ainsi met

tre le feu à la maison de son maître sans s'y

opposer, le pouvant: celui-ci est obligé par

Justice â la restitution , parce qu'il est payé

de son maître pour veiller â ses intérêts.

La seconde chose à remarquer , c'est que

tous ce-ux dont nous avons parlé dans les huit

nombres de cet article, ne sont obligés à res

tituer, qu'en cas que ceux qui ont fait le tort

par eux-mêmes ne veuillent pas, ou ne puis

sent pas en faire la restitution.

D. Qu'est-ce que Dieu nous ordonne dans ce

Commandement ?

R. Dieu nous ordonne dans ce Commande

ment : i°. de nous contenter du bien que nous

avons: 2°. de travailler pour avoir notre né

cessaire : 3°. si nous ne pouvons travailler,

d'avoir recours à d'autres moyens honnê-tes

pour subsister : 4°. si , avec notre travail et

avec tous nos soins , nous ne pouvons nous

tirer de la misere , d'adorer la conduire de

Dieu sur nous , et de nous confier â sa provi

dence : 5°. de restituer le bien mal acquis , et

de réparer par toutes sortes de moyens le

dommage qu'on a fait au Prochain.

D. Quand on est absolument hors d'état de

restituer , que faut-il faire ?

R. Il faut gémir devant Dieu de s'être réduit

à cette impossibilité , et en faire une sérieuse

pénitence : _a°. Si l'on ne peut tout restituer,

il faut restituer ce qu'on peut , et pour cela

il faut retrancher sa dépense, et ne se donner

que !e pur necessaire. 3°. l1 faut dédommager

par tous les moyens possibles celui à qui on
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a fait tort ; par exemple , en cherchant les

occasions de lui rendre service , en l'aidant de

ses conseils et de son crédit , en priant Dieu

pour lui , etc.

D. Quelle conclusion faut-il tirer de tout ce

3ui a été dit dans l'explication de ce Comman-

ement ?

R. De tout ce que nous venons de dire , jl

faut tirer cette conclusion générale , que quoi

que presque tous les hommes. aient horreur du

vol et du larcin , il y en a néanmons bien peu

parmi eux, qui ne soient des voleurs , et d'in

justes. possesseurs du bien d'autrui. Le détail

que nous venons de faire a dû en convaincre

les Lecteurs ; et si quelqu'un d'eux ne s'y est

pas reconnu obligé à des restitutions , qu'il

prenne garde que ce ne soient sa convoitise et

son avarice qui l'aveuglent.

_ Voyez ce que nous disons encore sur cette ma~

tiere dans l'explication du dixieme Comman

dement.

VTIIe. Commandement. Faux témoignage

ne diras , ni mentiras aucunement.

D. Qu'est-ce que dire faux témoignage?

R. Dire faux témoignage , c'est affirmer de

nt les Juges et les Supérieurs une chose qui

n'est pas véritable.

D. Le faux témoignage est - il un grand

péché ?

R. Le faux témoignage est un crime qui crie

vengeance au ciel et à la terre : car i°. le faux

témoin fait servir le nom adorable de Dieu au

mensonge et à l'injustice : 2°. il se moque des

Juges qui sont revêtus de l'autorité de Dieu :

3°. il opprime lesinnocens en leur faisant ôter

leurs biens f leur réputation et la vie.
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D. A quoi est obligé celui qui a porte' un

faux temoigrage ?

R. Celui qui a porté un faux témoignage ,

pst obligé, sous peine de damnation , à la ré'

paration des dommages qu'il a causés . quand

même cette réparation le réduiroit à la men

dicité : et si ce faux temoignage a fait con

damner un innocent à la mort, le faux témoin,,

pour l'en exempter , doit s'en retracter ,

pleme au péril de sa vie.

Du Mensonge,

D. Qu'est-ce que mentir ?

R. Mentir , c'est vouloir faire passer pour

Véritable une chose qu'on sait être fausse.

D. N'est-il jamais permis de mentir ?

R. ÎV'on , il Ji'est jamais permis de mentir ,

pour quelque raison que ce puisse être iet quand

on pourroit empêcher tous les maux et tous les

péchés du monde et procurer le salut de tous

les hommes en faisant le moindre mensonge, il

ne seroit pas permis de le faire , de même qu'il

ne seroit pas permis d'empêcher ces maux en

proferant le moindre blasphême, ou une parole

contre la purete. Le mensonge est mauvais

par lui-même ; or, ce qui est mauvais par soi-

même l'est toujours et en toute occasion.

D. Dieu pumt-il sévérement les menteurs?

R. Oui , Dieu les punit ttês-sévérement : le

Prophête assure que Dieu perdra tous ceux qui

proferent le mensonge; et Jesus-Christ , en

nous disant que les menteurs sont les enfans

du diable , nous fait assez connoître qu'ils mé

ritent la même punition que celui dont ils

sont lrs enfans.

D. Combien y a-t-il de sortes de menson

ges ?

R. On distingue trois sortes de mensonges ,
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par rapport à trois fins qu'on peut aypir en men

tant icaronment , ou pour se réjouir, et réjouir

les autres, et cela s'appelle mensongejoyeux ; ou

on ment pour se procurer quelque avantage

à soi-même et aux autres , et cela s'appelle men

songe officieux; ou on ment pour nuire à quel-

Iiu'un et cela s'appelle mensonge pernicieux.

D. Les mensonges joyeux , les mensonges

officieux sont-ils de véritables péchés ?

R. Tout mensonge de quelque nature qu'il

soit , est un véritable péché , puisqu'il est

contraire à la vérité , qui est Dieu même.

C'est une mauvaise raison , pour excuser les

mensonges joyeux et officieux, que de dire qti'i ls

ne nuisent à personne , qu'on ne cherche qu'à se

divertiret à obliger le prochain. Cette excuse,

dis-je , est três-mauvaise; car il s'ensuit tout

au plus , que ces sortes de mensonges ne sont

pa6 si criminels que ceux qu'on fait pour nuire

a quelqu'un; mais il ne s'ensuit point qu'ilsjie

soient pas contraires à la verité , ni par consé

quent , qu'ils ne soient point péchés : ce qui

s'ensuit , c'est qu'étant de véritables péchés ,

on ne doit jamais les commettre , pas même

pour sauver la vie à un innocent , ni pour slu-

rer sa propre vie : puisqu'il vaudroit mieux que

tout le monde périt que d'offenser Dieu par le_

moindre péché. On voirpar ce que nous venons'

de dire , combien est fausse cette pernicieuse

maxime qui court parmi le peuple , qu';7 est

permis de mentir pour paix avoir.

D. Doit-on mettre les équivoques, les res

trictions mentales , la flatterie et l'hypocrisie

au nombre des mensonges ?

R. Nous avons déjà dit que mentir, c'est vou

loir faire passer pour véritable une chose qu'on

sait être fausse. Or , c 'est-là l'intention de ceux

N5
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qui usent des termes équivoques et des restric

tions mentales : ils corrompent la signification

naturelle des paroles et du langage ; ils disent

une chose et ifs en sous-entendent une autre ,

et ils ont dessein par-là de faire croire comme

véritable une chose qui ne l'est pas. Par con

séquent ce sont des trompeurs et des menteurs.

Un exemple éclaircira ceci. Une personne me

demande de l'argent à emprunter : j'en ai , que

je pourrois lui prêter si je voulois, mais je ne

veux pas lui en prêter : je lui dis donc simple

ment que je n'en aï point ; mais en lui disant

cela , je sous-entends que je n'en ai pas à lui

prêter. Je suis un menteur , parce que je la

trompe volontairement : car cette personne est

tellement persuadée que je n'ai_ pas du tout

d'argent , que sî quelqu'un lui disoit que j'en-

ai , elle le nieroit absolument, ou elle con-

cluroit que je suis un menteur.

La flatterie est une louange qu'on donne à

une personne qui ne la mérite pas , ou qu'on

croit ne la pas mériter. On ne peut donc user

de flatterie , sans avoir dessein de tromper ceux

qu'on flatte, et de tromper doublement : car

i . on les porte à s'imaginer qu'ils ont des perfec

tions qu'ils n'ont pas , et dont souvent ils sont

bien éloignés : a. on veut leur persuader qu'on

a de l'estime pour eux , pendant qu'on n'en a

aucune. La flatterie est donc un véritable men

songe , et un mensonge bien pernicieux et à

ceux qui flattent , et à ceux qu'on flatte , parce

qu'on les entretient par-là dans leurs vices.

'L'hypocrisie consiste à vouloir passer pour

avoir des qualités , des talens et de vertus

u'on n'a pasen effet. Les hypocrites sont donc

eî menteurs, qui veulent tromper les autres ,

«t qui veulent en quelque façon tromper Dieu

l
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même ; ce qui fait dire à Saint Pierre que le»

hypocrites mentent au Saint-Esprit.

D. Si les équivoques , les restrictions men

tales , la flatterieet l'hypocrisie sont des men

songes qui ne sont jamais permis , il s'ensuivra

donc qu'il faut rendre compte à tout le monde

de ses affaires les plus secrettes ; qu'il faut

Eoureux ; et enfin qu'il faut manifester au Pu-

lic ses propres défauts, et ses vices les plus

cachés ?

R. Rien de tout cela ne s'ensuit de ce que

nous avons dit jusqu'à présent du mensonge :

et, pour empêcher qu'on n'en tire ces mauvai

ses conséquences , nous allons établir lesregles

qu'on doit suivre pour ne manquer jamais à

la vérité, ft pour observer d'ailleurs cequ'exige

la prudence. Ceci mérite une grande attention.

t. Toutes les fois qu'on est interrogé par les

Juges, et par les autres Supérieurs qui ont

droit de nous interroger , il fautdire nuement

et simplement la vérité telle qu'elle est ; et il

n'est jamais permis d'user avec eux de déguise

ment et de dissimulation , parce qu'ils exer

cent en cela les droits de Dieu même.

a. Quand on est interrogé par des personnes

qui n'ont pas le droit de nous interroger , et i

qui la prudence nous défend de faire connoître

nos aflaires , ou celles desautres , il ne faut ja

mais nier la vérité ; ni vouloir les tromper par

des équivoques et des restrictions mentales ;

mais il faut écarter le discours de maniere à

leur faire entendre qu'on ne veut pas leur ré

pondre, et qu'il sont des imprudens de nous

interroger. On avoue que cela est difficile à

pratiquer quand se sont des personnes d'un

certain rang, et d'un certain mérite qui nous

faire connoître aux autres

 

N 6
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interrogent ; mais enfin il vaut mieux les of-,

fenser par une reponse qui , dans le fond , ne

doit pas choquer des gens sages et prudens ,

que de les tromper par un mensonge, ce qui

fsst la plus grande des malhonnêtetés ; et que

d'offenser Dieu , ce qui est le plus grand de

tous les maux.

3. !! y a une grande différence entre flatter

quelqu'un , et lui rendre les devoirs de civilité.

On ne doit jamais flatter personne , pour les

raisons que nous avons marquées ci-dessus ;

mais on doit rendre à tout le monde l'honneur

qui lui est dû: ou par justice, si ce sont des

personnes elevées au dessus de nous ; ou par

(charité , si ce sont nos égaux , ou nos infé

rieurs. Voici donc 'a regle qu'on doit teniravec

les personnes qui ont des vices et des défauts

que nous ne pouvons approuver. Il faut bien

se donner de garde de faire paraître ou qu'on,

jie recon»oît point ces défauts dans ces per

sonnes , ou qu'on les approuve , il faut même

j?.ire paraître le contraire, autant que la pru

dence peut le permettre : mais il ne faut pas

pour cela avoir du mépris pour elles , ni leur en

donner des marques ,à moins qu'on n'eût sujet

Î3c juger que ces marques extérieures du mé

pris pourraient servir à les corriger.

4. L'hypocrisie ne consiste pas à cacher aux

•autres les défautsqu 'on a : onest souvent obligé

de le? cacher par charité pour soi-même, et

par charite pour les autres, que laconnoissance

de nos defauts pourrait scandaliser :mais elle

consiste à vouloir passer pour meilleur qu'on

n'est. Le juste milieu consiste donc à gémir

^ un côté devant Dieu des défauts que nous

avons *-et à ne les faire connoître qu'à ceux

jjui peuvent y remédier ; et de l'autre à appré
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hender sincérement de passer dans l'opinion

«Ses autres pour avoir des perfections que nous

n'avons point.

D. Dieu ne nous défend-il dans ce Com

mandement que le faux témoignage et le

mensonge ?

R. Outre ces deux péchés ,Dieu nous défend

encore la calomnie et la médisance.

D. Qu'est-ce que calomnier l

R Calomnier , c'est imposer à quelqu'un

un péché ou une faute dont il n'est point cou

pable.

D. EM-ce un grand péché que de calomnier

son prochain ?

R. C'est un crime horrible, et qui mérite

toutes sortes de punitions : c'est encore le

péché du démon ; et c'est pour cela qu'il est

appelle diable , c'est-à-dire , calomniateur.

D. Que faut-il faire quand o»l a calomnié

quelqu un ?

R. i. Il faut s'en confesser, et en faire une

sévere pénitence : Il faut réparer l'honneur

du Prochain.

D. Que faut-il faire pour réparer l'hon

neur qu'on a ôté au Prochain par une ca

lomnie i

R. Souvent rien n'est plus difficile que la ré

paration d'une calomnie , cette difficulté doit

nous faire éviter tiês-soitineusement cepéché :

car , outre la peine qu'on a k passer pour un

Calomniateur, il arrive souvent que la calom

nie s eît répandue fort loin en três-peiP de

temps ; mais , quoiqu'il en soit , on est obligé

à se dédire ouvertement , de ce qu'on a avancé;

et, autant que cela est possible, devant les

personnes qui ont entendu cette calomnie ,

%vouant et protestant qu'on- reconsok sincé
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rement que ce qu'on a dit est faux. Un Con

fesseur ne doit pas donner l'absolution avant

que le Calomniateur ait fait ceûe réparation;

et si on ne la fait pas, et que la calomnie soit

en matiere de conséquence , on ne peut éviter

la damnation éternelle. C'est une mauvaise

excuse , que de dire que notre réputation doit

nous être plqs chere que celle du Prochain,

et qu'on se perdra de réputation si l'on avoue

qu'on est un calomniateur : cette excuse dis-

je , est três - mauvaise ; car il est bien plus

juste qu'un calommateur passe pour calomnia-

coupable i et il nous est bien plus avantageux

de mériter l'estime de Dieu en exerçant con

tre nous-mêmes un acte de justice , que de

ménager notre réputation auprês des hom

mes aux dépens de ce que nous devons au

Prochain.

D. Qu'est-ce que médire ?

R. Médire , c'est dire du mal de son Pro

chain, soit qu'on le fasse avec indiscrétion , et

sans dessein de lui nuire , soit qu'on ait un

dessein formel de lui ôter sa réputation: cette

derniere circonstance augmente considérable

ment le péché.

D. Quelle diflërénce y a-t-il entre calomnier

et médire l _

R. La différence qu'il y a entre calomnier et

médire , c'est que la calomnie attribue au pro

chain un défaut qu'il n'a pas ; et la médisance

rel^e un défaut qu'il a ; mais qui n'est point

connu des autres.

D. La Médisance est-elle un grand péché i

R. La Médisance est un des plus grands pé

chés qu'on puisse commettre , puisqu'elle dé

truit la charité, qui est la premiere de toutes

 
de voir un innocent passer pour
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les vertus. C'est un plus grand péché que le lar

cin , parce qu'elle ravit au Prochain ce qu'il a

de plus cher, qui est sa réputation. C'est an

Péché qui produit des effets plus funestes que

homicide , puisque , comme dit Saint Bernard,

le venin de la langue médisante fait mourir

trois personnes en même temps ; car il fait

mourir dans sa reputation celui de qui on mé

dit , qui aimeroit souvent mieux perdre la via

du corps ; il donne la mort à l'ame de celui qui

medit , et de celui qui écoute avec plaisir la

médisance. Outre cela, la médisance se repand

avec tant de vitesse de personnes en personnes,

et de lieux en lieux, qu'il est três-souvent im

possible d'en arrêter le cours , quelque soin

qu'on puisse y apporter.

D. Celui qui écoute avec plaisir la médi

sance est-il aussicoupable que celui qui médit (

R. De même que dans le larcin , ceux qui

recelent , péchent aussi bien que les voleurs ;

aussi , celui qui écoute avec plaisir la médi

sance , péche comme celui qui l'a faite : l'un

a le diable sur la langue , et l'autre l'a dans

l'oreille.

D. Que faut-il faire quand on médit de quel

qu'un en notre présence l

R. Quand ceux qui médisent du Prochain

en notre présence , sont 0-os inférieurs, ou nos

égaux, nous sommes obligés de les reprendre

fortement , et de leur imposer silence : si ce

sont nos supérieurs , il faut prendre un certain

ton, pour leur faire connoître la faute qu'ils

font ; ou faire paroître par son air et par son

silence , qu'on désapprouve ce qu'ils disent.

D. Ne tombe-t-on dans le péché de la médi

sance , qu'en disant, ou en entendant dire avec

plaisir du mal du Procham ?
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R. On tombe dans le péché de la médisance

par tout ce qui peut ôter ou altérer la répu

tation duProchain. Ainsi on tombe dans ce pé

ché : i. en raillant le Prochain en sa présence,

ou en son absence : a. en rapportant à un au

tre le mal qu'il a dit ou qu'il a fait contre

lui : 3. en lui faisant quelque affront : 4- en lui

donnant des noms qui le tournent en ridicule ,

etc. : 6. on médit quelquefois par un geste, ou

par un silence malin et affecté sur le bien qu'»n

dit du Prochain devant nous ; et ainsi du reste.

D. Que faut il faire pour réparen le tort qu'on

a fait à son Prochain par la médisance ?

R. Cette réparation est três-difficile à faire;

et c'est ce qui nous devroit donner un grand

éloigneraient pour le péché de la médisance.

Voici les regles qu'il faut observer pour satis

faire à ce qu'on doità la justice , sans manquer

à ce qu'on doit à la prudence. i. Il n'en est

pas de la réparation de la médisance comme

de la réparation de la calomnie. Dans la ca

lomnie , on a dit une chose fausse , et par con

séquent il faut avouer qu'on a menti ; mais

cLms la médisance , on a dit mal-à-propos une

chose véritable , et par conséquent il ne faut

pas dire que ce qu'on a dit , n'étoit pas véri

table ; il faut seulement dire qu'on a eu tort

de révéler ainsi les défauts de son Prochain ,

qu'on en est fâché , etqu'on prie ceux devant

qui on a ainsi médit , de n'avoir point d'égard

à ce qu'on a dit. s. ll n'est pas toujours à

propos de faire la réparation en la maniere

qu'on vient de le dire , parce que cela neser-

viroit quelquefois qu'à rappeller dans l'esprit

des autres une chose qu'ils ont peut-être ou

bliee , et qui n'a pas eu de suite , et en ce cas il

faut se contenter de dire le bien qu'on sait de
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la personne dont on a dit du mal. C'est la pru

dence qui doit régler de quelle maniere il faut

s'y prendre pour rétablir la réputation qu'on

a ôtée au Prochain , ou qu'on a diminuée- i.

Comme ce? sortes de réparations verbales n'ont

pas ordinairement grand effet , il faut s'ap

pliquer à donner dans toutes les occasions des

inarques d'estime et de respect à celui qu'on

a ainsi décrié , ou tourné en ridicule : il faut

prendre son parti , autant que la vérité le

permet , contre ceux qui déchirent sa répu

tation : car il n'y a point d'homme de qui il

n'y ait quelque bien â dire. Enfin, comme

on ne peut jamais être bien assuré d'avoir

suffisamment réparé le tort qu'on a fait au

Prochain parmédisance , on ne peut trop s'ap

pliquer à le dédommager d'ailleurs ; par exem

ple , en lui rendant service dans l'occasion ,

en priant Dieu pour lui , etc.

D. Quelle conclusion doit-on tirer de tout

cequi a été dit dans l'explication de ce Comman

dement ?

R. De tout ce que nous venons de dire dans

l'explication de ce Commandement , on doit

conclure que nous devons veiller avec un soin

tout extraordinaire sur nos paroles , puisqu'il

est presqu'impossible de ne pas faire quantité

de fautes en parlant , et que ces fautes sont sî

difficiles â réparer. C'est ce qui faisoit dire à

un saint homme : Je me suis très-souvent re

penti d'avoir parlé, et jamais de m'être tu. Nous

devons donc dire souvent à Di^u avec le Pro

phête : Seigneur , mettez une sure garde à ma

bouche , et une porte à mes levres : Ne permet

tes point que mon cœur s'égare dans les parole^

qui vous offensent.
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IXe. et Xe. Commandement. L'enivre de chair

ne désireras , qu'en mariage seulement.

Biens d'autrui ne convoiteras , pour les avoir

injustement.

D. Pourquoi joignez-vousensembleces deux

Commandemens

R. Parce qu'ils nous de'fendent l'un et l'autre

la même chose, qui est de n'avoir aucun mau

vais desir.

D. Dieu, en défendant dans le sixieme Com

mandement les actions d'impureté , et dans le

septieme le larcin , ne nous a-t-il pas par con

séquent suffisamment défendu les desirs de

l'impureté et du vol ?

R. Il est certain que Dieu , en défendant les

actions mauvaises, a, par conséquent , défendu

les desirs de ces actions ; mais comme la plu

part des hommes ne comptent presque pour

rien les desirs qui ne sont pas suivis des ac

tions, il étoit nécessaire que Dieu condamnât

expressément les mauvais desirs , afin d'en im

primer toute l'horreur qu'ils méritent.

D. Pourquoi Dieu , en defendant tous les

mauvais desirs en général , fait-il une défense

expresse d'avoir des désirs contre la pureté l

R. C'est que de tous les mauvais désirs ,

ceux de l'impureté sont les plus communs et

les plus violens, et parce que ce sont ceux

qu'on s'imagine faussement être les plus excu

sables.

D. Les desirs contre la pureté ne sont-ils pas

des desirs naturels, et peut-on dire que des

desirs naturels soient des péchés

R. Les desirs d'un chaste et légitime mariage

sont naturels , et par conséquent ils ne sont

pas des péchés ; mais les autres desirs , qui ne

sont pas renfermés dans ces bornes , ne sont
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pomt naturels : ce sont des productions d'une

nature corrompue par le péché de nos premiers

parens , et de funestes effets de cette tyranni-

f(ue concupiscence à laquelle Dieu a permis que

l'homme fût livré en punition de sa désobéis

sance et de sa révolte ; ensorte que celui qui

n'a pas voulu se servir des lumieres de sa iai-

Son pour s'assujettir à Dieu , a été abandonné

par un juste Jugement , à une inclination aveu

gle et sans raison, qui le rend semblable aux

bêtes les plus grossieres et les plus brutes.

D. Comment pouvez-vous appeller cette pu

nition un juste Jugement ? Ne paroît-il pas au

contraire tout-à-fait indigne de la bonté de

Dieu d'avoir permis qu'une nature aussi foible

que la nôtre, fut livrée à des combats si violens

et si continuels.

R. Il est vrai que cette punition est bien ter

rible ; mais elle n'a rian d'indigne ni de la jus

tice , ni de la bonté de Dieu. i. Quant à la jus

tice , l'homme n'avoit-il pas bien mérité cette

punition par son affreuse révolte l Et étoit-ce

trop punir celui qui avoit voulu devenir sem

blable à Dieu , que de permettre qu'il devînt

semblable aux bêtes par ses inclinations : ? 3.

Quant à la bonté , Dieu la fait paroître d'une

maniere admirable dans cette punition. Non,

tl ne se venge poinTen ennemi ; il châtie en

psre ; il humilie l'homme ; mais c'est afin que

cette humiliation le retienne dans le devoir ,

et serve en même - temps de remede et de

préservatif à son orgueil. De bonne foi , n'a

vons-nous pas besoin d'une telle humiliation,

nous qui en ressentons tout le poids sans sou

vent en être plus humbles ? Que l'homme rem-

tre donc dans l'ordre ; qu'il reconnoisse sa dé

pendance i qu'il s'humilie sous la main toute
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puissante de son Dieu ; qu'il dise sincèrement

avec le Prophête : Je suis devenu devant vous

comme une bête de charge. Qu'il fasse bon usage

des graces que Dieu lui donne pour se roidir

contre cette loi de péché qui regne dans ses

membres ; et Dieu s'appaisera , la guerre cesse

ra, ou du moins elle servira à lui faire rem

porter tous les jours de nouvelles victoires. Il

pourra encore sentir les aiguillons de la con

cupiscence ; mais il n'en sera point dominé :

au contraire, il la dominera, et se l'assujet

tira par la grace.

D. La convoitise des biens dans ce monde

est-elle aussi criminelle que la concupiscence

de la chair ?

_R. Quoique la convoitise désordonnée des

biens de te monde n'ait rien en apparence de

si honteux que la concupiscence de la chair ,

néanmoins elle est aussi*riminelle aux yeux de

Dieu. Ce ne sont pas seulement les desirs con

traires â la chastete , qui rendent l'ame impure,

elle le devient également en s'attachant trop

à toute autre chose qu'à Dieu seul ; ce qui fait

dire à l'Apôtre S. Jacques , que ceux qui ai

ment les choses périssables de ce monde sont

des adulteres, et que Dieu les regarde comme

ses ennemis. S. Paul nous dit expressément que

ceux qui veulent devenir riches,tombent dans la.

tentation et dans le piege du diable , et endivers

desirs inutiles et pernicieux qui précipitent les

hommesdans l'abîme de la perdition et de la dam

nation ; car l'amour des biens est la racine de

tous les maux : et quelques-uns en étant pos

sédés , se sont égares de la Foi , et se sont em

barrassés dans nombre d'afflictions et de peines.

Qu'on fasse un peu plus 3'attention qu'on n'a

poutume d'en faire , sur le péché que la cupi-.
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i\té fait commettre ; et on reconnoîira facile

ment que c'est elle qui est cause de toutes les

transgressions qu'on fait des Commandemens

deDieu. i ".C'est l'amour déréglé des créatures}

qui étouffe en nous l'amour de Dieu , et qui

nous détourne de son service. 2°. C'est l'intérêt

qui fait faire les faux sermens. 3°. C'est le desir

du gain qui fait travailler les Dimanches et les

Fêtes. 4 . Ce qui porte ordinairement à mépri

ser sob pere et sa mere , et quelquefois à les

haïr ou à souhaiter leur mort , c'est qu'ils ne?

fournissent pas, autant que nous le souhaite

rions à nos dépenses ; c'est que nous voudrions

avoir leur bien. 5°. Cette même passion nous

fait aussi attenter à la vie du prochain. 6°. Le

dcsir du bien d'autrui , ou le déplaisir de si

prospérité, cause l'envie qui nous porte à la

médisance et à la calomnie ; et il n'y a guere

de faux témoins qui ne soient gagnés par l'ar

gent. Ce qu'il faut conclure de ce que nous ve

nons de dire dans l'explication de ces deux der

niers Commandemens , c'est que la coucu-

Îiiscence e«t notre ennemi capital. Le démon,

a chair et le monde ne sauroient nous nuire }

quelques efforts qu'ils fassent contre nous , si

nous avons soin de la réprimer. Si donc nous

voulons tout de bon éviter le péché et la dam

nation éternelle, il faut travailler serieusement

à dompter nos passions, et sur-tout celle qui

nous domine le plus. Prendre d'autres moyens,

et négliger celui-là, c'est couper les branches,

et épargner une malheureuse racineljui en pro-

• duira bientôt de nouvelles ; c'est pretendre

éteindre un feu en le cachant sous la cendre ;

c'est vouloir se sauver par une autre voie que

«elle que Jesus-Christ nous a enseignée: car il

nous répete incessamment dans son Evangile,
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que celui qui aime son pere ou sa mere, ou

ton fils , ou sa fille , plus que lui , n'est pas di

gne de lui ; que celui qui ne prend pas sa croix,

et ne le suit pas , n'est pas digne de lui : que

celui qui ne détache pas son cœur et son af

fection des choses qu'il possede , ne peut être

son disciple. Et S. Paul nous dit que, pour être

à Jesus-Chrisf , il faut avoir' crucifié sa chair

avec ses passions et ses desirs déréglés.

ABRÉGÉ DES COMMANDEMENS

DE DIEU,

Contenus dans le précepte de la charité frater

nelle.

OUoique nous venions d'expliquer bien au

^_ long les Commandemens de Dieu , nous

n'avons point encore néanmoins satisfait plei

nement à l'ardent desir que nous avons de faci

liter aux Chretiens la connoissance er la prati

que de la loi divine. H nous reste pour cela deux

choses à faire. La premiere est deleur apprendre

qu'il y a dans cette divine loi un précepte qui

renferme lui seul tous les autres en abregé , et

qu'en l'accomplissant comme il faut, ils auront

accompli parfaitement tout cequeDieu deman

de d'eux. La seconde chose est de leur expli

quer en détail les devoirs de ce précepte.

D. QueLest ce précepte qui contient lui seul

en abrêge route la loi divine ?

R. Ce précepte est celui de la charité , c'est-

à-dire, de l'amour de Dieu et du Procham. C'est

ce qui fait dire à S. Augustin, que toute la lot

de Dieu ne commande que la charité, et ne con

damne que la cupidtté, c'est-à-dire, l'amour
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deréglé de soi-même et des créatures. En ex

pliquant le premier Commandement , nous

avons parlé de l'amour de Dieu : nous ne nous

arrêterons donc ici qu'à ce qui regardeJ'amour

du Prochain. W

D. On conçoit aisément qu'en accomplissant

le précepte de l'amour de Dieu, on accomplit

tous les autres Commandemens ; et c'est pour

cela que notre Seigneur l'appelle le premier et

le plus grand de tous les Commandemens. Mais

comment prouvez-vous qu'il en est de même

de l'amour du Prochain ?

R. C'est Jesus-Christ lui-même qui nous ap

prend (Matt. ip. i7. ) que, pour être sauvés,

nous n'avons qu'une seule chose à faire, qui est

d'aimer notre Prochain comme nous-mêmes.

Saint Pau} nous dit aussi expressément , que

la profession de la loi consiste dans la charité ,

et que celui qui aime son Prochain comme il

faut, a accompli toute la loi. En effet, ajoute

ce saint Apôtre ( Rom. i3. y. ) , ces préceptes ;

Vous ne commettre] point d'adultere : Vous ne

tuerez point : Vous ne déroberez point ; Vous ne

dire] pointfaux témoignage : Vous ne desireref

rien du bien d'autrui ; et tout autre commande

ment que ce soit , sont renfermés en celui-ci ;

Vous aimere% votre Prochain comme vous-même.

D. Aprês des témoignages si authentiques ,

on ne peut pas douter de cette vérité : mais on

ne comprend pas aisément que l'amour du Pro

chain soit aussi excellent que l'amour de Dieu?

R. C'est précisément parce que nous savons

que l'excellence du grand précepte de la cha

rité fraternelle est si peu connu de la plupart

des Chrétiens , que nous avons voulu mettre

ici une instruction particuliere : et nous pré-

.#)n.do&s par-là exercer envers nos freres ua de»
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plus grands actes de cette charite' qu'il a plu à

Dieu de nous donner pour eux. Il se trouvera

dans cette instruction quelques répétitions de

certaineAchoses qui ont déja eté dites ailleurs :

mais on! jugé que ces répétitions ne pouvoient

produire qu'un bon effet.

Pour comprendre aisément que l'amour dû

Prochain est aussi excellent que l'amour de

Dieu , voici ce qu'il faut remarquer :

i°. Le précepte de l'amour de Dieu , et le

précepte de l'amour du Prochain, à proprement

parler, ne sont point deux préceptes , mais un

seul ; et par conséquent tout ce qui convient â

l'un de ces amours, convient aussi à l'autre.

Il est vrai que notre Seigneur appelle l'un Je

premier précepte , et l'autre le second; mais

il ajoute aussi-tôt que le second est semblable

au premier. Or, s'il nJLuî est semblable, il est

donc aussi grand, aussi excellent, aussi néces

saire. Cela est si vrai , que l'Apôtre saint Jean

confond ensemble l'amour de Dieu et l'amour

du Prochain , en les prenant indifféremment

•l'un pour l'autre. C'est dans sa premiere Ëpitre,

où ayant relevé par les expressions les plus

vives l'amour que Dieu a eu pour nous, il en

conclut que nous devons nous aimer les uns

les autres. Or cette conclusion ne seroit pas

naturelle, si l'amour de Dieu et l'amour du

Prochain n etaient pas la même chose.

2°. L'amour que nous sommes obligés d'a

voir pour Dieu, doit être le principe et la fin

de l'amour que nous devons avoir pour notre

Prochain: et notre autour pour notre prochain

doit être la preuve de notre amour pour Dieu :

car, comme dit l'Apôtre S. Jean ( Jean I. 4. 20.)

Si quelqu'un dit qu'il aime Dieu, pendant qu'il

n'ainv foint son Prochain, celui-là est un men-^

leur '
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teur : car comment peut-il aimer Dieu qu'il ne

voit point , pendant qu'il n'aime point son frere

qu'il voit '

D. Voudriez-vous bien nous apprendre en

core quelques preuves de l'excellence de la

fharhé fraternelle f

R. Rien n'est recommandé en tant d'endroits

dans l'Ecriture, que l'amour du Prochain:

i°. Notre Seigneur appelle ce Commandement,

son Commandement par excellence.

a0. Il appelle ce Commandement, un Com- '

mandement nouveau ; non pas qu'il lût en effet

nouveau , puisqu'ij est de la loi écrite et de la

loi naturelle ; mais parce qu'il vouloit qu'on

l'observât avec une plus grande exactitude dans

la nouvelle loi 5 et parce' qu'il étoit venu appren

dre aux hommes , et par ses paroles et par ses

exemples, de quelle maniere on doit l'observer.
3U. Ce divin Sauveur fait de l'accomplisse

ment de cepréceptelecaractere des vrais Chré

tiens ; car il nous dit (Jean i3. 36. ) que c'est

en 'cela qu'on connaîtra si nous sommes ses dis

ciples : si nous nous aimons les uns les autres.

4°. On peut être dispensé de plusieurs autres

Commandemens ; mais on ne peut jamais l'être

de celui-ci ; et il suffit pour être damné, de ne

pas aimer son prochain, quelques bonnes œu

vres qu'on puisse faire d'ailleurs. C'est ce qui

fait dire â S. Paul ( /. Cor. i3. ) : Quandje par

lerais le langage du tous les hommes et des An-

gesmêmes....quandfaurais une foi assez grande

pour transporterles mentagnes.... quandj'aurois

livré mon corps pour être brûlé, sijen'avoispoint

ta charité , tout cela ne me serviroit de rien.

Il est évident par tout ce que nous venons de

dire, qu'il n'y a rien deplus important pour les

Chretieas, que d« s'instruire à fond des devoir^
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d'un précepte si excellent et si indispensable.

Nous allons donc entrer dans le détail de ces

devoirs généraux et particuliers.

Devoirs généraux du précepte de la charité
fraternelle. • ,

D. A quoi le précepte de la charité nous

©blige-t-il en géneral envers le Prochain ?

R. Le précepte de la charité nous oblige en

général à deux choses qui sont exprimées en

ces termes dons l'Ecriture Sainte (/. Cor. l'i.

i . Prenez garde de ne jamaisfaire à un autre

ce que vous seriez fâché qu'on vous fît.

a. Faites aux autres ce que vous voulez qu'ils

vous fassent à vous-mêmes.
D. Pour accomplir le précepte de l'amour du

Prochain , suffit-il de ne lui point faire de mal ,

et de lui faire tout ce que nous pouvons ? Som

mes-nous outre cela obligés d'avoir dans le

cœur quelque mouvement pour lui l

R. Oui , nous y sommes obligés ; mais comme

on ne connoît point assez cette obligation , il

faut une bonne fois nous en convaincre.

i°. Quand l'Ecriture Sainte nous parle de

l'amour du Prochain , elle se sert du même

terme dont elle se sert en parlant de l'amour

de Dieu : çe_ terme est celui de dilection. Or,

ce mot expvime des sentimens intérieurs d'a-

inour ; et par conséquent ces sentimens sont

essentiels à l'amour du Prochain comme ils le

sont à l'amour de Dieu.

a°. Saint Paul , en parlant de l'amour du Pro

chain t se serr ordinairement du mot d'entrail

les ( Philippe 2. I. Col.'i. i. //. Cor. iA. ), pour

inarquer que la charité consiste dans un mou

vement semblable à celui que les meres ont

pour leurs enfans.
3". Jestis-Christ nous propose l'amour qu'il a
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pour nous , comme le modele de l'amour qu'il

nous oblige d'avoir pour les autres : voici ses

paroles (Jeun ife. 2. i2.) : Le Commandement

que je vous donne, c'est de vous aimer les uns

les autres comme je vousaiaimés. Or, l'amour

que Jesus-Christ a pour nous, est un amour

intérieur et effectif qui part du fond du cœur,

et qui l'engage à nous desirer tout ce qui peut

contribuer â notre vrai bien. Si donc, dit saint

Jean (Jean 3. i6.) : l'amour que Jesus-Christ

a eu pour nous , l'a porté à donner sa vie pour

nous , l'amour que nous devons avoir pour nos

freres doit nous mettre dans la disposition de

donner notre vie pour eux ; c'est-à-dire, supposé

que cela fût necessaire pour leur salut.

4°^ Saint Paul nous dit encore (Rom. i2.)

que l'amour que nous devons avoir pour le pro

chain , doit nous rendre sensibles à sa joie et

â sa tristesse ; en sorte que nous nous réjouis

sions de ce qui lui est agréable, et que nous

nous affligions de ce qui l'attriste. Or , cela ne

sepeut pas faire, à moins d'avoir une sincere

affection pour lui.
•5°. Nous sommes obligés d'aimer notre Pro

chain comme nous nous aimons nous-mêmes.

Or, l'amour que nous nous portons à nous-

inêmes , consiste dans un mouvement de notre

volonté envers nous-mêmes : par conséquent

l'amour que nous sommes obligés d'avoir pour

le Prochain, consiste dans un pareil mouve

ment de notre volonté envers le Prochain.

D. Par quel motif ce sentiment interieur

d'amour que nous sommes obligés d'avoir dans

le cœur pour notre Prochain, doit-il être ex

ciré î

R. Ce sentiment doit être excité par*un mo

tif naturel, dont Dieu soit le principe et la fin,

O a
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c'est-à-dire, que nous devons aimer sincère

ment notre Prochain : i °. Parce que Dieu nous

le commande : a°. Parce que Dieu l'aime : .

3°. Parce que Dieu l'a crée à son image et

ressemblance : 4°. Parce qu'il a été créé pour

connoître et servir Dieu , et pour jouir éter

nellement de Dieu. Aimer son Prochain, par

quelqu'autre motif , qui ne soit point subor*

donné à ceux que nous venons de rapporter ,

ce n'est point l'aimér chrétiennement , et par

conséquent ce n'est point satisfaire au précepte

de la charité.

D. N'est-il donc pas permis d'aimer notre

Prochain par rapport à nous , par exemple ,

parce qu'il est notre parent/, parce qu'il nous

aime, parce qu'il nous fait au bien; ni par

rapport à lui-même , par exemple, parce qu'il

jl de l'esprit , de la science- et d'autres bannes

qualités naturelles ?

R. Non-seulement on peut , mais aussi on

doit aimer son Prochain par rapport à ces

choses qu'on vient de dire ; mais pour satis

faire au précepte de la charité, il ne faut pas

1 aimer précisément à cause de ces rapports et

de ces qualités; il fauî l'aimer par rapport

à Dieu, qui est l'auteur de tout ce qui se trouve

de bon dans les hommes.

D. Le précepte de l'amour du Prochain

s'é-tend-il généralement sur tous les hommes ?

R.Le précepte de l'amour du Prochain s'é

tend generalement sur tous les hommes, sur

les méchans comme sur les bons , sur les Payens,

sur les Juifs, sur les Turcs, sur les Heretiques,

sur les homicides, etc. On ne peut pas exclure

unseuMiomme de cette charité, et il suflit d'en

exclure un seul , pour perdre la charite à l'égard

ce tous les autres.
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D. Sommes-nous obligés d'aimer aussi ceux

qui nous font du mal, qui nous persécutent ,

qui ne cherchent que notre perte ?

R. Jesus-Christ nous dit expressément que

nous sommes obligés étroitement d'aimer tou

tes ces personnes ; voici ses propres paroles

(Matth. 3. ik- ) '- Âimez vos ennemis,faites du

bien à ceux quivous haïssent , et prie% pour ceux

qui vous persécutent et qui vous calomnient ;

afin que vous soyez enfans de votre Pere qui est

dans le Ciel, qui fait luire son soleil sur les bons

et sur les méchans, et qui fait tomber ses pluies

sur les justes et sur les injustes ; car si vous

n'aimez que ceux quivous aiment, quelle récom

pense en aurez-vaus ! Lts Publ'tcams nefont-ils

pas la même chose ! Et sivous ne saluer que vos

proches, quefaites vous en cela de particulier l

les Payens ne le font-ils pas aussi ?

D. Sommes-nous obligés d'aimer tous les

hommes également ; par exemple , sommes-

nous obligés d'aimer autant nés ennemis que

nos amisk, des etrangers autant que nos parens ?

R. Quoique nous soyons indispensablement

obligés , comme nous l'avons dit, d'aimer tous

les^ hommes en général et en particulier, c'est-

à-dire, de leur souhaiter les biens éternels , et

de leur procurer tous les secours temporels que

nous pouvons, il y a néanmoins un certain

ordre à garder , et dans l'affection et dans les

effets de cette charité ; et c'est Dieu lui-même

qui a réglé cet ordre. Par exemple, quoique je

sois obligé de desirer à tout le monde la grace

de Djeu et la vie éternelle, je dois me souhaiter

à moi-même ces biens spirituels préférablement

à tous les autres ; en sorte que je ne dois pas

commettre le moindre péché véniel, quand je

pounois par-là sauver tout le monde. Et c'est
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en ce sens q«'on dit communément , que cha

rité bien ordonnée commence par soi-même.

Par exemple encore , quoique je sois obligé

d'avoir de l'affection pour tous les hommes,

je dois en avoir une plus grande pour mon pere

et ma mere , pour ceux qui me font du bien ,

pour mes parens , pour mes amis.

Quant aux effets de la charité, c'est-à-dire ,

quant aux assistances que nous devons rendre

au Prochain, voici l'ordre, ordinairement par

lant ; premierement nous-mêmes, ensuite ne*

peres et meres, nos autres parens, nos amis,

nos domestiques, nos compatriotes, ceux d'une

même Paroisse , nos voisins , ceux qui ont plus

de piété et de vertus que les autres.

Ce qu'il faut bles remarquer ici i c'est que

nous ne devons faire cette préférence que lors

que le besoinestégal ; car si un méchanthomme

t toit dans une nécessité extrême, et un homme

de vertu dans une nécessité commune, et que

nous ne pussions pas les assisterl'unetl'autre,

il faudroit assister le méchant préférablemeat

au bon» l'ennemi préférablement à l'ami ,

l'étranger préferablement au parent, etc.

Devoirs particuliers du précepte de la charité

fraternelle.

D. Qu'est-ce qui nous est défendu en particu

lier dans ce precepte, de ne point faire à un

autre ce que nous serions fâchés qu'on nous fît !

R. II nous est défendu de haïr qui que ce

soit , de le mepriser, de conserver de la ran

cune contre lui , d'être indifférent pour le bien

ou le mal qui peuvent lui arriver ; de juger

témérairement de ses intentions ou de ses

actions; d'écouter volontiers le mal qu'on nous

dit de lui i d'y ajouter foi trop légérement , 4'y
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penser avec plaisir , et d'en parler aux autres

sans nécessité.

Outre cela , il nous est défendu de nuire en

quoi que ce soit'â aotfe Prochain dans ce qui

regarde son corps et son ame.

Nous sommes entrés dans un grand détail sur

cela dans l'explication des commandemens de

la seconde Table. Il faut y avoir recours, et

iur-tout faire une attention particuliere à ce

qui y est dit du scandale ; car c'est de tous les

péchés celui qui a de plus funestes suites. C'est

ce qui fait dire à Jesus-Christ ( Matth. i9. 7.)

Malheur au monde à cause des scandales. . . .

mais malheur à lhomme par qui le scandai?

arrive ; il vaudrait mieux pour lui qu'on lui

pendît au cou une meule de moulin , et qu'on

le jetât au fond de la mer.

D. Qu'est-ce qui nous est commandé en par

ticulier dans ce précepte , de faire aux autnes

ce qua nous voudrions qu'ils nousfissent à nous~

mêmes !

R. Il nous est ordonné defaire tout ce qui

dépend de nous pour aider notre Prochain à

faire son salut, et â ne point le laisser manquer

des choses nécessaire» a la vie. Pour cela nous

avons six principaux devoirs â remplie à son

égard, qui sont l'instruction, l'édification , la

correction , le support , la priere et l'aumône.

De l'instruction et de l'édification.

D. Pourquoi joignez-vous ces deux devoirs

ensemble ?

R. Nous joignons ces deux devoirs ensemble,

parce qu'ilyabien des personnes qui ne sont en

état de s'acquitter du premier qu'en pratiquant

le second. Tout le monde n'est pas en état de

prêcher , de catéchiser . d'exhorter les autres ;

par conséquent U ne leur reste pas d'autre
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moyen de les instruire que par l edification

qu'ils leur donneront ; le bon exemple étant

une espece de prédication muette , qui est

souvent plus efficace que le» discours les plui

solides et les plus pathétiques.

Ce qu'il y a à observer ici , c'est que ceux qui

peuvent joindre l'instruction à l'édification ,

sont obligés de le faire en leur maniere; et le

nombre de ceux qui sont dispenses de l'instruc

tion , n'est pas si grand qu'on se l'imagine. Car

gui est-ce qui ne peut pas apprendre à des en-

fans à faire le signe de la Croix l Qui est-ce qui

ne peut pas leur enseigner le Pater et quel

ques articles du Catéchisme ?

Ve la correction fraternelle.

D. Tout le monde est-il obligé à travailler

à l'amendement du Prochain î

.R. Il est indubitabîequ'il y a de certaines per

sonnes qui sont plus ttroitement obligées à tra

vailler à l'amendement des autres, que fe reste

des hommes , comme sont les peres e t les meres

à 4'égard de leurs enfans , les supérieurs à l'é-

gara de leurs inférieurs , et les maîtres et

maîtresses à l'égard de leurs domestiques. Mais

il est aussi constant que chaque homme en par

ticulier est obligé en sa maniere à procurer

l'amendement des autres , suivant ce qui est

dit dans l'Ecriture-Sainte : {Matth. i3. i5. )

Que Dieu a ordonné à chacun deshommes d'avoir

soin de son Prochain.

D. En combien de manieres peut-on procu

rer l'amendement de son Prochain ?

R. On peut procurer l'amendement de son

Prochain en deux manieres : i. En lui faisant

soi-même la correction : 2. En procurant que

ceux qui ont plus d'autorité que nous sur son

esprit, le corrigent.
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p. Quand on peut corriger son Prochain par

Soi-même , est-on obligé de le faire, et de s'abs

tenir de le faire corriger par d'autres ?

R. Quand on peut juger prudemment que la

correction qu'on fera a son Prochain par soi-

même, servira à son amendement , on esd obligé

de la faire, et on doit s'abstenir de le faire cor

rigei par d'autres. C'est la regle que Notre-

Seigneur nous prescrit lui-même en ces ter

mes : ( Aîatth. i3. il>. ) Si votre frere a péché

contre vous , allez et le reprenez entre vous et

lui seul: s'il ne veut pas vous écouter , prenez

avec vous un ou deux témoins ; que s'il ne veut

pas non plus les écouter , dites-le à l'Eglise ,

c'est-à-dire, aux Pasteurs. La raison de cette

conduite est ,qu'il faut exercer la charité d yne

maniere charitable. Or il n'y a point de charité

à faire connoître aux autres les défauts du Pro

chain , quand on peut procurer sans cela soa

amendement.

D. Les inférieurs sont-ils obligés d'exercer

la correction fraternelle à l'égard de leurs

supérieurs , les domestiques à l égard de leurs

maîtres , les enfans à l'égard de leurs peres et

meres ?

R. Nous avons déjà dit que chacun des

hommes est obligé en sa maniere à procurer

l'amendement de son Prochain ; et plus la liai

son qu'on a avec lui est grande , plus cette

obligation est étroite ; mais quand les inferieurs

sont obligés d'exercer. la correction fraternelle

à l'égard de leurs supérieurs , il faut qu ils le

fassent avec beaucoup de prudence , de respect

et d'humilité ; ensorte que les supérieurs s'ap-

perçoivent que les inférieurs ne prendroient

pas cette liberté , si la Religion ne les y con

traignait , pour ainsi dire. Une correction faite
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de cette maniere par les inferieurs , produira

toujours quelques bons effets pour l'amende

ment des supérieurs. Mais il faut encore re

marquer ici que cette correction des inférieurs

à l'égard de leurs supérieurs , ordinairement

parlant , ne doit se faire qu'en témoignant par

un silence affecté, et par une contenance triste,

qu'on n'approuve point certaines actions ou

certains discours.

D. Il y a des personnes qui se croient dans

l'obligation de reprendre toutes les fautes

qu'elles voient faire , et qui ont de grands re

mords de conscience quand elles y ont manqué,

ou qui commettent de grandes imprudences

en reprenant ainsi tout le monde. Quelles re

gles doivent-elles observer pour éviter le scru

pule d'un côté , et pour ne point tomber de l'au

tre dans ces imprudences ?

R. Pour éviter ce double inconvénient , il

faut s'en tenir aux regles suivantes.

i. Il n'y a que ceux qui sont spécialement

chargés de la conduite des autres, qui soient

obligés à veiller sur eux, et à qui il soit permis

d'examiner leurs défauts pour les en corriger.

Les autres ne doivent penser qu'à eux-mêmes,

n'être point curieux de la conduite d'autrui ,

fermer les yeux sur ses défauts, et donner à ses

paroles et à ses actions le meilleur tour qu'il

est possible;

a. La correction fraternelle est un devoir

attaché particulierement à la charge des supé

rieurs ; ainsi ils doivent l'exercer par eux-mê

mes , et Be point s'en remettre aux autres.

Mais dans les particuliers , ce devoir n'est que

général ; c'est-à-dire , qu'ils ne sont obligés à

reprendre par eux-mêmes , que lorsqu'ils voient

' que les Pasteurs négligent de le faire , et
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qu'ainsi le prochain demeureroit sans correc

tion. : . .

3. Les particuliers ne doivent jamais faire la

correction , a moins qu'ils n'aient sujet de juger

qu'elle sera profitable à celui à qui ils la feront;

car si par sa mauvaise disposition cette correc

tion devoit lui être plus nuisible que profita

ble , ou même si elfe devoit lui être inutile ,

on doit s'en abstenir. C'est une faute de man

quer à reprendre ceux qui profiteront de cette

répréhension ; mais c'en est aussi une de repren

dre mal-à-propos et sans prudence ceux dont

on n'est pas en état de procurer l'amendement.

Il n'y a que ceux qui sont chargés de procurer

le bien public , qui puissent faire cette correc

tion , quoiqu'ils ne soient pas tout à-fait cer

tains qu'elle fera plus de bien que de mal ,

et lors même qu'ifs sont certains qu'elle sera

nuisible à ceux à qui ils la font , pourvu

qu'ils jugent qu'elle sera profitable aux autres,

pour les empêcher de tomber dans les mêmes

fautes.

Du support et de la Priere.

D. A quoi la charité nous oblige- t-elle à l'é

gard de ceux dont nous ne pouvons pas pro

curer l'amendement ?

I R. Quand nous avons fait tout ce que nous

avons pu prudemment pour procurer l'amende

ment de notre prochain , sans avoir pu y réus

sir , la charité nous oblige à le supporter avec

toute sorte de patience, et à tâcher de le rame-

iier à son devoir par notre douceur , par nos

civilités , par nos services', etc.

Mais par-dessus tout il faut s'adresser i celui

qui tient le cœur des hommes dans ses mains ,

et qui peut seul le changer et le tourner comme

il lui pl»ît. La priere est le grand moyen qut
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Dieudonne pour procurer efficacement l'amea-

dement de notre prochain.

C'est ce que nous apprend l'Apôtre saint Jac

ques , lorsqu'il nous dit : ( i. Jac. 5. i6. ) Prie]

les uns pour les autres, afin que vous soyey sau

vés , car la fervente priere du Juste peut beau

coup. Saint Jean nous enseigne la même chose

par ces paroles : ( Jean , 6. i 6. ) Si quelqu'un voit

son frere commettre un péché , qu'il prie pour

lui , et Dieu donnera la vie à ce pécheur. Ce

sera toujours inutilement pour le prochain que

nous l'exhorterons , que nous tâcherons de

l'édifier , si Dieu n'éclaire son esprit et ne

touche son cœur , et ce sera en vain que nous

espérerons cette grace pour nous ou pour les

autres , si nous ne la demandons.

D. A quoi la charité nous oblige-t-elle a l'é

gard de ceux qui ont des défauts naturels de

corps ou d'esprit qui les rendent insupportables

à tout le monde ?

R. Si la charité nous oblige à supporter avec

humilité et patience ceux qui tombent volon

tairement dans des péchés dont ils ne veulent

point se corriger, il est clair qu'elle nous oblige

a plus forte raison à avoir du support et de

la compassion pour ceux qui ont des défauts

naturels de corps et d'esprit , quelque insup

portables qu'ils paroissent, puisqu'il n'est point

en leur pouvoir de s'en corriger. Rien n'est çlus

déraisonnable que ce qu'on allêgue ordinaire

ment pour justifier le peu de support qu'on

a pour les défauts d'autrui. Cet homme , dit-

on , n'a pas le sens commun : c'est un étourdi

et un fou ; c'est un emporté qui n'est pas maî

tre de lui-même. De-là on conclut qu'il ne mé

rite aucun égard ni aucun support. Encore une

fois cette conclusion est ridicule. Il s'ensuit au

contraire
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tfohtraire que , moins il est en état de se corri

ger , plus il a besoin que nous exercions envers

Fui notre charité. Saint Paul nous confirme cette

vérité par la comparaison de ce que nous pra

tiquons à l'égard des membres de notre corps.

Nous honorons davantage, dit cet Apôtre,

( i. Cor. i i. a3. ) par nos vêternens , les parties

du corps qui paraissent lesmoins honorables , et

nous couvrons avec plus de soin et d'honnêteté

celles qui sont les moins honnêtes. Car pour

celles qui sont honnêtes , elles n'en ont pas be
soin ,• mais Dieu a mis un tel ordre dans le

corps ; qu'on honore- davantage ce qui est moins

honorable de soi-même . afin qu'il n'y ait point

de schisme ni de division dans le corps , mais »u*

tous les membres conspirent mutuellement s.

s'entr'aider les uns les autres.

De l'Aumône.

D. Tout lé monde est il obligé à faire l'au

mône i .

R. i. Il est indubitable que tous ceux qui

ont de quoi faire l'aumône , y sont indispen

iblement obligés , A proportion des biens que

lïieu leur a donnés. Si quelqu'un , dit l'Apô

tre saint Jean* ( i. Jean 3. iy. ) amntdesbie,is

de ce monde , voit son frere dans la necessité ,

et qu'il lui ferme ses entrailles ; comment la

charité de Dieu est-elle en lui ! Nous apprenons

deux vérités dans ce passage : la premiere ,

q u'on ne peut aimer Dieu. si on n'aime son pro

chain : la seconde , qu'on ne peut aimer son

prochain , si on ne le soulage autant qu'on peut

dans ses besoins. Aussi est-ce un articlede notre

foi ,<?ue celui qui aura manqué à ce devoir, ser».

traite comme le diable, et aura le même soré
tiue lui dan* l'éternité i c«r voici la sentent ♦
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que Jesus-Çlirist fulminera au jour du Juge

ment contre les réprouvés : ( Matth. 26. 4i. )

Allel , maudits, au feu éternel qui a été préparé

pour le diable et pour ses anges; j'ai eufaim , et

vousnem'ave\ pas donnéà manger ; j'ai eu soif,

et vous ne m'avez pas ,donné à boire ; j'ai eu be

soin de logement , et vous ne m'avez pas logé ;

j'ai été sans habits , et vous ne m'avez point

revêtu ; j'ai été malade et en prison , et vous ne

m'avez pas visité.... Je vous dis en vérité qu'au

tant de fois que vous avez manqué de rendre ces

assistances à un de ces petits, vous avej manqué

à me les rendre à moi-même.
2. Ceux qui , n'ayant que le simple nécessai

re , ne peuvent faire que de légeres aumônes ,

sont obligés à être disposés dans la prépara

tion de leur cœur à en faire de plus abon

dantes , si Dieu leur en donnoit la commodité.

Ils doivent se laisser attendrir sur les besoins

des pauvres , et gémir sur les miseres qu'ils

ne peuvent soulager. Au lieu de se rebuter

des importunïtés des pauvres , et de les traiter

avec dureté , ils doivent leur témoigner de la

compassion , et leur marquer le desir qu'ils au-

roient de les soulager, s'ils pouvoient. Ceux

qui agissent de la sorte , ont devant Dieu le

mérite de l'aumôpe : car , comme dit S. Augus

tin , Dieu couronne au dedans notre bonne vo

lonté , lorsqu'elle ne peut au dehors accomplir

ce qu'elle vDudroit pouvoir faire.

3. ll n'y a personne si pauvre qui ne puisse

donner quelquefois à plus pauvre que soi ,

quand ce ne seroit qu'une bouchée de pain , ou

un peu de boisson , ou quelque autre petit sou

lagement de cette nature. Nous voyons dans

l'EcritureA Rois III. i7. i2. ) qu'une pauvre

ytuve qui n'avoit rien autte chose pour vivre ,
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pour elle et son fils , qu'une poignée de farine ,

la partagea avec un Prophête pour soulager la

faim qui le pressoit. mÊL

Quand on est si pairre qu'on ne peut

absolument rien donner, Tî faut chercher avec

Soin quelqu'autre maniere de soulager la mi

sere du Prochain. Vous n'avez ni argent ni

pain ; mais , dit S. Augustin , vous avez des

yeux ; faites-les servir au soulagement de l'a

veugle ! vous avez des/^ieds , employez-les

au service du boiteux ; vous avez des forces ,

servez-vous-en pour aider le vieillard et l'in

firme : nettoyez les plaies de celuirci , faites

le lit de cet autre ; et ainsi du reste. On dit

ordinairement que la consolation des miséra

bles est d'avoir des semblables ; ainsi un pauvre

fera encore une grande aumône à un autre

pauvre , quand il lui apprendra par son propre

exemple â prendre patience et a benir Dieu

dans sa misere , et quand il lui dira avec le

'saint homme Tobi'e : ( Tobie 4. ) Mon frere ,

ou mon ami , ne vous décourage} point : à- la

vérité nous menons une vie bien pauvre ; mail

nous aurons un grand trésor , si nous avons la

crainte de Dieu : et si nous avons grand soin de

fuir le péché , et de pratiquer la vertu.

5. Quand on n'a pas de quoi donner , mais

qu'on a quelque chose qu'on peut prêter, on est

obligé de le faire, si le prochain en a un véritable

besom. C'est le précepte que nous donne notre

- Seigneur, lorsqu'il nous dit : (Afatth. 5. 47.)

Donner à celui qui vous demande, et ne rejetex

point celui qui veut emprunter delvous:

D. L'aumône est-elle une grande vertu ? .

R. Il n'y a point de vertu qui soit tant re

commandée , et avec tant d'éloge dans l'Ecri

ture , que l'aumône. Nous ferions un livre ea-
• Fa

1
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tier si nous voulions rapporter tour ce qui éi(

est dit. En voici un^ndroit qui nous suffira }

c'est une insmictiq^plu saint homme Tobie a

son fils : ( Tobie 4-23. ) Faites l'aumône en

donnant de ce quf vous avez , et ne détourr.ej

jamais votre visage d'aucun pauvre : vous mé

riterez par-là que le Seigneur ne détourne point

son visage de dessus vous. Soyez miséricor

dieux en la maniere que vous le pourrez. Si

vous avez beaucoup, donnez largement: si

vous n'avez que peu , donnez peu , efforcez-vous-

de le donner volontiers. Ce sera un trésor que

vous amasserez , et une grande récompense qui

vous vous préparerez , pour le jour de la néces

sité ; caf l'aumône délivre de ta nécessité et de

la mort , et elle- ne permettra pas que l'ame

tombe dans les ténebres. L'aumône deviendra

à tous ceux qiti la font le sujet d'une grande

confiance devant le Dieu souverain.

D. Quand est-ce que l'on peche contre la

précepte de l'aumône f, ; -

' R'. Les riches péchent contre le précepte de

l'aumône : i. Quand ils la font à regret , et

Uniquement pour ne point passer pour avares

et impitoyables, ou pour se delivrer de l'im-

portunité des pauvres : 2. Quand leurs aumô

nes ne sont pas proportionnées à leurs biens :

3. Quand ils emploient au luxe et à la débau

che ce qu'ils pûurroient donner aux pauvres:

4. Quand dans des nécessités pressantes et dans

des calamités publiques ,; ils ne retranchent

rien de leurs dépenses ordinaires pour soulager

ceux qui périssent d'indigence et de misere.

C'est-la un de ces péchés qui crient vengeance

au Ciel. . ' ,

Les pauvres pechent contre le précepte de

1 aumône : i. Quand ils ne sont sensibles qu'à
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leur propremisere , et qu'ils ne cherchent poi nt

Toccasion de soulager en ce qu'ils peuvent la

misere des autres- a. Quand ils conçoivent de

l'envie et de la jalousie contre les autres pau

vres à qui on fait l'aumône préférablement à

eux : 3. Quand ils murmurent contre Jes riches,

quand ils leur portent envie , et quand ils sou

haitent que ces riches deviennent aussi pauvres

qu'eux.

D. N'y a-t-il point dans l'Ecriture quelque

passage qui exprime brievement tous les de

voirs particuliers de la charité fraternelle , et

âui rappelle en abrégé tout ce qui a été dit

ans cette instruction ? ,

R. En voici un qui est tiré de S. Paul :

( I. Cor. i3. ) La charité est patiente , elle est

douce ; la charité n'est point envieuse : elle

n'est point téméraire et précipitée .' elle ne

cherche point ses propres intérêts ; elle ne se

pique et ne s'aigrit point ; elle n'a point de

mauvais soupçons ; elle ne se réjouit point de

l'injustice , mais elle se réjouit de la vérité.

Elle tolere tout ; elle croit tout ; elle espere

tout ; elle souffre tout.

LES COMMANDEMENS

DE L'ÉGLISE.

P. /""^Ombien y a-t-il de Commandemens de

V>, l'Eglise ?

R. Il y en a six , que voici :

1 . Les Fêtes tu sanctifieras , qui te sont de

Commandement.

3. Les Dimanches Messe «uiras , et les Fête*

pareillement.

P 3
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3. Tous tes péchés confesseras à tout le moins

une fois l'an.
4. Ton Créateur tu recevras , au moins à Pâ

ques humblement.
6. Quatre-Temps , Vigiles, jeûneras, et le Ca

rême entierement.
6. Vendredi chair ne mangeras , ni le Samedi

mêmement.

EXPLICATION.

Premier et second Commandement.

Dans l'explication du troisieme Commande

ment de Dieu , nous avons suffisamment parlé

de l'obligation de passer saintement les jours

de Fêtes , et d'entendre la sainte Messe : il

ne nous reste donc ici qu'à dire un mot <3e la

Messe de Paroisse.
' D. L'Eglise oblige-t-elle tous les fideles k

assister Ips Dimanches et Fêtes à la Messe de

Paroisse ?
R. Comme il n'est pas toujours aussi aisé

d'assister tous lesDimanches et toutes les Fêtes

à la Messe solemnelle de la Paroisse, q-u'il

l'est d'entendre ufle MësSe basse , l'Eglise

n'a pas voulu faire un précepte absolu pour

tout le monde d'assister tous les Dimanches

et toutes les Fêtes à cette Messe solemnelle ;

néanmoins l'intention de l'Eglise est qu'on y

assiste autant qu'on le peut. Elle s'en déclare

nettement dans ses Concileset dansles Ordon

nances des Evêques , et tous les Dimanches aux

Prônes elle déclare excommuniés ceux qui ,

sans cause légitime , manquent trois Diman

ches de suite à cette Messe. C'est désobéir

formellement à l'Eglise , que de se faire une

habitude de ne point entendre la Messe de Pa
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tfoïsse ; et les Confesseurs ne doivent point

donner l'absolution à ceux qui sont par leur

negligence dans cette habituel*.

Voici les avantages qu'on trouve a assister à

la Messe de Paroisse : i°. On observe dans les

Paroisses différentes cérémonies, qui ont un

certain reste d'antiquité capable d'imprimer

un plus grand respect pour nos augustes Mys

teres : car on y fait solemnellement l'Eau-

bénite ; on y fait la Procession ; on y distribue

le pain béni ; on y reçoit publiquement les

offrandes que les Fideles font à Dieu; on y

fait une instruction proportionnée aux be

soins et à la portée des Paroissien;. Celui qui

dit la Messe de Paroisse , ne la dit point pour

une intention particuliere ; mais il la dit pour

les besoins de tous les Paroissiens , et pour

repos de l ame de ceux qui sont morts dans la

même Paroisse. 2°. La réunion de tous les

Paroissiens avec le Pasteur représente parfai

tement l'Eglise toute entiere , c'est-à-dire, les

Membres unis avec le Chef , qui est Jesus-

Christ. 3°. Les Pasteurs étant responsables â

Dieu du salut de leurs ouailles , il est néces

saire que ces mêmes ouailles se présentent

souvent devant lui , pour entendre de sa bou

che les instructions du salut.

Troisieme et quatrieme Commandemens.

L'Eglise souhaiteroit que ses enfans frequen

tassent três-souvent les Sacremens de Péniten-

ce et d'Eucharistie; mais elle n'a pas voulu les

y' obliger absolument. Elle s'est contentée,

pour les empêcher de croupir dans la tiédeur

et dans l'état de péché mortel , de les exciter

par un commandement exprês , et par la me

nace de l'excommunication . à se confesser

une fois dans l'année, et à communier à Pâquc.
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Ce qu'on peut dire ici en généra] , c'est qu»

ceux qui n'approrhentaiusi des Sacremens qu'à

la derniere extrêfrnite , et comme y étant for- .

ces , sont dans une disposition bien deplora

ble , et qui fait temir l'Eglise.

Cinquieme et sixieme Commandements .

Le jeûne des Quatre - Temps est institué

povr demander à Dieu la conservation des fruits

ce la terre en chacune des quatre Saisons de

l'annee , et pour le prier de donner àson Eglise

de bons Evèques , de bons Prêtres , et d'autres

Ministres dignes de la servir: car c'est en ces

jours que se font les Ordinations ; et toute l'E

glise se met en prieres, afin qu'il plaise à Dieu

d'envoyer de bons Ouvriers dans sa moisson.

■ Les Vigiles sont des jours destinés à nous

preparer aux Fêtes les plus solemnelies par la

pénitence. On les a nommés Vigiles ou Veilles,

parce qu'autrefois on passoit sans dormir les

ïiujts qui précedoient ces Fêtes , et on s'occu-

poit saintement dans les Eglises.

. Le jeûne le plus solemnel est celui du Ca

rême, c'est-à dire, la Ouarantaine. ll est d'ins

titution Apostolique , sur l'exemple de Moyse

et d'EIie, et principalement de .'esus-Christ ,

Qui passa quarante jours dans le désert, sans

rien manger. On a placé ce jeûne immédiate-

inent avant la Pàque, pour nous préparer à

cette grande solemnité par une serieuse péni

tence.

Il n'y a pas de loi de l'Eglise qui soit plui
mil observee q\ie la Loi du jeûne: car, i°.￼le

plus (>i :nd nombre des Chretiens s'en exempte

»an", scrupule , sous une infinité de vains pré

textes, s°. Ceux qui jeûnent,' adoucissent ielleT

roissent jeûner, et qu'ils ne jeûnent pas eu.
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effet. Voici ce qu'il faut que les uns et les au

tres sachent et pratiquent.

i°. Il est faux en général qu'il y ait de cer

taines professions quî exemptent du jeûne par

elles-mêmes. Il est faux , par exemple , que

tous les Ouvriers et tous ceux qui travaillent

à la terre , soient pour cela exempts de jeû

ner : ils n'en sont véritablement exempts , que

lorsque d'un côté ils sont nécessités de vaquer

à ces travaux pénibles , et que de l'autre ils

ne peuvent pas les exercer et jeûner en même

temps sans épuiser leurs forces. Si l'une de ces

deux circonstances manque, ils ne sont point

exempts du jeûne. Par exemple . il n'y a point

de nécessité qu'un homme aille à la chasse ; il

n'y a point de nécessité qu'il fasse tel et tel

ouvrage , il n'y a point de nécessité qu'il pren

ne telle et telle fatigue; il faut qu'il s'abs

tienne de toutes ces choses, afin d'observer le

jeûne, s'il ne peut pas y vaquer et jeûner en

même temps. De même un homme est néces

sité , ou à>raison de sa pauvreté, ou à raiaon

de sa condition , ou pour d'autres causes , à

vaquer à des travaux durs et pénibles, ou à

faire un Ion? voyage ; il n'est pas exempt pour

eela de l'obligation de jeûner , s'il a assez de

force pour jeûner en vaquant à ces exercices :

eu s'il n'en a pas assez, pour garder ie jeûne

dans toute l'exactitude , il doit l'observer

d'une maniere proportionnée à ses forces , et

il ne doit point s'exempter du. jeûne , ou l'a

doucir , qu'il n'ait eprouvé auparavant ce qu'il

peut ou ne peut pas faire.

Que si l'on ne peut point absolument jeûner

ou par faiblesse, ou pour quelque incommo

dite , il faut en demander la dispense à son

pasteur ou à sou Confesseur. On manque en

P 6
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core à l'obligation du jeûne, lorsque ne faisant

que le repas que l'Eglise permet , on le fait du

rer trop long-temps ; lorsqu'on se charge trop

de nourriture ou de boisson , lorsqu'on fait de*

collations trop fortes , lorsqu'on se donne li

liberté de boire dans tout le cours de la journée

aussi librement que s'il n'étoit point jeûne ,

lorsqu'on ne veut point endurer la soif pen

dant le moindre espace de temps , quoiqu'elle

ne vienne souvent que de l'exces de la nourri

ture qu'on a prise. Ces sortes de personnes

doivent faire attention que le jeûne n'étant

ordonné que pour nous mortifier , pour humi

lier notre chair et a^nortir ses passions, elles

s'éloignent entièrement de l'esprit de I Eglise,
et éludent•xes ordonnances , lorsqu'elles pré

tendent jeûner en se declarant comme elles

font. L'Eglise nous ordonne les Vendredis et

les Samedis l'abstinence de la chair , pour nous

faire honorer la Passion et la Sépulture de No

tre Seigneur, et pour nous mieux préparer à

la sanctification du Dimanche. On fait aussi

abstinence de viande les trois jours des Roga

tions, et le jour de S. Marc.

De certaines nécessités ont donné occasion

au premier établissement de l'abstinence dans

ces quatre jours. L'Eglise a jugé à propos de

conserver cet établissement , afin que les Fi

deles joignant la mortification à la priere des

Processions .puissent obtenir plus aisement

Dieu laconservation des biens de la terre, qui

ont de grands risques à courir en cette saison.



EXPLICATION

DE CERTAINS USAGES

Et de certaines cérémonies de l'Eglise.

Du Signe de la Croix.

L'Usage du signe de la Croix est três-ancien

dans l'Eglise. Tertulien le fait venir des

Apôtres , et nousv34•preud en même temps la

devotion que les premiers Chrétiens avoient

pour ce Si^ne sacré. Voici ce qu'il en dit :

Quand nous sommes en chemin , quand nous

entrons , quand nous sortons , quand nous nous

habillons , en nous chaussant , en entrant dans

nos chambres, en nous mettant à table , en

nous couchant , en toutes nos actions , nous

nous signons au front du signe de la Croix. Si

l'on vous demande , ajoute ce Pere , quelle est

l'origine de cette pratique , répondez : La Tra

dition noiis l'a laissée et confirmee , et la foi

l'a pratiquée._

L'Eglise réitere plusieurs fois ce signe dans

toutes ses cérémonies ; et dans l'administra

tion de tous ses Sacremens , pour nous appren

dre que c'est de la Croix que tous nos Myste

res tirent leur force.

En faisant sur nous le Signe de la Croix,

nous representons plusieurs mysteres er même

temps ; car , i°. en disant au nom , et non pas

au pluriel aux noms, nous reconnaissons l'u

nité d'un Dk'u , et la trinité des personne».

a°. En mettant la main au front , et ensuite à

l'estomac , nous marquons que le Fils de Dieu ,

consubstantiel à son Peré , est descendu du

Ciel, et qu'il a pris une chair semblable a la
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nôtre dans lesein d'une Vierge. 3°. En formant

sur nous la figure de la Croix , nous nous rap

pelions la memoire de la Passion de ce Dieu

fait homme.

Pour profiter des avantages de ce sacré Si

gne , il faut prendre garde de ne le pas faire

par routine et par une pure habitude ; il faut

au contraire s'appliquer à le faire posément,

modestement et avec dévotion. Il faut s'armer

de ce Signe lorsque nous sommes attaqués de

quelque tent3ticn , et que nous nous trouvons

en quelque danger. ll faut le former sur notiç

cœur , pour en defendre l'entrée i l'e sprit im

pur j il faut le former sur notre bouche, pour

reprimer les mauvaises paroles qui en vou-

droienr sortir: il faut le former rur nos yeux,

pour les empêcher de se porter sur des objets

dangereux. Le grand saint Ignace, Martyr,

écrivant aux Chretiens de Philadelphie . dit

flue ce signç de salut est un moyen efficace

pour rendre inutile la force terrible du démon ,

Ct qu'il est saisi de frayeur quand ji le voit.

De l'Eau bénite.

L'usage de benir l'eau avec le sel , dont on

|ait l'aspersion sur le peuple les Dimanches ,

est aussi três-ancien dans lEglise. On y fait

cette bénediction de l'eau, afin que par la ver

tu des prieres de lEglise, les démons n'aient

aucun pouvoir sur ce que cette eau touchera ,

mais que le S. Esprit y habite par sa gra-e.

.Tout Chretien doit donc assistera la benédic-

- tion et aspersion de cette eau avec un grand

respect, et avec un cœur vraiment contrit,

t priant Dieu de le purifier de tousses pechés,

. .dé lui rendre nn.acen.ee 'et la sainteté qu'il

-a/eçues dans son fiaptême.

? 9-lfi!9-\'ten!.îer datjs ces sejitimeris'tpures le.$
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fois qu'on prend de l'eau bénite, soit en en

trant dans l'Eglise , soit en priant dans la mai

son , soit en se levant et se couchant . soit

lorsqu'on est attaqué de quelque tentation.

Du Pain béni.

Les premiers Chrétiens avoient coutume de

communier à la Messe solemnelle à laquelle

ils assistoient ; mais cette pieuse coutume s'é-

tant insensiblement abolie par la tiédeur et

l'indévotion , l'Eglise a introduit l'usage de

bénir du pain, et de le distribuera l'assemblée

des Fideles , pour les faires ressouvenir du Pain

celeste qu'on reçoit dans la Communion , et

pour leur marquer qu'étant tous membres d'un

même corps, qui est Jesus-Christ , ils doivent

être unis les uns avec les autres , et n'être en

semble qu'un cqeur et qu'une ame, de même

que de plusieurs grains de froment il ne se fait

qu'une même pâte.

On doit recevoir et manger le Pain béni

avec respect et révérence , sans le mêler avec

des Viandes communes. On peut le manger dans

l'Eglise, dans le temps que les auttes Fideles

communieiit; ou en s'en retournant chez soi,

ou lorsqu'on y est de retour ; et il est bon d'eu

porter à ceux qui n'ont pu assister à la Messe

de Paroisse. S

Des Processions.

L'usasre de faire des Processions avant la

Grand-Messe et en d'autres temps , est três-an

cien dans l Eglise ; et ces processions ont été

instituees pour nous remettre dans l'esprit l'e

tat et la condition de la vie presente , durant

laquelle rlous sommes tous voyageurs et pcle-

fins sur la terre, ou nous n'avons point de cité

permanente , mais où nous marchons et avan

çons tous les jav.n .vers jU maison de notre
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éternité. On porte toujours à la tête des Pro

cessions une croix ou l'image de Jesus-Chrtst

en croix ; et le Clergé et le Peuple marchent

sous ce glorieux étendard, pour nous donner

à entendre que , si nous voulons faire heureu

sement le voyage de cette vie , et arriver à

notre celeste patrie , il faut marcher à la suite

de Jesus-Christ crucifié, en imitant les vertus

qu'il a pratiquées, et qu'il nous a enseignées

dans son saint Evangile.

Il ne faut donc pas aller à la procession avec

dissipation , et par maniere de promenade et

de divertissement , mais y assister avec modes

tie et dévotion , et pendant ce temps occuper

ion esprit de quelque bonne pensée.

De l'Offrande.

L'offrande est une action sainte ordonnée

de l'Eglise, par laquelle le peuple en s'offrant

soi-même entierement à la Majesté divine ,

offre en même tempsquelque chose de sesbiens

pour l'entretien des Eglises, pour la subsis

tance des Ministres des saints Autels, pour

subvenir aux nécessités des Pauvres , et pour

attirer la bénédiction de Dieu sur soi - même,

sur ses biens et sur sa famille.

C'est une pensée basse et injuste, que de

s'imaginer que les Curés n'invitent le peuple

à cette cérémonie que par un esprit d'avarice ;

mais quand quelques-uns d'eux auraient une

intention si impie, les Fid=les ne devraient

pas pour cela s abstenir d'un acte de religion

dont ils peuvent tirer beaucoup d'avantages ,

parce que la mauvaise intention du Mimstre

ne peut en aucune maniere préjudicier à la

simplicité du cœur de cens qui font ainsi leur

offrande.
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Du Prône, des Prédications et Instructions.

Comme un des principaux devoirs des Pas

teurs est d'instruire les peuples qui leur sont

confiés, aussi une des principales obligations

des peuples est de se rendre assidus à ces ins

tructions , et de les écouter avec humilité ,

avec docilité et avec un grand desir d'en pro

fiter ; considérant que celui qui prêche ou qui

instruit , le fait au nom de Jesus:Christ le sou

verain Docteur de Justice. Quoique le Predi

cateur ou le Pasteur puisse altérer la parole

de Dieu par une éloquence toute profane , ou

par une simplicité grossiere et rebutante ,

néanmoins un vrai Chrétien y trouve toujours

de quoi s'édifier , parce qu'il sait discerner la

voix de Dieu d'avec celle de l'homme : et sou

vent un seul mot suffit pour faire les plus vi

ves impressions de la grace sur son esprit et

/urson cœur. On sait qu'il y a eu plusieurs in

dignes pécheurs convertis , pour avoir entendu

de la bouche d'un Prédicateur, certaines véri

tés qu'ils savoient parfaitement , et qu'ils

avoient dites eux-mêmes cent fois sans être

tant soit peu touchés. Peut-être que Dieu a

attaché votre conversion au même moyen. Il

est donc de votre intérêt de ne pas le négliger,

et de ne pas souffrir que ceux qui sont sous

votre dépendance le négligent.

De l'usage de payer les Dîmes.

L'usage de payer la Dîme a commencé dês

Abraham: ensuite Dieu en fit une loi à son

peuple: et nous lisons en plusieurs endroits de

l'ancien testament , qu'il fut três-religieux ob

servateur de cette loi. Saint Paul autorise cet

usage dans son Epître aux Hébreux , où parlant

tie la rencontre d'Abraham et deMelchisedech,

il dit que ce saint Patriarche , après avoir reçu
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'a benédiction de ce Prêtre du Três-haut , Iuî-

donna (a dixieme partie de ses biens.

Ce n'est donc point une loi purement humaine,

comme on veut se le persuader ; et l'on contre

vient formellement aux ordres de Dieu, quand

on se soustrait à cette obligation, ou quand on

ne s'en acquitte que par une contrainte servile.

La Dîme , de même que l'offrande, est une

action sainte : elle est ordonnée de Dieu et de

l'Eglise : et si , comme nous l'avons dit , nous

tirons de grands avantages des offrandes que

nous faisons aux Ministres des saints Autels ,

nous n'en tirons pas de moindres en payant la

Dîme, pourvu que nous le tassions dans l'esprit

que Dieu demande de nous; c'est-à-dire , parce

qu'il nous l'ordonne , et parce qu'ayant tout

reçu de sa divine providence, nous devons lui

en faire un sacrifice tout volontaire.

PRATIQUES

POUR PASSER CHRÉTIENNEMENT

h' A N N É E.

Les Dimanches et les Fêtes.

PRatiquez en ces saints jours ce que nous

avons marqué dans l'explication du troi

sieme commandement de Dieu; e'est-à-dire,

évitez le péche avec un plus grand soin , et fai

tes le plus de bonnes œuvres q«evous pourrez.

Le temps de VAvent.

Ce mot avent sigïiifie avênement ou arrivée.

Nous recoGnoissons trois avénem^ns de 3. C.

Le premier est Celui de son Incarnation lorsque

ceFils unique de Dieu s'est revêtu de notre na

ture dans. le sein.d'une. Vierge, et a bien voulu
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$e faire homme et habiter parmi les hommes.

LesecoAdest celui qu'il fait tous lesjours dans

les ames, lorsqu'il y vient par sa grace , comme

dans les pécheurs qu'il convertit ; et par une

augmentation dè grace, comme dans lesjustes.

Le troisieme se fera à la fin du monde , lors

que Jesus-Christ descendra du Ciel pour juger

les hommes.

L'Eglise a institué ce saint temps pour remer

cier J. C. de la grace de son premieravénement,

et pour porter ses enfans à se rendre dignes du

second , et à se tenir prêts pour le troisieme.

L'esprit de l'Eglise est donc que nous em

ployions tout ce saint temps: i°.Dans de grands

senjimens de reconnoissance envers Jesus-

Chnst pour cette miséricorde infinie qu'il a

exercée envers les hommes en se faisant homme

semblable à eux : 3°. Dans de grands desirs de

profiter de la grace de son incarnation , et de

mériter qu'il prenne une nouvelle naissance '

dans nos cœurs : 3°. Dans une samte et salutai

re frayeur du jugement exact et rigoureusqu'il

doit faire un jour de toutes nos pensées , pa

roles , actions et omissions.

Procurez -vous , si vous le pouvez, la con

solation d'avoir en François les Offices que

l'Eglise chante en ce temps-ci , vous y trouve

rez de quoi enflammer vos desirs envers Jesus-

Christ. Entendez tous les jours la sainte Messe

avec un renouvellement de piété et de ferveur.

Pratiquez quelques mortifications et quelques

abstinences. Enfin tâchez de mener une vie

vraiment chrétienne , et inspirez ces senti-

mens â votre famille.

Noël. ,

Ce mot Noël signifie naissance. Nous célé

brons donc en ce jour la naissance temporelle
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de J. C. qui , comme Fils de Dieu , est né

avant tous les temps.

Unissez vos voix à celles des Anges , et allez

en esprit à Bethléem avec les Bergers pour ado

rer ce Dieu enfant. Rendez à ses membres souf-

frans , c'est-à-dire , aux pauvres, les services

que vous ne pouvez pas rendre à sa propre

personne. Revêtez en son honneur un ou plu

sieurs pauvres enfans, si vous en avez le moyen.

Assistez avec pieté aux offices de la nuit , et

n'abusez point de ce saint usage pour déjeuner

de meilleur matin , et pour passer la matinée

dans le sommeil. L'Eglise célébrant aujour

d'hui trois Messes solennelles à trois temps

différens , son intention est que vous y assis

tiez , et non pas que vous entendiez trois Mes

ses basses tout de suite, pour ne plus paroîtreà

l'Eglise de toute la matinée. Pendant toute

l'Octave, allez tous les jours à l'Eglise dans le

même esprit que vous auriez été à la Crêche , si

vous aviez été du nombre des Bergers à qui

l'Ange annonça la naissance de Jesus-Christ.

La Circoncision.

En ce premier jour de l'année , rendez vos

hommages à Dieu avant que de rendre aux

hommes les civilités que la coutume a intro

duites. JeSus-Christ enfant se presse de vous

donner des gages de son amour en versant

son sang : donnez-lui votre cœur. Ne profanez

pas la sa;nteté de ce jour en l'employant tout

entier à faire des visites ; mais ne donnez à

cette occupation que les heures qui vous reste

ront aprês le service de l'Eglise.

L'Epiphanie.

Ce mot signifie apparition ou manifestation.

C est en ce jour que nous avons été appelles à

la foi en la personne des Mages. Unissez-vous
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donc à eux pour adorer Jesus-Christ comme

votre Roi et votre Dieu , et pour vous consa

crer à lui «n lui offrant l'or de la plus pure

charité , l'encens des bons desirs , et la myr

rhe de la mortification.

C'est en ce jour que l'Eglise honore le mys

tere du Baptême que Notre Seiaseur a bien

voulu recevoir de la main de Jean^on Précur

seur. Renouveliez les vœux de celui que vous

avez reçu de Jesus-Christ même , par la main

de son Ministre.

C'est aussi en ce jour que l'Eglise honore le

premiermiracle.de Jesus-Christ, lorsqu'il chan

gea l'eau en vin aux noces de Cana. Prenez

girde de ne pas profaner la sainteté de ce jour

par ces malheureux repas qu'une pernicieuse

coutume a rendus três-communs, et qui sont

presque toujours accompagnés de pratiques ri

dicules et superstitieuses. Bien loin d'y prendre

aucune part , gemissez- de tout votre cœur sur

tm abus qui s'est malheureusement introduit

jusques dans les lieux consacrés à la régularité

et à la pénitence : comme si un abus étoit moins

mauvais , parce qu'il est devenu public.

La Septuagésime + et les autres jours jusqu'au

Carême.

Le Dimanche qui précede immédiatement le

Mercredi des Cendres, s'appelle Quinquagcsi-

me, c'est-à-dire, cinquantieme, parce que ce

Dimanche est en effet le cinquantieme jour avant

celui de Pâque, Les de*ix Dimanches qui pré

cedent celui-ci s'appellent Sexagésime, c'est-à-

dire,soixantie«ie; etSeptuagésime, c'est-à-dire,

soixante et dixieme ; parce qu il y a à peu prês

cet espace de temps jusqu'à Pâque. L'Eglise

prévient ainsi de loin ce saint jour pour nous

apprendre avec quel soin nous devons nous y



37î Pratiques

préparer. Elle nous apprend en même temps

que cette préparation consiste dans les exercices

d'une sainte tristesse et d'une salutaire péni

tence i et c'est pour cela que des le Dimanche

de la Septuagésime elle retranche de ses Offices
lJAlleluia, qui est son chant de joie.

Pour entrer dans l'esprit de cette bonne

Mere, donmfc-vous bien de garde de prendre

aucune part aux débauches et aux folies aux

quelles les mauvais Chrétiens s'abandonnent

en ce temps-ci : rien ne ressent davantage le

paganisme et l'idolâtrie. Pendant que tous les

auties courent adorer l'idcle-de l'mtempérance

et du plaisir, aile?, au Temple , comme le jeune

Tobie ; ct'.à, prosterné devant le Saint Sacre

ment, faites amende honorable à Dieu, gé

missez de l'aveuglement de vos freres, et tâ

chez de fléchir la miséricorde de Dieu sur eux

et sur vous.

Le Carême.

* L'Eglise applique au saint temps de Carême

ces paroles de l'Apôtre (3. Cor. 6. 2.): Voici

maintenant le tempsfavorable ; voici mainte

nant les Jours du salut. En effet, c'est en ce

temps-ci , plus qu'en tout autre , que les Chré-

fiens ont de puissans secours pour se réconci
lier avec Dieu , et pour se sanctifier. Car, iô.

tous les Fideles sont réunis par les mêmes

exercices de pénitence. i°. L'Eglise prie d'une

maniere particuliere pour la conversion des

pécheurs et la persévérance des justes. 3°. Les

prédications, les exhortations et les instruc

tions sont plus fréquentes et plus touchantes.

Le jeûne, comme le chante l'Eglise à la

Préface de la Messe , en affaiblissant le coips ,

reprime les vjices , eleye l'esprit à Dieu , et
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bous donne des forces pour remporter sur eux

une victoire qui nous assure la recompense.

Jeûnez donc le plus régulierement que vous

le pourrez: mais souvenez-vous que Dieu ej:

son Eglise n'exigent pas.seulement de vous le

jeûne particulier qui cpnsiste dans le retran

chement de certains repas et de certaines.nour-

ritures. On vous demande un jeûne gênerai ,

qui consiste, dans le retranchement de tour- ce

qui ptut flatter, vos goûts. Votre, touche n'est

pas Ia\eule qui a peçhé ; il ne faut donc pas

qu'elle soit seule punie. F aites jeûner aussi vos

autres membres criminels, vos yeux, votre

-langue , vos oreilles. Abstenez-vous non-seu

lement des plaisirs défendus, mais encore des

plaisirs permis et non nécessaires. Aimez le

silence , le travail et la retraite. Faites des

aumônes plus abondantes , priez et plus sou

vent et plus long-temps qu'à l'ordinaire. Visi

tez les malades et les prisonniers. Que tout le

temps du Carême vous serve à vous préparer

à faire une bonne Confession annuelle et une

bonne Communion Paschale , afin que vous

puissiez prendre part à la joie de la résurrec

tion de Jesus-Christ , aprês avoir pris part â

la pénitence qu'il a pratiquée pour nous ped

mant toute sa vie.

Le Mercredi des Cendres.

Les Cendres-que l'Eglise met aujourd'hui sur

Iio? têtes , nous marquent que nous devons

commencer à passer le Carême avec un cœur

vraiment contrit et humilié. Ces mêmes cen

dres nous font ressouvenir que nous ne sommes

que poussiere , et que nous, sommes condam

nés , par une sentence aussi ancienne que le

péché, à retourner en poussiere. Ainsi occu

pez-vous en ce jour â penser serieusement- :
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i°. que vous mourrez : 2°. que tous mourrez

bientôt : 3°. que vous mourrez plutôt que vous

ne pensez : 1°. que vous mourrez comme vous

aurez vecu < 6°. que vous mourrez pour être

éternellement heureux ou malheureux. Tirez

de ces vérités des conclusions qui vous servent

à mettre ordre incessamment aux affaires de

votre conscience.

La Semaine Sainte.

Cette semaine s'appelle Sainte : i°. à cause

de la sainteté des grands mysteres que nous y

honorons : 2°. à cause qu'elle est consacrée à

des exercices de piété qui doivent nous sancti

fier. Réparez en cette semaine les négligences

du Carême ; renouveliez votre ferveur, jeûnez

plus exactement et plus sévérement ; assistez

autant que vous le pourrez aux Ténebres et

aux autres Offices. Faites votre Confession ,

et accompagnez-la d'une revue depuis la der

niere Pàque.

Le Dimanche des Rameaux.

L'Eglise honore en ce jour, par une Pro

cession solemnelle , l'entree triomphante qi;e

notre Seigneur fit à Jérusalem six jours avant

sa Passion. Assistez à cette procession avec les

plus vifs senr'mens de respect et de soumission

pour Jesus-Christ , le Roi des Rois et le Sei

gneur des Seigneurs. Priez-le qu'il regne par

sa grace sur votre cœur, et qu il ne permette

jamais que vous vous sépariez de lui comme

firent les Juifs qui l'ayant reçu dans leur ville

avec des cris de joie , et avec toutes les maiv

ques d'honneur, demanderent six jours aprês

qu'on rattachât à une croix , et qu'on le mît à

mort. C'est l'image de la plupart des Chrétien»

qui paroissent retenus et dévots pendant la

quinzaine de Pique ; et qui retournent aussi?
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tôt aprês à leurs plaisirs et à leurs crimes ordi

naires.

Le Jeudi-Saint.

L'Eglise honore en ce jour l'institution du

três-Saint Sacrement et de l'auguste Sacrifice

de nos autels. Jesus-Christ nous a donné cette

divine Eucharistie la veille de sa Pabsion,comme

le gage le plus précieux de son amour. Ne

manquez pas d'assister en ce jour â la sainte

Messe ; tâchez même d'assister à la Messe sor

lemnelle de votre Paroisse et d'y communier.

Vous pouvez en ce jour donner quelques mar

ques exterieures d'une sainte joie, comme de

manger avec quelques-uns de vos amis. Si vous

avez eu quelque rancune avec quelqu'un , ce

seroit une excellente chose de l'inviter au

jourd'hui à votre table , pour honorer cette

charité. infinie avec laquelle Jesus-Christ fit la

derniere Cêne avec ses Apôtres , sans en ex

clure le perfide Judas, qui alloit le livrer aux

Juifs. Mais du moins ne manquez pas , si vous

le pouvez , de nourrir quelques pauvres , pour

témoigner à Jesus-Christ votre reconnoissance

pour la nourriture céleste qu'il vous donne

dans l'Eucharistie. Refuserez-vous du moins

wn morceau de pain à un pauvre en ce jour

auquel le pain des Anges vous a été donné î

Le Vendredi-Saint.

Il n'y a pas de jour dans l'année où les

Chrétiens fassent paroître à l'extérieur plus de

religion et plus de piété. On les voit jeûner

exactement , s'abstemr du jeu et des autres

divertissemens ordinaires , assister au Sermon

avec un air triste et contrit , pleurer même

en entendant le récit des souffrances de Jesus-

Christ. Tout cela seroit excellent, si on le pra-,

tlquoit avec un esprit vraiment Chrétien. Mai»
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combien y en a-t-il dont le cœur dement les

actions ! Ils compatissent extérieurement au*

souffrances de Jesus-Christ , et leur cœur n'a

que de l'horreur pour les souffrances. Ils pleu

rent la mort de ce divin Sauveur, et leur cœur

est toujours disposé à lui donner la mort erl

Consentant.au péché. Ils s'empressent pour ve

nir se prosterner devant la croix, et ils sont

au- dedans les ennemis de la croix, comme

S. Paul les appelle. Craignez detre du nom7

bre de ces mauvais Chretiens qui se privent

eux-mêmes , par ces mauvaises dispositions ,

du fruit des souffrances et des humiliations du

Fils de Dieu, et qui n'ont point d'autre sort â

attendre que celui de î'ïWe .et de Judas.

. Il est constant que 'la Passion de notre Sei

gneur doit être pour vous un objet delà plus

Vive douleur : tout vous y eïiHràge ; l'inndéênce

de Jesus-Christ, l'iniusricepet la fureur de ceux

qui le font mourir , l excês .de ses souffrances ,

l'ingratitude de ceux prjWqiii il meurt, et une

infinité d'autres motifs. Mais il est aussi cons

tant que cette adorable Passion doit vous être

en même temps un sujet d'une grande consola

tion et d'une grande joïe/Car, i °. Jesus-Christ

toar sa mort , a réparé l'injure faite à Dieu pair

le péché. 2°. Il vous a réconcilié avec son Pere,

en effaçant dans son propre': sans la cédule de

.condamnation qui avoit été portee contre vous."

;3°. ll a desarmé l'enfer, il a triomphé du dé

mon , il l'a enchaîné ,- et l'a précipité dans le

puits de l'abîme. Il a ouvert le ciel , 3l vous a

donné le droit de le regarder comme votre

héritage. Cela étant , si le Vendredi-Saint est

consacré à une sainte tristesse, une sainte joie

ne doit pas en être exclue : elle doit même

«ominer en votre cœur par-dessus la tristesse •

pourvu



pour passer chrétiennement l'année. ajf

pourvu que vous travailliez solidement à vous

rendre difne de participer aux graces que la

mort de Jesus-Christ nous a méritées.

Jesus-Christ est mort vers les trois heures

aprês midi. Cette heure doit vous être bien

précieuse. Souvenez-vous-en tous les jours de

Votre vit, enélevant votre esprit et votre cœur

à Jesus-Christ , quand vous l'entendrez sonner.

Honorez-la d'une maniere particuliere aujour

d'hui i en vous trouvant quelques momens

avant ce temps-là dans l'Eglise , en vous pros

ternant le visage contre terre, quelque part

que vous soyez , et en recueillant les derniers

soupirs de ce Dieu mourant sur la croix. Mais

Sur-tout excitez-vous à mourir avec Jesus-

Christ par justice, â mourir avec J. C. par

reconnoissance , et à mourir comme J. C. par

imitation.

Le Samedi-Saint.

L'Eglise honore en ce jour la sépulture de

Jesus-Christ , qui est l'image de la vie que doit

mener un véritable Chrétien, selon cette doc

trine de l'Apôtre {Rom. 3. 6. ) : Ne savez-vous

pas que nous tous qui avons été baptisés en Jesus-

Christ , nous avons été baptises en sa mort f

Nous avons été ensevelis avec lui par le Bap

tême pour mourir au péché , afin que , comme

Jesus-Christ est ressuscité d entre les morts par

la gloire et la puissance de son Pere , nous mar

chions aussi dans une nouvelle vie'-

Les circonstances de la sépulture de J. C.

naus marquent les dispositions avec lesquelles

vous devez le recevoir dans la sainte Com

munion. Son corps fut enseveli dans un linceul

blanc ; votre cœur doit être pur : le sépulcre

étoit d'emprunt ; votre cœur çjoi't être pauvre ;

ce sépulcre n'avait encore servi à personne ;
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votre cœur ne doit tenir rien de la vieillesse

du péché : on roula une grande pierre à l'entrée

du sépulcre ; votre cœur doit être fermé à

l'esprit du monde.
Tâchez d'assister à la bénédiction des Fonts,

et demandez instamment à Jesus-Christ, pen

dant cette cérémonie, l'esprit d'un véritable

Chrétien , et sur-tout dans le moment qu'on

fera sur vous l'aspersion de l'eau qu'on vient

de bénir d'une maniere solemnelle. Emportez

de cette eau dans vos maisons , pour vous en

servir contre les tentations du malin esprit.

Le saint jour de Pâque.

L'Eglise n'ignore pas que le Dieu éternel a

fait tous les temps : que , comme il n'y a aucun

jour qui ne subsiste par son ordre , il n'y en a

point aussi qui ne" lui rende gloire , et dans

lequel nous ne soyons obligés de le glorifier;

elle difnéanmoins du jour de Pâque, que c'est

le jour que le Seigneur a fait. Ce jour en effet

est par excellence le jour du Seigneur : les au

tres jours de la vie de Jesus-Christ étoient

des jours d'affliction et d'humiliation ; ce qui

les a fait appejler par Saint Paul les jours de

l'humanité de Jesus-Christ ; au lieu que le jour

de sa résurrection est proprement le jour de sa

gloire. C'est en ce jour principalement qu'il

a paru Fjls de Dieu. Dans ce jour sa doctrine et

ses maximes sont justifiées , ses prédictions et

ses miracles sont confirmés : la Religion Chré

tienne et l'Eglise Catholique sortent glorieuses

du tombeau avec leur divin Fondateur, les

Disciples consternés et scandalisés de la mort

de leur Maître , sont en état d'aller annoncer

devant les plus cfueU Tyrans, que Jesus-Christ

est ressuscité.
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Que de sujets de gloire pour Jesus-Christ !

^ue de motifs de joie pour les Chrétiens ! Mais

cette joie n'est que pour ceux qui sont vraiment

ressuscites avec Jesus-Christ ; les autres, en se

réjouissant en ce jour, usurpent un droit qui

ne leur appartient pas. Il est donc d'une grande

conséquence pour vous d'examiner si vous êtes

ressuscité ou non avec Jesus-Christ 5 car de-là

dépendent les sentimens dans lesquels vous

devez passer ces Fêtes. Si vous êtes ressuscité

avec Jesus-Christ , prenez part à sa joie et à

celle de son Eglise : mais si vous êtes encore

enseveli dans vos péchés, allez pleurer amê

rement avec Pierre.

Saint' Paul nous apprend que la marque es

sentielle pour connoître si l'on est véritable

ment ressuscité avec J. C. , est de n'avoir plus

aucune affection ni aucun goût pour les choses

de la terre ; mais au contraire de porter toutes

nos pensées et tous nos desirs vers le Ciel.

C'est donc par la pente et par l'amour domi

nant de votre cœur que vous pourrez connoî

tre si vous êtes mort ou vivant. Si vos craintes,

vos desirs , votre haine et votre amour ne ten

dent qu'à l'acquisition deschoses du Ciel , vous

êtes vivant par la grace, et vous avez droit de

prendre part à la joie de ce jour. Mais que

cette joie soir toute sainte, et qu'elle ne se

ressente en rien de la dissipation à laquelle on

ne s'abandonne que trop ordinairement en ces

Fêtes. Assistez à la Procession qui se fait aux

Fonts ; et regardant avec un souverain respect

et avec complaisance cette sacrée piscine dans

laquelle vous avez été régénere pour la vie;

éternelle , renouveliez de tout votre cœur les-

yceux de votre Baptême. : »
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Rogations.

Liseè ce que nous avons dit de l'mstruction,

de l'abstinence de ces trois jours. Assistez au

tant que vous pourrez aux Processions : de

mandez l'assistance des Saints qu'on invoque

dans les Litanies, et sur- tout de ceux qui sont

les Patrons de votre Paroisse et des lieux où

va la Procession. Priez pour les besoins de

l'Eglise et pour la conservation des fruits dela

terre , et préparez-vous à célebrer dignement

la Fête de l'Ascension. . .

L'Ascension.

La solemnité de ce jour doit vous tenir par

tagé entre la ' joie la plus sensible et les gé-

missemens les plus profonds. Réjouissez-vous

de ce que votre divin Chef, triomphant des

puissances du monde et de l'enfer, prend pos

session d'une gloire ineffable , et va vous pré

parer une place dans le Ciel ; mais gémissez de

ce que vous êtes encore condamne â rester

dans ce miserable exil, exposé à des tentations

er des combats continuels. Elevez-veus^conti-

nuellement par l'ardeur de-vos desirs vers cette

Celeste patrie où est'celui qui peut seul vous ren

dre heureux, et où vous verrez ce que l'œil n'a

jamais vu , où vous entendrez ce que. l'oreille

n'a jamais entendu, et où vous jouirez d'un tor

rent de delices que l'espri t de l'homme mortel

ne peut comprendre. Mais souvenez-vous que

Dieu n'a destiné ce bonheur qu'à ceux qui au

ront été conformes en cette vie à l'image de son

Plis. Si donc il a fallu que ce-Fils bien-aimé

ait passé par les humiliations et par les souf

frances pour entrer dans sa gloire, ne vous flat

tez pas de pouvoir arriver au Ciel par un autre

chemin. Aujourd'hui , et d'ici au jour de la Pen

tecôte , ayez incessamment dans la bouche ces
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pareles que l'Eglise adresse à Jesus-Christ :

O Roi de gloire , Seigneur des vertus , qui êtes

monté aujourd'hui triomphant au dessus de tous

les deux , ne nous laissez pas orphelins , mais

' envoyez-nous l'Esprit de vérité , l'Esprit Con

solateur que vous nous avez promis de la part

de votre Pere.

Les dix jours depuis VAscension jusqu'à la

Pentecôte.

Occupez-vous pendant ces dix jours à vous

préparera recevoirleSaint-Esprit.'La derniere

instruction que notre Seigneur donna à ses Dis

ciples , en les quittant pour monter au Ciel,

fut de les avertir de ne s'occuper qu'à cette

préparation. Ils obéirent ponctuellement à cet

ordre t et se retirerent tous ensemble dans une

même maison ,et persévérerent unanimement

dans la priere avec la sainte Vierge , jusqu'à

ce que le Saint-Esprit fût descendu sur eux

eh la maniere qui est rapportée dans les Actes

des Apôtres.

Imitez ce modele. Occupez-vous du silence

et de la priere, autant que votip état vous le

permettra. Travaillez à vous de*pouiller de vo

tre esprit : pour être possedé entierement du

Saint-Esprit. Plus il vous trouvera vuide de

vous-même , plus il vous remplira de la pléni

tude de ses dons.

Veille de la Pentecôte.

Assistez encore en ce jour à la bénédiction

des Fonts ; pratiquez ce que nous marque pour

cette cérémonie la veille de Fâque.

La Pentecôte.

Ce mot signifie le cinquantieme jour aprês

celui de Pâque. Les Juifs celebroienl cette Fête

avec de grandes solemnites, en action de gra.-

ces de la loi que Dieu leur avoit donnée sur la

Q 3
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montagne de Sinaï. Les Chrétiens la célebrent

d'une maniere bien plus pure. et bien plus so-

lemnelle, en reconnoissance de cette loi toute

d'amour que le Saint-Esprit a gravée dans le

cœur des Apôtres en descendant sur eux d'une

maniere sensible. Il est marqué ( Actes i0.

i6. ) que Saint Paul venant à Jerusalem se

pressa , pour n'être point en chemin le jour

de cette Fête , mais pour pouvoir la célé

brer en cette ville avec les autres Fideles.

Imitez ces grands modeles , prévenez tous

les obstacles qui pourroient vous empêcher

de solemniser cette Fête avec toute la fer

veur dont vous êtes capable. Plus la grace

que vous attendez est excellente et abondante ,

plus vous devez la desirer ; plus vous devez

faire d'efforts pour vous en rendre dignei Met

tez-vous donc en esprit à la compagnie des

Apôtres et de la sainte Vierge : demeurezcom

me eux dans le silence: veillez et soyez atten

tifs comme eux , desirez et priez avec eux.

. L'Office qui se dit à neuf heures , et que nous

appelions Tierce , se chante aujourd'hui avec

toute la solemnité possible, parce quec'est en

viron à cette heure que le Saint-Esprit descendit

sur les Apôtres. Ne manquez pas d'assister à cet

Office, qui est suivi immédiatement aprês de la

Messe solemnelle,et unissez votre cœur et votre,

voix à l'Eglise pour attirer en vous ce divin Es

prit. Le Saint-Esprit se donne à nous par le Sa

crement de Confirmation , pour neus rendre

parfaits Chrétiens. Si vous avez reçu ce Sacre

ment , ne manquez pas d'en remercier Dieu

aujourd'hui, et d'examiner si votre vie corres

pond à la grace de ce Sacrement: Si vous ne

l'avez pas reçu, formez une ferme résolution

de prendre toutes sortes de moj ens pour le re
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Gevoir, et pour le faire recevoir à ceux de votre

famille qui ne l'ont pas reçu.

La Fête de. la Sainte-Trinité.

L'Eglise consacre toute l'année au culte et à

l'adoration de Dieu ; elle y consacre encore

d'une maniere toute particuliere , tous les Di

manches. Or elle ne peut adorer Dieu, qu'elle

n'adore la três - sainte Trinité , puisque Dieu

est essentiellement unité en nature , et trinité

en personnes ; par conséquent la Fête de ce

jour n'est point une Fête particuliere ; c'est

une Fête qui a commencé des que Dieu a eu

des adorateurs iqui se continue â tous les mo-

mens du jour et de la nuit dans 'le cie! et sur la

•terre , et qui sera célébrée pendant toute l'é

ternité. Si cette Fête étoit une Fête particu

liere , l'Eglise en auroit fait la premiere et la

plus solemnelle de toutes les Fêtes ; au lieu

qu'elle a été long-temps sans la célébrer * et

qu'elle la célebre avec beaucoup moins de so-

femnité que plusieurs autres Fêtes, pour U

raison que nous venons de rapporter.

L'intention que l'Eglise a donc eue pour

établir, quoique fort tard, cette Fête , a été de

réveiller l'attention de ses enfans sur l'obliga

tion qu'ils ont d'adorer incessamment un Dieu

en trois Personnes , et de leur donner occasion

de réfléchir sur la maniere dont ils s'acquittent

de ce devoir pendant le cours de l'année , de

réparer leur negligence , et de prendre des

moyens pour remplir exactement , et avec plus

de ferveur , ce premier de tous les devoirs de

Religion.

Entrez donc dans l'esprit de l'Eglise ; et em

ployez ce jour à examiner si tous les momens

de votre vie sont employés à adorer et à servir

Dieu en esprit et en vérité : si vous travail]*»
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tous les jours à former en vous une idée pluS

parfaite de la majesté et de la sainteté de Dieu }

Si vous avez som de le conjurer d'affermir et

d'augmenter votre foi envers le mystere in

compréhensible^ de la sainte Trinité , envers

tous les autres mysteres que l'Eglise nous pro

pose ; si vous gémissez de ce que Dieu est si

peu connu et si mal servi des hommes , et de

ce qu'il y en a un si grand nombre parmi eux

qui se perdent, pour vouloir trop approfondir

un mystere qu^ est inaccessible aux foibles lu

mieres de la raison. '

Le Lundi, te Mardi et le Mercredi d'après le

Dimanche de la Trinité.

Employez chacun de ces jours à adorer d'une

maniere particuliere , une des personnes de la

sainte Trinité.

Le Lundi Adorez le Pere, commeleprincipe

des autres Personnes : soumettez-vous a sa puis

sance^ demandez-lui qu'il vous rende fécond en

bonnes œuvres ; et qu'en vous faisant devenir'

conforme â l'image de son Fils unique , il vous

rende digne de l'adoption que vous avez reçue

par le Baptême. .

Le Mardi. Adorez le Fils unique de Dieu ,

tomme étant la Sagesseincréée , la splendeur

de la gloire de son Pere Jet son image constib-

stantielle. Demandez-lui qu'il vous communi

que la véritable sagesse , afin que vous ne vous

laissiez pas surprendre aux attraits du monde

et aux ruses du démon. Conjurez-le, que puis

qu'il n'a pas dédaigné de se rendre semblable

à nous . en se revêtant de notre nature, il con

tinue de vous reconuoîtrepour son frere devant

son Pere , et qu'il vous rende cohéritier de la

gloire qu'il vous a méritée^

M Mercredi. Adorez le Saint-Esprit, comme
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l'amour substantiel du Pere et du Fils, comme

le principe de l'a sanctification des hommes. Re-

connoissei que sans lui vous ne pouvez faire ni

vouloir aucun bien. Priez- le qu'il vous pré

vienne continuellement par sa grace i qu'il

éclaire votre esprit de ses divines lumieres, -et

. qu'il embraie votre cœur de son amour , afm

qu'étant chaste de corps, et pur de cœur,

vous "méritiez d etreéternellement son temple.

La Fête du Saint-Sacrement.

L'Eglise honore tous les jours la divine Eu

charistie par l'oblation de l'auguste Sacrifice de

nosAutelstelle l'henore encore d'unemaniere

particuliere re Jeudi-Saint , qui est le jour au

quel Jesus-Christ Fa institué ; mais comme en

ce temps - là elle est toute occupée des mys

teres de la Passion , elle ne peut pas solemniser

ce jour avee toutes les marquesde sa reconnois-

sance et de sa joie. Elle a donc jugé à propos de

consacrer une Octave entiere en l'honneur de

ce divin Sacrement, et de la célébrer avec toute"

la pompe et avec toute la magnificence de ses

plus augustes cérémonies.

L'intention de l'Eglise est que pendant cette

sainte Octave vous vous appliquiez a affermir

en vous la foi dé ce mystere , a réparer les dé

fauts de vos communions , vos distractions et

vos négligences en entendant la sainte Messe >

et vos immodesties dans les Eglises ; à gémir

de tant d'impietés et de tant d'outrages que les

Hérétiques et les mauvais Catholiques commet

tent contre cet adorable Sacrement. C'est dans

cet esprit que vous devez assister à la Proces

sion, c'est-à-dire, comme pour faire amende

honorable pour vous et pour les autres.
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FÊTES DES MOIS.

Janvier.

Voyez ci-devant la Circoncision $t tes Rois.

FÉvrIEr.

Le 2, la Chandeleur.

L'Usage a donné à cette Fête le nom de

Chandeleur , à cause des chandelles ou cier

ges qu'on porte à l.a Procession. On porte des

cierges , pour signifier que Jesus-Chnstquipa-

roît aujourd'hui dans le Temple, est la vérita

ble lumiere du monde. On fait une Processjon

pour nous marquer l'heureuse rencontre qui se

fit dans le Temple , lorsque S. Siméon et Anne

la Prophétesse y vinrent par une inspiration di

vine pour y recevoir Jesas-Christ , et pour s'u

nir à sa samte Mere et à S. Joseph dans cette

auguste cérémonie. Lisez-en la narration dans

le second Chapitre de S. Luc.

L'Eglise célebre aujourd'hui la Présentation

de J. C. dans le Temple , et la Purification de

Marie sa sainte Mere. Pour entendre ces deux

mysteres , il faut savoir que Dieu avoit ordon

né dans l'ancienne Loi : i. Que tous les en-

fans mâles aînés de chaque famille seroient por

tes au Temple quarante jours aprês leur nais

sance i qu'on les consacreroit à Dieu , etqu'on

les racheteroit ensuite. Dieu avoit ordonné aux

Juifs cette cérémonie en mémoire et en recon-

noissance de ce que, pour les délivrer de la

captivité de l'Egypte , il avoit fait tuer par un

Ange tousles premiersnés des Egyptiens, a.Que
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les femmes aprês leur accouchement s'abstien-

droient de venir au Temple pendant quarante

jours, si elles avoient un enfant mâle ; et pen

dant quatre-vingt , si elles avoient eu une fille.

Cet espace de temps étant expiré , elles de

voient venir au Temple j pour se purifier par

l'oblation de certains ammaux. Il est évident

que .J. C. et sa sainte Mere n etoieHt point obli

gés àcette loi , puisque J. C. étoit Fils de Dieu,

et le maître du Temple et de la Loi , et que sa

sainte Mere n'avoit contracté aucune impureté

en le mettant au monde. Cependant le Fils et

la Mere voulurent bien s assujettir à la Loi :

i. afin de ne point scandaliser les Juifs : a. afin

d'honorer Dieu par cet esprit de dépendance

et d'humilité : 3. afin de nous instruire parleur

exemple àpratiquer de grand cœur l'obéissance,

et à ne point chercher de prétexte pour nous

en exempter. Offrez-vous aujourd'hui en sacri

fice avec Jesus-Christ. La puretéet la sainteté

de cet agneau sans tache couvrira aux yeux

de Dieu l'indigence et l'impureté de votre

offrande ; et comme c'est par les mains de sa

sainte Mere qu'il a voulu être offert dans le

Temple , priez-la qu'elle vous regarde aussi

comme son enfant , et qu'elle vous offre à son

cher Fils en cette qualité. Implorez aussi l'as

sistance du saint vieillard Siméonet delà sainte

Teuve Anne la Prophétesse. Desirez d'avoir

part à leur foi : apprenez du premier l'esprit

de religion , le détachement de la vie , et le

desir de la mort ; et de l'autre , la pratique

continuelle des bennes œuvres.

Mars.
Le ai , l'Annonciation. l

Le mystere que l'Eglise honore en ce jour,

est un sujet-capable d'etonner k terre et le ciel.
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Un Dieu se fait homme ! Que de prodigesdans

un seul mystere ! i. Prodige de Puissance : Une

Vierge devient mere sans cesser d'être Vierge ;

l'Eternel devient un enfant dont on compte les

jours ; l'Immortel devient sujet aux miseres et

à la mort; celui qui tient l'Univers en sa main,

est renfermé dans le sein d'une Vierge ; le Créa

teur est en même - temps Créature. 2. Prodige

d'humilité. 1-e Roi des Rois et le Seigneur des

Seigneurs prendra forme d'un esclave et d'un

pécheur. 3. Prodige de charité. Un Dieu conti

nuellement méprisé et outragé par les hommes

vient habiter parmi eux , et s exposer à leur

ingratitude et à leur fureur pour les sauver.

4. Prodige de sagesse. L'infini et le néant se

trouvent ensemble ; la justice et la miséricorde

s'exercent en même-temps ; le coupable rentre

en grace par la punition du juste , et un débi

teur insolvable donne pour son rachat beau

coup plus qu'il ne devoit. O mon Dieu, qui

est-ce qui peut comprendre tant de merveilles?

Le silence est la louange qui convient le mieux

à un mystere si étonnant.

Adorez Jesus-Christ dans cepremier moment

de son Incarnation ; remerciez-le de son infinie

charité : donnez-vous tout entier à lui comme

il se donne tout entier à vous ; souhaitez ar

demment qu'il soit connu et aimé tle tous les

hommes, et prenez la résolution d'y contribuer

en tout ce que vous pourrez.

Concevez une singuliere vénération pour la

três-sainte Vierge; congratulez-la de sa mater

nité divine ; conjurez-la d'obtenir que vous

ayez part à cette plénitude de gracés'qu'elle a

jeçue dans l'accomplissement de ce mystere.

Juin.
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J ù I N.

Le 3i , la Nativité de Saint Jean-Baptiste. -

Saint Jean devoit être ta voie du Verbe, le

Prophête du Três-Haut , et le Précurseur dii

Messie, pour applanir la voie, en disposant

le monde à recevoir son Libérateur. Il étoit

venu , non pour donner le salut , ce qui n'ap-

Î>ardent qu'à l'Homme-Dieu , mais pour donner

a science du salut au Peuple de Dieu , qui ,

depuis long-temps , n'avoit plus de Prophête.

Un si excellent ministere demahdoit un hom

me tout divin , et c'est l idée que l'Ecriture

nous donne de S. Jeaa. Sa naissance est un as

semblage de plusieurs graces et de plusieurs!

miracles. Il a en naissant ce que les plus grands

Saints ont à _peine à l'heure du trépas. Il est

rempli du Saint-Esprit des le ventre de sa mere.

Avant même que de voir la lumiere corporelle,

il reconnott celui qui devoit être la lumiere

des Gentils : il l'adore commeson Créateur , et

il le fait connoître à sa mere Sainte Elisabeth.

Tant de prérogatives et de graces si particu

lieres , ont engagé l'Eglise à rendre à ce grand

Saint des honneurs qu'elle ne rend point aux

autres, en célébrant sa naissance avec des mai-'

ques d]une joie publique.

. Si Dieu a favorisé S. Jean-Baptiste de tant de

privileges i et si Jesus-Christ l'a louéen tant

d'occasions , et a dit de lui qu'il étoit le plus

grand des enfans des hommes, ce n'a été que

pour autoriser sa mission et JaJoctrinc du salut

qu'ilétoit venu enseigner. Lisez aujourd'hui ses

Prédications et ses discours qui sont rapportés:

dans S. Matthieu ,chap. 3. daïisS. Luc , chap. 3.

et dans S. Jean , chap. t et 3. Vous remarque

rez qu'ilsteadent tous à vous portera faire pé-

ftitence , et à vous en marquer les moyen*

R
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Prenez- en donc la résolution ; et si vous ne

vous en acquittez pas comme il faut, craignez

d'être comme ces arbres infructueux , à la ra

cine desquels la coignée est déjà , et qui seront

coupés et jetés au feu.

I*'29 , S. Pierre et S. Paul.

Personne n'ignore quelle est la grandeur et

l'excellence de ces deux Saints , que l'Eglise

regarde comme ses premiers Fondateurs , ses

plus grandsMaîtres, ses plus parfaits modeles,

et ses plus puissans protecteurs. Personne ne

peut aussi ignorer, sans une négligence crimi

nelle, quelle a été leur vie , etquels ont été leurs

travaux , leurs vertus et leurs miracles, puisque

J. C. à voulu que toutes ces choses nous fussent

rapportées dans le Nouveau Testament.

CetteFêtedoit être célébrée par les Chrétiens

avec de grands sentimeirs de piété et de recon-

nojssance envers Dieu, d'avoir donné ces grands

Sai nts à son Eglise. Lisez les endroi ts des Actes

des Apôtres où il est parlé d'eux. Conjurez les

d'être vos intercesseurs auprês ds Jesus-Ghrist,

etd/attirer continuellement ses graces sur son

Eglise qu'ils ont tant aimée sur la terre. Pro

posez-vous d'imiter S. Pierre dans sa pénitence,

dans le soin qu'il a eu de réparer sans aucun dé

lai le malheur de sa chute , et le scandale qu'il

avoit donné par -là aux autres, et dans cet

amour inviolable qu'il a eu pour son divin Maî

tre. Proposez - vous d'imiter S. Paul dans la

promptitude de sa conversion , dans son zele

infatigable à faire connoître Jesus-Chrisrà tou

tes les nations, et à lesfaire entrer dans la voie

du salut. Renouveliez ausSi en ce jour votre re-

connoissance envers Dieu de ce qu'il vous a fait

naître et de ce qu'il vous a conservé jusqu'à

présent dans le sein de. l'Eglise Catholique ,
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Apostolique et Romaine. Priez -le qu'il ne per

mette pas que vous vous en sépariez jamais

far l'herésie ou par le schisme , et demandez-

ui le véritable esprit de Religion.

Août.

Le i5, l'Assomption.

Jesus-Christ ayant bien voulu se soumettre A

la mort , dont il étoit venu détruire l'empire ,

il étoit juste que la três-sainte Vierge sa mere

3' fut assujettie. Elle est morte, et le jour de sa

mort a été celui de son Assomption et de son

elevation au Ciel , où la sainte Eglise nous la

fait envisagerait dessus des Chœurs des Anges,

et n'ayant au dessus d'elle que Dieu.

Comme la três-Ste. Vierge a été , lorsqu'elle

vivoit sur la terre, la plus ridelle et la plus par

faite imitatrice de l'humilité et de la chanté ,

de la pureté et de la sainteté de Jesus-Christ,

elle est aussi celle qui lui ressemble davantage

dans la gloire du Ciel ; comme elle est celle

qui a pris plus de part à ses souffrances et à sa

mort, elle entre aussi davantage dans sa joie

et dans sa vie mortelle: et comme S. Bernard

lé prèchoit en ce saint jour : Si l'oreille n'a

point entendu , si le c^ur de l'homme n'est pas

capable de comprendre ce que Dieu a préparé à

ceux qui l'aiment; ce qui a été préparé et

donné à celle qui seule mere de Dieu est sans

aucun doute , celle de toutes les créatures qu'il

a aimé davantage , est bien plus /neffable et au

dessus de la portée del'homme. Un Fils qui est

Dieu , dit encore S. Bernard, reçoit au Ciel la

Vierge sa Mere avec 1 honneur dont une telle

Mere est digne , avec toute la gloire qui con

vient à un tel Fils.

Il ng faut pas oublier que si Jesus-Christ , du

R 2
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haut de sa Croix , a donné Marie pour mere â

Jean son disciple, il invite aussi du haut du Ciel

tous les Fideles à l'invoquer, à la prier, et à re

courir à elle avec une confiance d'enfant envers

leur Mere, dans leurs besoins spirituels et tem

porels. Mere de notre Sauveur , elle peut beau

coup par son crédit et parson intercessionauprës

de lui. Elle aime à se dire la Mere de ceux que

son Fils a aimés jusqu'à mourir poure ux, et elle

emploie volontiers en leur faveur l'accês qu'elle

a auprês d'un Fils qui veut être honoré en elle.

Nous avons tout sujet d'espérer qu'elle écoutera

favorablement les vœux de toute la France, qui

déclare solemnellement en ce jour dans toutes

les Eglises que Marie est la protectrice, qu'elle

est la mere , la tutrice et la premiere patrone

du Roi et de tout le peuple de ce royaume três-

Chrétien. Avons seulement soin de lui faire des

prieres qu'elje puisse porter au Trône de son

Fils, des prieres qui partent d'un cœur pur ,

que nos actions ne dementent point, et qui

soient dignes d'être exaucées.

Lapensée de la mort doit aider à faire de tel

les prieres ; et vous ne pouvez rien faire de

mieux , pour entrer dans l'esprit de cette Fête,

que de vous convaincre de l'obligation où

vous êtes d'exciter en vous continueTlementce

desir de la mort. S. Augustin dit qu'on ne peut

être Chrétien sans ce desir : en eiFet on n'est

point Chretien sans la Foi ; et quelle foi a un

homme qui craint de quitter une vie pendant

laquelle il est exposé â chaque moment à per

dre la grace de Dieu , et à fa-ire une chute irré

parable , et qui souhaite que le moment qui

pourroit le faire jouir de Dieu , s'éloigne tou

jours de lui ? Faites une sérieuse attention à

cette vérité peu connue de la plupart desChré
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tiens , et voyez où vous en êtes. Repassez sou

vent dans votre esprit ce mot du même saint

Augustin : Que celui qui ne gémit pas sur la

terre comme un exilé, n'aura jamais part à

la joie des Citoyens du Ciel.

Septembre.

Le 8 , la Nativité de la sainte Vierge.

Pour vous former une juste idée de la sain

teté de la Fête que l'Eglise célebre en ce jour,

il suffit de faire attention que cette três-pure

Vierge qui naît aujourd'hui dans le monde , est

destinée de toute éternité pour donner une

naissance temporelle au fils de Dieu. C'est donc

la Sagesse incréée qui s'est formée elle-même

ce Temple vivant ; et par conséquent , il est

aisé de vousconvaincre qu'elle en a écarté tout

ce qui seroit indigne de sa sainteté et de sa

majesté , et qu'elle l'a orné des dons les plus

précieux de sa grace ; ensorte que , pourvu que

vous supposiez toujours une distance infinie

entre la sainteté du Fils et celle de la Mere ,

tout ce que vous pourrez penser des dons et

des privileges qu'il a communiqués au corps et

à l'ame de cette incomparable Vierge , sera

beaucoup au dessous de ce qui en est.

Concevez donc aujourd'hui un respect infini

pour cette bienheureuse créature. Offrez-vous

a. elle pour l'honorer toute votre vie par la pra

tique des vertus d'humilité et de pureté qui ont

attiré le Fils de Dieu dans son sein virginal.

Repassez dans votre esprit l'état funeste dans le

quel vous étiez en venant au monde. Remerciez

Dieu de vous avoir donné en Jesus-CHrist , par

-Je Baptême, une nouvelle naissance , qui a ré

paré si avantageusement les miseres de celle
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que vous aviez reçue d'Adam. Priez vôtre Pere

celesre d'achever en vous ce qu'il a commencé,

afin qu'à l'imitation de la sainte Vierge, prenant

de jour en iour tm nouvel accroissement dans

la grace , vous puissiez être un jour consommé

dans la gloire avec elle. -

» Octobre.

Le 9 , S. Denis et ses Compagnons , Martyrs.

Saint Denis vint en France vers l'an 3c3 de

3. C. et s'arrêta à Paris eu l'idolatrie étoit do

minante. Il en fut le premier Evêque. Il se fij

«ider dans les fonctions du saint Ministere par

te prêtre Rustique et le Diacre Eleuthere. Ifs

prêcherent l'Evangile, et convertirent à la foi

tm grand nombre d'idolâtres : mais le démon ,

qui ne peut voir sans fureur la ruine de son

Corps , excita une sanglante persécution contre

les fideles , et sur-tout contre les nouveaux

Apôtres. On se saisit d'eux , et on les interro

gea : ils confesserent hautement qu'ils étoient

Chrétiens. On les menaça d'abord pour les in

timider i on leur fit souffrir ensuite plusieurs

éutragés et plusieurs supplices ; leurs corps fu

rent déchirés de coups de fouets, et ils_ eurent

enfin la têle tranchée. Dieu s'est servi de ces

saints Martyrs pour nous convertir à la Foi. Ils

«ont nos Apôtres et nos Peres en Jesus-Christ;

ils ont souffert le martyre au milieu de nous,

et pour nous. C'est ce qui engage l'Fgliseànous

en faire célébrer une Fête solemnelle , et ce

qui nous oblige à passer cette Fête et son Octave

avec beaucoup dè religion et de piété. Ayer

donc soin de remercier Dieu de la Foi que nous

avons reÇue par leur ministere ; prions-le de la

conserver dans le Royaume , et de nous en faire

porter les fruits par toutes sortes de bonne*
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œuvres et par une vie vraiement chrétienne.

Si , pour exciter notre pieté , nous liions visi

ter le tombeau des saints Martyrs et les autres

lieuxoù ils sont plus particulierement honorés,

faisons de ce voyage un voyage de piété : sanc-

titions-le par le refueillement , la modestie,

la priere et les autres bonnes œuvres ; regar

dons ces saints lieux comme le berceau de notre

Foi , où nous devons en renouveller la profes

sion , en prendre l'esprit , et nous animer à en

remplir tous les devoirs.

Novembre.

Le premier , la Fête de tous les Saints.

ll y a un nombre prodigieux.de Saints qui ne

sont connus que de Dieu seul , et à qui , par

conséquent , l'Eglise ne peut pas rendre unculte

particulier ; et quand même Dieu lui auroit

fait connoître leur sainteté et leur gloire , le

nombre en est si grand, qu'efle nepourroitpas

donner à chacun un jour particulier pour en

faire la Fête. L'esprit de sagesse qui la conduit

en tout , lui a donc inspiré de consacrer un

jour solemnel et une Octave au culte de tous

les Saints en général, afin de ne pas laisser sans

honneur aucun de ceux que Dieu honore lui-

même.

Un autre dessein que l'Eglise a dans l'établis

sement de cette Fête , a été , i . de présenter â

tous les états; à toutes les conditions, à tous

les particuliers et à tous les âges , d'exceilens

modeles de vertus; 2. d'animer notre courage

et fortifier nos espérances pour la vue de la

gloire dont Diea récompense ceux qui Je

servent avec fidélité ; 3. de nous porter, par la

considération du crédit que les Saints ont au

prês de Dieu , à recourir a leur puissante inter

cession dans tous nos besoins.
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Lorsqu'on vous propose les exemples d'humi

lité, de charité , de patience , de pénitence ,

que Jesus-Christ nous a donnés dans tout le

cours de sa vie mortelle , vous répondez que

c'étoit un Dieu à qui rien n'étoit difficile; mais

que pour vous, vous êtes Ampli d infirmité• et

de faiblesse : et vous vous croyez par-là suffi

samment dispensé de l'imiter dans la pratique de

ses vertus. Ce n'est pas ici le lieu de vous montrer

que cette excuse est frivole , et qu'elle est op

posée à des vérités établies dans l'Ecriture-

Sainte. Mais quelle excuse apportez-vous au

jourd'hui pour autoriser la tiédeur, l'inutilite

et les désordres de la vie que vous menez ? Les

Saints que l'Eglise vous propose pour modeles,

ont été des hommes semblables à vous , et con

çus dans l'iniquité comme vous. Ils n'ont pas été

exempts de cette malheureuse pente qui vous

porte au mal , et de ces violentes tentations qui

vous servent de prétexte pour excuser vos chû

tes. Le monde s'est montré à eux avec tous ses
■charmes : le démon a fait ses efforts pour les dé

goûter de la vertu , et les entraîner dans le pe

ché: ils sont néanmoins demeurés victorieux,

parce qu'ils ont combattu généreusement , et

parce qu'ils se sont fait une violence continuelle

pour être fideles aux graces dont Dieu les préve-

noit, et dont il vous prévient tous les jours aussi

bien qu'eux. Rougissez donc aujourd'hui de vo

tre lâcheté. Eh ! pourquoi ne pourrez-vous ce

que de jeunes enfans et de foibles vieillards ont

eu le courage de faire ! Si la violence qu'il faut

que vous vous fassiez pour vaincre votre tempé

rament et la force de la mauvaise habitude vous

effraie, envisagez la gloire et la récompense qui

vous attendent. Les combats que vous avez i

(soutenir finiront bientôt , et la couronne sera
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éternelle. Vous vous priverez en cette vie d'un

moment de plaisir , et vous serez enivré en l'au

tre d'un torrent de délices. Que n'avez-vons

point à attendre du crédit de cette troupe in

nombrable de Saints auprês de Dieu ? Implorez

aujourd'hui et pendant l'Octave leur assistance ,

avec toute la ferveur dont vous êtes capable.

Lisez et méditez les Chapitres XI et XII de

l'Epître aux Hébreux.

Le a , les Fideles Trépassés.

L'Ecri ture-Sai n te nous di t : Que c'est une sainte

et salutaire pensée que de prier pour les morts ,

afin qu'ils soient délivrés de leurs péchés. Cette
■pensée est sainte , parce qu'elle est conforme ,

i. à la volonté de Dieu ; a. aux regles de l'E-

flise ; i. aux devoirs de la charité ; 4. aux regles

e la justice , qui veut qu'on fasse du bien à ceux

à qui on a causé quelque tort: or, nous sommes

peut-être cause , en bien des manieres , que plu

sieurs ames souffrent dans le Purgatoire. -

Cette pensée est salutaire. Car, i. en priant

pour les ames du Purgatoire, nous méritojis-

qu'elles prient pour nous lorsqu'elles seront dans

le ciel. 2. La considération des châtimens que

Dieu exerce sur ces pauvres ames, nous fait con-

noître combien les moindres péchés lui déplai

sent. 3. Cette mêmeconsidération nousapprend

à nous purifier en cette vie des plus petites fau-"

tes par une sérieuse pénitence , afin d'éviter les

peines du Purgatoire, dont on ne connoît la

grandeur que lorsqu'on les éprouve.

On manque aux devoirs de la piété chrétienne

envers les Morts , ou en n'en faisant point

assez , ou en en faisant trop.

On n'enfait point assezpour les Morts, i. lors

qu'on néglige de les faire ensevelir ou enterrer

avec décence et avec les cérémonies pratiquées

R à
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par l'Eglise". «. Lorsqu'on ne respecte poînt le

lieu de leur sepulture , mais qu on en fait de*

lieux de passage, qu'on y met paître des bes

tiaux , qu'on y fait d'autres choses qui ne con

viennent que dans des lieux profanes. 3 Lors

qu'on les met en oubli , et qu'on n'a pas soin

d'exécuter cequ'ilsontrecommande durant leur

vie. 4. Lorsqu'on neglige de prier et de faire

prier pour le repos de kurs ames.

, On en fait trop pour les Morts , i. lorsqu'on

s'afflige de leur mortavec excês , et qu'on refuse

la consolation que des personnes de piété s'ef

forcent de donner. Saint Paul dit que c'es-t là

agir en vrais payens. 2. Lorsqu'on porte trop

loin la dépense pour le deuil , pour le luminaire

et pour le lieu de la sépulture. Toute cette dé

pense n'est d'aucune utilité pour les Morts , et

peur n'avoir de motifque celut de satisfaire l'or

gueil des vivans. Les pauvres même ne sont pas

exempts de cette vanité, puisqu'on les voit

incommoder notablement leurs familles pour

faire enterrer leurs parens dans les Eglises-;

comme si les cimetieres n'étoient que pour les

gueux et les misérables. 3. Lorsqu'on craint

qu'ils ne viennent nous parler ou nous tour

menter de jour ou de nuit. Cette crainte vient

de ce qu'on s'imagine que les ames des Tré

passés sont libres de faire ce qu'elles veulent.

C'est une erreur : car ces ames sont ou dans

le Paradis , ou dans le Purgatoire , ou dans

l'Enfer , et elles ne peuvent sortir de ces lieux

sans une expresse permission de Dieu , qui ne

permet que três-rarement ces sortes d'appari

tions , et pour des raisons d'une grande con

sequence. C'est donc une grande foiblesse d'es

prit , et une espece de superstition , que de

s imagmer qu'on voit des Morts venir deman-
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der des prieres , qu'on les sent sur les épaules,

qu'on les porte en faisant un pelerinage pour

eux , et qu'il n'y a qu'à faire dire une Messe

en certains lieux de dévotion , pour être dé

livré de ces sortes d'apparitions. Une "preuve

três-convaincante que les Morts n'apparoissenf

point aux vivans aussi souvent qu'on se l'i

magine , c'est qu'il n'y a presque que des

femmes , des enfans , et des ignorans qui s'en

plaignent ; et qu'il est rare que des personnes

eclairées et de bon esprit disent avoir vu rien

de semblable. 5. Un autre abus d'invoquer les

aimes du Purgatoire , et de faire dire des Messes

en leur honneur, gour obtenir de Dieu, par

leur entremise , quelque secoure temporel ou

spirituel. Cette pratique ne peut être excusée

de superstition , puisqu'il est certain que , tant

que ces ames sont détenues dans le Purga

toire, elles ne peuvent rien obtenir , ni pour

elles mêmes , ni pour les autres. A la vérité ,

elles sont dans la grace de Dieu ; mais les

taches qui se trouvent encore en elles , les

rendent en même-temps l'objet de sa justice;

et il ne traitera ces ames comme ses épouses

bien-aimées , que lorsqu'elles seront entiere

ment purifiées par les flammes.

Le moyen dont vous devez vous servir pour

remplir parfaitement les devoirs de la piété

chretienne envers les Défunts , est de vous en

tenir aux pratiques approuvées par l'Eglise:

ces pratiques sont de joindre le jeûne et l'au

mône à la priere , d'offrir ou de faire offrir le

Saint Sacrifice avec les précautions que nous

avons marquées , ou du m'oins de porter votre

offrande à l'Autel , en assistant à la sainte

Messe.

R 6
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DECEMBRE.

Le 8 , la Conception de la Sainte Vierge.

Lisez ce qui est marqué au jour de la Nativité

de la Sainte Vjerge , le 8 Septembre , page ip3.

IDÉE

DE L'ECRITURE SA I N T E.

L'.Écriture-Sainte est l'exposé de ce

que Dieu a fait pour les hommes , des vé

rités qu'il a révélées , et des loix qu'il leur a

données.

Ce sont des hommes mortels qui ont écrit

les Livres qui composent cette Histoire sacrée ;

mais c'est Dieu même qui leur a dicté tout ce

qu'ils ont écrit. Aussi l'Ecriture-Sainte n^est

,point la parole des hommes; c'est la parole de

Dieu , inspirée et dictée par le Saint-Esprit aux

Prophêtes , aux Apôtres et aux Evangélistes.

Il est aisé de conclure de ce que nous venons

^e dire : i°. Qu'il n'y a rien dans toute la Reli

gion , qui mérite plus de respect et plus de vené-

rationque l'Ecriture-Sainte. Les Pères n'ont pas

fait de difficulté de comparer l'Ecriture-Sainte;

avec l'Eucharistie. Ils appellent l'une et l'autre,

.it'inte , divine , adorable ; en effet, l'une et l'au

tre renferment ,' quoique différemment , la pa

role de Dieu sous des voiles sacrés. L Eucha

ristie renferme le Verbe, c'est-à-dire, la parole

substantielle du Pçre , sous les especes du pain,

«et du vin ; et rEcriture-Sainte renferme la yé-

yté de Dieu sous les caracteres et les lettres-

lormés par la main d'un homme. C'est ce qui

||U dire a S. Chrysostôme que , de même que
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quand on reçoit la sainte Eucharistie, on prend

toutes sortes de précautions pour n'en pas laisser

tomber à terre la moindre particule ; on doit

aussi apporter un pareil soin pour ne point

profaner une seule parole de l'Ecriture-Sainte.

a". Ob doit conclure que Dieu n'ayant pas

dédaigne de se communiquer à nous par le

moyen des saintes Ecritures , ce seroit mé

priser d'une maniere tout-à-fait indigne une

si grande bonté, que de négliger de lire et d'en

tendre ces paroles sacrées. « En effet, dit Saint

.» Grégoire le Grand ( Ep. io. LA. 4. ), qu'est

-ce que l'Ecriture-Sainte , sinon une Lettre

» du Dieu tout-puissant, qu'il a eu la bonté

» d'adresser à sa créature ? Certainement , en

» quelque lieu que vous fussiez , si vous rece-

» Viez une lettre de l'Empereur , à quelque

y heure que ce fut , vous ne refuseriez pas de

» la lire ; vous n'auriez pas de repos , et vous

» ne voudriez pas dormir , que vous ne sussiez

» auparavant ce que Sa Majesté Impériale vous

» demanderoit. Cependant l'Empereur du Ciel, -

» le Seigneur des honnies et des- Anges , vous

» a envoyé des lettres qui regardent votre

» propre vie , et vous négligez de lire ces di-

» vines lettres , quoique vous dussiez plutôt

» avoir de l'ardeur à apprendre ce qu'elles con-

» tiennent. Je vous conjure de vous y appli-

» quer désormais avec une singuliere affection,

» et de mediter tous les jours les paroles de

» votre Créateur Apprenez dans les paroles

» de Dieu , quel est pour vous le caenr de

» Dieu ».

Il faut remarquer que c'étoit un Laïque

occupé dans de grandes affaires , à qui Saint

Çrégoire écrivoit caji. Ainsi , il n'y a personne

gui ne doive prendre pour sor-mêirie le re
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proche qu'il lui fait , de négliger la lecture

de l'Ecriture-Sainte.

S°. Puisque c'est l'esprit de Dieu qui a inspiré

et dicté tout ce qui est contenu dans les Livres

de la Sainte-Ecriture , il faut conclure avec

saint Paul ( //. 27m. ) , qu'iV n'y a rien dans ces

Livres sacrés , qui ne soit utile pothr mstruire ,

pour reprendre , pour corriger et pour conduire

à la piété et à la justice ; afin que l'homme ds

Dieu soit parfait , et parfaitement disposé à

toutes sortes de bonnes œuvres. L'Ecriture-

Sainte est donc notre lumiere , notre nourri

ture, notre consolation. Elle est le remede à

tous nos maux ; elle fait toutes les delices d'un

véritable Chrétien : ce qui fait dire à S. Chry-

sostôme ( In Epist. ad Coloss. 3. ) : que la cause

de tous nos maux, c'est qu'on ne sait pas l'E-

criture-Sainte. •

4°. Le Saint-Esprit n'a dicté la Sainte-Ecri

ture, que pour qu'elle servît à tous les hommes

de flambeau pour les éclairer , et de guide pour

les conduire dans la voie du salut. «Il a donc

» eu soin, dit S; Chrysostdlhe (Serm. 3. deLaf.),

» qu'elle fat écrite de telle maniere, que les

,,, Publicains , les pécheurs , les faiseurs de

» tentes, les bergers, les autres gens rustiques,

s sans étude et sans lettres, pussent être sauvés

» par ces Livres. Par conséquent , les plus

» simples ne peuvent pas prendre la difficulté

» de les entendre pour excuse de ne les pas

» lire , puisque les choses qui j'.sont dites , sont

» accommodées à la portée de tout le monde :

» de sorte qu'un artisan , un valet , une femme ,

» et les plus ignorans de tous les hommes ,

» peuvent prohter de cette lecture. Mais je

n'ai point appris à lire# me direz-vous. S.

» Clément d'Alexandrie vous répond: Si vous
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ir ne savez point lire , vous ne saurez vous
» excuser d'entendre ce qu'on vous lira ». •

Afin qu'on n'abuse point de ce que nous

venons de dire , il est a propos de remarquer

ici que quand les saints Peres excitent si sou

vent et si fortement les Chrétiens à lire l'E

criture-Sainte , ils supposent qu'ils parlent à

des personnes qui apporteront à cette lecture

toutes les dispositions nécessaires pour en

profiter, c'est-à-dire, un vrai desir de con

fiai tre toutes les volontés de Dieu , afin de les

accomplir ; une grande pureté et simplicité de

cœur, et une fidelité inviolable à rejeter avec

horreur toutes les interprétations des Héréti

ques, et à s'attacher avec docilité aux expli

cations de l'Eglise Catholique , seul Juge du

veritable sens des Saintes-Ecritures. Car pour

ce qui est de ceux qui seroient si mal disposés,

que cette lecture , bien loin de leur profiter ,

leur deviendroit nuisible , parce qu'ils ne la fe-

roient que par curiosité, ou pour se distinguer

dans les compagnies , et pour dogmatiser parmi

les ignorans, ou pour séduire les simples; il est

constant , par le témoignage de ces mêmes

Peres , que les Pasteurs et les Directeurs doivent

leur- ôter des mains ces Livres sacrés , jusqu'à

ce que ces personnes soient entrées dans des

dispositions plus chrétiennes. -

Le Vofume qui contient tous les Livres de

l'Ecriture-Sainte , s'appelle la Bible , c'est-à-

dire . le Livre des Livres , le Livre par

excellence. •

Quoique la dignité et la sainteté de l'Ecriture

ne consiste pas dans le papier , dans "l'encre ,

ni dans les caracteres écrits que nous lisons ;

cependant , ce papier, cette encre, ces carac

teres , et tout ce qui compose ce volume des
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Ecritures, nous doit être vénérable à cause de

ce qu'il renferme. C'est pourquoi il faut le

regarder avec vénération, le conserver avec

propreté, ne pas le laisser exposé à la pous

siere, ni traîner avec indécence parmi d'autres

meubles sales, ni les jeter sans respect sur une

table, ou sur une chaise , quand on cesse de le

lire ; mais le garder dans une armoire, d'où on

le tire avec révérence , pour le lire dans la

posture la plus respectueuse.

La Bible est divisée en deux parties : la pre->

mieres'appelle YAncien Testament ; la seconde

le Nouveau Testament.

Le mot de Testament signifie ici une alliance

confirmee par une effusion de sang ; ainsi l'An

cien Testament est l'alliance que Dieu a faite

avec les hommes dans la Loi de nature et dafis

la Loi écrite , et qui a été confirmée par l'effu

sion du sang des animaux , qui figuroit la mort

de Jesus-Christ. Et le Nouveau Testament est

l'alliance que Dieu a faite avec ces mêmes

hommes , par Jesus-Christ , dans la Loi de

frace , et qui a été confirmée par l'effusion du

ans de Jesus-Christ.

ANC1EN TESTAMENT.

rroiiT ce qui e*t contenu dans l'Ancien Testa-

i ment est la ligure du Nouveau. Les Prophê

tes , les Cérémonies , les Sacrifices , les Sacre-

mens , les actions des Patriarches ; en un mot ,

tout généralement figurait etannonçoit Jesus-

Christ , et la Religionqu'ildevoitetablir. Nous

marquerons dans la suite en detail les princi

pales de ce6 figures.

Il y a quarante-cinq Livres de i'Aeicien Tes

tament , dunt voici les noms.
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La Genese, l'Exode, le Léyitique, les Nom

bres , le Deuréronome , Josué , les Juges, Rurh,

le premier Livre des Rois , le second Livre des

Rois, letroisieme Livre des Rois, le quatrieme

Livre des Rois ; le premier Livre des Parali-

pomenes , le second Livre des Paralipomenes ;

Je premier Livre d'Esdras , lç second Livre

d'Esdras : Tobie , Judith, Esther, Job, les

Pseaumes , les Préverbes de Salomon , l'Ecclé-

siaste, le Cantique des Cantiques, le Livre de la

Sagesse , l'Ecclesiastique , Isaie, Jerémie, Ba-

r-uch , Ezéchiel , Daniel , Ozée , Joël , Amos ,

Abdias, Jonas, Michée, Nahum , Habacuc ,

Sophonie, Aggée, Zacharie, Malachie ; le

premier Livre des Machabées, le second Livre

des Machabées.

Nous souhaiterions de tout notre cœur pou

voir mettre ici en abrégé tout ce qui est contenu

dans chacun de ces Livres, pour donner aux Fi-

dejes qui^ n'ont point la commodité d'avoir une

Bible entiere, la consolation de savoir, du moins

succinctement, toutes les choses qui y sont trai

tées ; mais il faudroit faire un volume entier

pour remplir ce dessein , qui d'ailleurs est ex^

cellemaient exécuté dans le Livre intitulé :

Abrégé de l'Histoire et de la Morale de VAncien-

Testament, qui se vend avec le Nouveau Testa

ment , chez le même Libraire qui vend cet Ou

vrage. Afin néanmoins de satisfaire en partie â

l'ardeur de notre zele, nous allons extraire de

tous ces Livres, les choses qui nous paraîtront

les plus nécessaires pour donner aux Fideles la

connoissance de toute l'économie de la Reli

gion. Et , afin de ne point altérer le texte de

l'Ecriture , nous mettrons entre deux paren

theses tout ce qui ne se trouvera pas contenu

expressément dans le Livre $ont nous ferons

l/extrait.
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ABRÉGÉ

DE CHAQUE LIVRE.

DE L'ANCIEN TESTAMENT.

La Genèse.

Ce mot Genese signifie naissance, parce que

Moyse qui a écrit le Pentateuque , c'est-à-

dire, les cinq premiers Livres de la Bible,

decrit dans celui-ci la naissance ou la creation

du monde.

Dieu (qui avoit été pendant l'éternité ren

fermé en lui-même , et sans produire rien au

dehors ) , voulut , quand il le jugea à propos,

tirer des créatures du néant. IJ créa d'une seule

parole le Ciel et la Terre ; et ensuite tout ce qui

est contenu en l'un et l'autre, (c'est-à-dire, les

Anges, les animaux, les plantes, l'homme, etc.)

Il forma l'homme avec de la terre ; il répaHdit

en lui un souffle de vie ; il le fit à son image

et ressemblance , et le nomma Adam , ce qui'

signifie tiré de la terre. Il le mit dans le Paradis

de délices, c'est-à-dire, dans un lieu où se

trouvoit tout ce qui peut être dans les arbres,

Ou d'excellent au goût , ou d'agréable à la vue.

Le Seigneur envoya à Adam un profond som

meil ; et pendant qu'il dormoit , il tirs une de

ses côtes , dont il lit une femme qu'il donna à

Adam pour être sa compagne ; Adam l'appella

Eve, qui signifie Afere des vivans.

Dieu permit à Adam et Eve de manger des

fruits de tous lesarbresqu'il avoit créés,excepté

d'un seul. Le serpent, (c'est-à-dire, le dé

mon , sous la forme d'un serpent ) tenta Eve,

et la porta à manger de ce fruit. Après qu'elle
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en eût mangé , elle en présenta â Adam , et

l'engagea à en manger ; et il en mangea. Dieu

les chassa l'un et l'autre du Paradis terrestre ; il

les assujettit» toutes ses miseres; illescondam-

na â mourir , ( et à être éternellement dans les

enfers). Il étendit ses châtimens sur toute la

postérité d'Adam et d'Eve, c'est-à-dire, sur

tous les hommes en géneral. Mais Dieu,en exer

çant ainsi sa justice, n'oubliapas sa miséricorde.

Il dit au serpent: Je mettrai l'inimitié entre toi

et lafemme,et entre ta race et la sienne; «telle

t'écrasera la tête. (Dieu apportoit par-là un

prompt remede au malheur de l'homme ; et lui

promettoit qu'il feroit naître de sa postérité un

Libérateur qui répareroit le péché , et qui ra

chèterait de l'enfer tous ceux qui cftdroient et

espéreraient en lui. C'est donc la sainte Vierge

qui est promise ici , comme devant écraser la

tête du démon par Jesus-Christ son Fils ).

Adam et Eve, aprês leur péché, engendrerent

Cain et Abel , et plusieurs autres enfans. Cain

tna son frere Abel par jalousie. Les hommes

se multiplierent, et remplirent la terre, mais,

s etant abandonnés à toutes sortes de crimes ,

Dieu envoya un délugequi inonda toute laterre.

Il n'y eut que huit personnes, c'est-à-dire,

Noé, qui étoit un homme juste et parfait, et sa

famille , que Dieu sauva de ce déluge uni

versel , par le moyen d'une arche de bois que

Djeu avoit ordonné à Noé de bâtir. Les hommes

s étant multipliés de nouveau , voulurent rendre

leurnom célebre avant que de se disperser dans

lesdifférentespartiesde la terre: ilscommence-

ront doncàbàtir une tour, dont la hauteur iroit

jusqu'au Ciel. Mais Dieu se moqua de leur des

sein, les empêcha del'exécuter, en confondant

leur langage de telle sorte, qu'il leur fut impossi
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ble d'entendrece qu'ils s'entredisoient lesuns les

autres. Cela donna lieu d'appeller cette tour la

tour de Babel ; c'est-à-dire, la tour de confusion.

( Les hommes s'étant ainsi dispersés dans les.

différentes parties de la terre , abandonnèrent

peu à peu le service , et même la connaissance

de Dieu qui les avoit créés, et qui avoit sauvé

leur pere du déluge. La plupart adoroit des

Dieux qu'ilss etoient faits eux-mêmes. La piété

se conserva un peu plus long-temps parmi quel

ques descendansdeSem , fils de Noé. ) Il y avoit

un deces descendansdeSemqui demeuroit dans

la ville d'Ur, dans le pays des Chaldéens, qui

étoit un pays idolâtre. Il se nommoit Abram, et

étoit fils de Tharé. Dieu voulant se former va

peuple qui fût à lui d'une maniere particuliere,

et qui le servît avec fidelité , choisit ce saint

homme pour en être la tige et le chef. Il lui

ordonna donc de sortir de sa terre , et de son

pays , et de la maison de son pere, et de venir

dans la terre qu'il lui montreroit ; il lui promit

de le rendre le chef et le pere d'un grand peu

ple; et il lui déclara que toutes lesNations de la

terre seroient bénies en sa race ; c'est-à-dire ,

selon l'explication de S. Paul ( Gai. 3. i6. ),en

un de sa race, qui est Jesus-Christ. Dieu dit â

Abram qu'il ne s'appelleroit plus Abram , mais

Abraham ; c'est-à-dire, Pere de la multitude:

il lui ordonna la circoncision, pour lui et pour

tous ses descendans ; en sorte que quiconque

ne porteroit point cette marque', ne seroit

point sensé être de son Peuple.

Abraham obeit avec promptitude à tour ce

que Dieu lui avoit commandé : il vint dans la

Terre de Chanaan. Dieu lui dit : Je donnerai

cette Terre à votre postérité. Abraham éleva

an Autel au Seiçneur en cet endroit ; et de là il



de l'Ancien Testament. 3o$f

alla en Egypte , et revint ensuite dans la Terre

de Chanaan. Les Habitans le surnommerent

l'Hébreu? c'est-à-dire, l'Etranger. (Et ce non»

est reste à sa postérité, laquelle a aussi été

étrangere pendant quatre cents ans. )

( Toutes les circonstances de cette Histoire

sont autant de figures de ce qui devoit arriver

sous la Loi de grace. Ce Peuple que Dieu se

choisit , et qui a été appellé le Peuple de Dieu,

le peuple d'Israël , le peuple Juif, figuroit les

Chrétiens, qui sont le vrai peuple de Dieu , et

les seuls qui l'adorent en esprit et en vérité. La

circoncision hguroit le Baptême Abraham

figuroit Jesus-Christ , le Pere et le Chef de ce

peuple nouveau , le seul vrai Pere des croyans,

le seul rrai Pere d'une postérité bien plus nom

breuse que celle d'Abraham ; le seul en qut

toutes les Nations de la terre ont été bénies ; le

seul qui a reçu pour sa postérité les promesses

d 'une terre abondante en tout ce qui peut rem

plir parfaitement les désirs du cœur de l'homme

et qui n'est autre chose que le Ciel. ) La

femme d'Abraham se nommoit Sara : elle fut

long-temps stérile ; mais Dieu lui donna par mi

racle un fils qui fut nommé Isaac. Dieu , pour

éprouver la foi de son pere , lui commanda de

sacrifier ce fils, qu'il lui avoit déclaré devoir

être Iheritier des promesses qu'il lui avoit

faites d'une nombreuse postérité. Abraham

n'hési ta pas d'un moment à obéir à cet ordre , et

ayant chargé sur les épaules d'Isaac le bois pour

le sacrifice , et portant lui - même le feu et

l epée , il alla sur une montagne élevée , et

se mit en devoir d'immoler son fils ; mais

Dieu se contenta de sa bonne volonté ; il lui

arrêta la main lorsqu'il aJloit frapper le coup, et

lui rendit son fils. Abrahanl ayant jeté lesyeult
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sur un buisson qui étoit auprês de lui, apperçut

un bélier qui étoit embarrasse par ses cornes

dans ce buisson ; il le prit et en fit un sacrifice

à Dieu. ( On voit dans Isaac la figure bien natu

relle de Jesus-Christ portant sa Croix sur le Cal

vaire ; et dans ce bélier imiriolé.au lieu d'îsaac,

celle du même Jesus-Christ livré par sou Pere

à la mort, pour en délivrer les hommes. )

Aprês la mort d'Abraham , Dieu renouvella

à Isaac les promesses qu'il avoit faitesà son pere :

il lui dit que toutes les Nations seroient bénies

dans un de sa race ; ( ce qui marque expressé

ment que , lorsque Dieu avoit dit la même

chose à Abraham, il n 'avoit pas parlé d'îsaac ,

mais d'un autre ; et cet autre est Jesus-Christ. )

Isaac épousa Rebecca , et il en eut deux en-

fans jumeaux , nommés Esau et Jacob. (Dieu,

avant même leur naissance , avoit rejeté le

premier , et avoit aimé le second , qu il avoit

choisi pour l'héritier des promesses qu'il avoit

faires a Abraham et à Isaac.) Jacob eut douze

enfans maies , dont voici les noms : Ruben ,

Siméon , Lévi , Juda, Issachar, Zabulon , Dan ,

Nephtali, Gad, Azer, Joseph et Benjamin.

( On les appelle les douze Patriarches, c'est-à-

dire, les peres et les tiges des douze parties

dans lesquelles le Peuple de Dieu fut partagé ,

et qu'on appella pour cela les douze Tribus ,

dont chacune porta le nom d'un de ces Pa

triarches ; et, parce que la Tribu de Juda de

vint dans la suite la plus fameuse, elle donna

son nom à tout le peuple de Dieu , qui fut

appelle le Peuple Juif:

C'est de cette Tribu que naquit Jesus-Christ ,

suivant la prédiction três-claire que Jacob en

fit dans la bénédiction qu'il do:iU3 en mourant

a Juda.
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Dieu changea le nom de Jacob en celui d'Is

raël ; et c'est delà que le Peuple de Dieu fut

appelle le Peuple d Israël ou Israélites. Jacob

aunoit Joseph plus que ses autres enfans : ce qui

attira à Joseph la jalousie de ses freres, qui

résolurent de s'en défaire : ils voulurent le faire

mourir ; mais ils se contenterent de k vendre

à des Marchands , et dirent à Jacob qu'une

bête l'avoit dévore. Ces Marchands étant arri

vés en Egypte, vendirent Joseph à un des prin

cipaux Officiers de Pharaon , Roi d'Egypte , et

cetOfEcierse nommoitPutiphar.Joseph se com

porta avec tant de prudence et de fidélité, qu'il

gagna le cœur de son Maître , qu'il lui confia le

gouvernement de toute sa maison, et seieposa

entierement sur lui du soin de ses affaires. La

femme de Putiphar conçut un amour criminel

pour Joseph. Elle le sollicita un jour fortement

de consentir à sa passion: et comme elle le tiroit

par son manteau dans Je temps qu'il s'enfuyoit

pour éviter ses poursuites , il laissa son man

teau et s'échappa. Cette femme irritée de ce

refus, ne pensa plus qu'à perdre Joseph : elle,

l'accusa auprês de son mari de l'avoir sollicitée

au crime. Putiphar fit mettre Joseph en prison.

Il se trouva dans cette prison un Ecbanson du

Roi, auquel Joseph prédit qu'il serait dans

trois jours délivré , et rétabli dans sa charge.

Dieu se servit dans la suite de cet Echaneon

pour délivrer Joseph de la prison , et pour lui

donner accês auprês du Roi , qui fut charmé

de sa sagesse , du don qu'il avoit reçu de Dieu

pour interpréter les songes , et lui donna un

si grand pouvoir dans toute l'Egypte, qu'il n'y

avoit que le Ptoi seul , qui fût au dessus de lui.

En ce temps-là arriva une três-grande famine

dans toute la-terre , et elle dura sept ans. Dieu ,
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avoit révélé long-temps auparavant à Joseph

Qu'elle arriverait, et qu'elle seroit précédée

e sept années d'abondance. Pendant ces sept

années d'abondance , Joseph avoit fait rem

plir tous les greniers de l'Egypte ; en sorte que

tous les Egyptiens , et même les Etrangers ,

s'adressoient à lui pour avoir du bled. Jacob

ayant appris qu'on vendoit du bled en Egypte,

dit à ses enfans d'aller en acheter. Quand ils

furent venus trouver Joseph , sans savoir que

c'étoit lui , il les reconnut : mais il ne voulut

pas se faire connoître à eux dans ce premier

voyage ; il le fit dans le second . ce qui remplit

ses freres d'étonnement et de frayeur dans le

ressouvenir de ce qu'ils avoientfait contre lui,

et dans l'appréhension qu'ils eurent qu'il n'en

tirât vengeance. Mais Joseph les rassura, et

leur dit qu'ils n'avoient rien à craindre : que

c'etoit par un ordre particulier de Dieu qu'ils

l'avoien t traité de la sorte , et que Dieu ne l'avoi t

fait venir dans ce pays que pour les sauver de

''la famine. Ensuite il les embrassa tous , et leur

dit qu'ils se hâtassent d'aller porter cette nou

velle à leurpere, afin de le faire venir avec

toute sa famile dans des chariots que le Roi

leur fit donner. Jacob ayant appris cette nou

velle, fut saisi d'étonnement et de joie, et se

mit en chemin avec tout le peuple d'Israël ,

c'est-à-dire, avec toute sa famille, qui etoit

composée de soixante-dix personnes , et arriva

en Egypte , où le Roi les reçut avec beaucoup

de plaisir , et leur donna la terre de Gesse»

pour y habiter. Jacob , aprês dix-sept ans de

demeure en ce pays , mourut âge de cent qua

rante-sept ans , aprês avoir donné à chacun de

ses enfans une bénédiction particuliere, qui

prédisoit ce qui devoit arriter à leur postérité;
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et aprês avoir prononcé ces paroles : J'atten

drai, Seigneur, le salut que vous devez en

voyer. ( Paroles qui signihoient qu'il mourait

dans l'attente du Messie.) Joseph mourut aussi

en Egypte , âgé de cent dix ans.

L' Exode.

Ce mot signifie la sortie , paree que Moyse

décrit dans ce Livre de quelle maniere les

Israélites sortirent de l'Egypte.

Jacob, Joseph et les autres Patriarches étant

morts , les Israélites se multiplierent telle

ment i que le Roi qui avoit succédé à celui qui

les avait si bien reçus dans l'Egypte , et qui

s'appelloit aussi Pharaon, oubliant tout ce que

Joseph avoit fait pour son Royaume, et crai

gnant qu'ils he voulussent dans la suite se ren

dre maîtres de toute l'Egypte , résolut de les

faire périr ; mais voyant que plus il les acca-

Woit , plus ils se multiplioient, il résolut de

faire mourir des leur naissance tous leurs en-

fans mâles ; et pour cela il ordonna aux Egyp

tiens que, des qu'ils auraient connoissance

qu'une femme Israélite serait accouchée d'un

enfant mâle, ils le jetassent dans le fleuve. Un

homme de la Tribu de-Lévi eut de Jocabsd sa

femme, un fils parfaitement beau_: sa femme

le cacha pendant trois mois ; mais craignant

de perdre la vie avec son entant, si elle étoit

découverte, elle fit une corbeille de jonc en ma

niere de berceau ; et y ayant mis ce petit enfant,

elle l'exposa sur le bord du fleuve, et dit à sa

fille , sœur de l'enfant , de se tenir un peu éloi

gnée dé là , pour observer ce qui se passerait.

Il arriva que la fille du Roi vint au fleuve ; et

ayant apperçu cette corbeille , et considéra

l'enfant, elle le trouva si beau, qu'ejlc dit aux

6yum.es qui l'accompagnoient 5 qu'elle vouloir
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le faire élever ; ce que la sœur ayant entend»,

elle lui demanda si elle vouloit qu'elle aWât

chercher une nourrice. La fille du Roi lui dit

d'y aller. Elle courut donc à sa mere, qui vint

aussi-tôt ; et la Princesse lui ordonna de nourrir

cet enfant avec grand soin. Quand il fut de

venu un peu grand, elle le porta à la Princesse,

qui l'aima de plus en plus , l'adopta pour son

fils, et le nomma Moyse , ce qui signifie enfant

tiré des eaux. Moyse fut donc elevé dans le

Palais du Roi ; mais toute son affection étoit

tournée vers les Israélites , ses freres : en sorte

qu'ayant fait une action en leur faveur, qui fit

prendre au Roi la résolution de le faire mourir,

il prit le parti de quitter la Cour, et de s'enfuir

hors du Royaume. Il se retira donc dans la

terre des Madianites, s'y maria et y demeura

plusieurs années. Un jour qu'il gardoit les

moutons de Jethro , son beau - pere , sur la

jnontagne d'Horeb , il vit un buisson qui étoit

tout ardent , et qui néanmoins ne se consu-

moit point. Il Toulut s'approcher pour exami

ner de prês un si grand prodige; mais il enten

dit une voix qui sortoit de ce buisson , et qui

lui dit : Moyse, Moyse, n'approche point d'ici i

je suis le Dieu d'Abraham , le Dieu d'Isaac , et

le Dieu de Jacob. J'ai vu l'oppression sous la

quelle mon peuple gémit dans l'Egypte ; je veux

1 en delivrer, et me servir de toi pour cela :

prends donc ton frere Aaron avec toi , et allez

tous deux dire à Pharaon, de ma part, qu'il ait

à laisser sortir mon Peuple de l'Egypte. Je sais

Lien qu'il refusera de m'obeir i mais j'appesan

tirai ma main sur lui , et je frapperai les Egyp

tiens en tant de manieres, qu'ils seront con

traints de vous prier de sortir de leur terre.

Moyse et Aaroa allèrent donc trouyer Phar»on,.
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« lui signifierent les ordres de Dieu. Ce Roi im

pie refusa de s'y rendre , et accabla de plus en

plus les Israélites. Dieu frappa les Egyptiens de

dix plaies affreuses à différentes reprises par le

mimstere de Moyse et d'Aaron ; mais tout cela

ne servit de rien à Pharaon , qui s'endurcit au

contraire de plus en plus. Dieu ordonna donc i

Moyse et à Aaron d'avertir tous les Israélites

de se tenir prêts pour sortir la nuit du quatorze

au quinze du premier mois , qu'on nommoit

Nisan ; qu'ils eussent en attendant ce jour, i

emprunter des Egyptiens le plus qu'ils pour-

roientde vases d'or et d'argent: «rue le dixieme

jour du. mois on eût soin , dans chaque famille,

de se pourvoir d'un agneau , et que le soir du

quatorzieme jour ils s'assemblassent pour im

moler cet agneau dans chaque famille ; et qu'il

y eût autant de personnesqu'ilen faudroit pour

le manger tout entier. Dieu leur déclara que sa

volonte étoit d'envoyer , la nuit suivante , un

Ange quientreroit dans toutes les maisons des

Egyptiens , et qui mettroit à mort tous les pre

miers-nés : et afin que cet Ange Exterminateur

n'entrât point dans la maison des• Israélites , il

leur ordonna de mettre sur le haut de leurs por

tes du sang de cet Agneau qu'ils auroient im

molé. Les Israélites obéirent de point en point

à tout ce que Dieu leur avoit prescrit ; et Dieu

exécuta , de son côté , ce qu'il leur avoit pro

mis : car cette nuit-là même l'Ange entra dans

toutes les maisons des Egyptiens, et y tua tou«

les premiers-nés, tant des hommes que des ani

maux ; mais il passa les maisons des Israélites ,

qui étoient teintes du sang de l'Agneau. Dieu

leur ordonna de faire tous les ans une Fête

três-solemnelleen mémoire de cette délivran

te ; et elle fut appellée la Fête de Pâque ;
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c'est-à-dire , la Fête du passade de l'Ange. ( II

est aisé de reconnoître dans la delivrance des

Israélites de la captivité de l'Egypte, une figu

re bien naturelle de la délivrance des Chrétiens

de la captivité du péché. Tous les hommes gé-

rnissoient sous la tyrannie du démon , comme

les Israélites sous celle de Pharaon : ce n'est

que par le Sang de Jesus-Christ , l'Agneau sans

tache , que nous en avons été delivres. Il n'y a

eu que ceux à qui ce Sang ado»able a été appli

qué par le Baptême, qui ont été délivrés ; et

c'est en mémoire de cette delivrance que nous

célcbrons la Fête de Fàque ; c'est-à-dire^ la

Fête de notre passage de la mort du péche à la

vie de la grace. )

. Si-tôt que Pharaon et tous les Egyptiens se

furent apperçus qu il n'y avoit pas une seule

de leur, maisons où il n'y eût un mort , ils se

leverent promptement , en jetant des cris hor

ribles, et ils presserent les Israelites de sortir

de leur pays dans le moment même. Les Israé

lites prirent donc avec précipitation ce qui étoit

nécessaire pour les nourrir dans le chemin , et

emporterent»tous les vases d'or et d'argent que

les Egyptiens leur avoient prêtés; et ils sorti

rent par bandes de l'Egypte , au nombre d'en

viron six cens mille combattans , sans compter

les femmes et les enfans ; et ils entrerent dans

Je désert pour aller à la terre que Dieu avoit

promise à leurs peres , ( qui s'appelle pour cela

Terre promise. )

Pharaon nefutpas long-temps sans se -repen

tir d'avoir laissé aller les Israelites, et ayant

représenté à ses Sujets la faute qu'ils avoient

faite en cela , aussi-bien que lui , il se mit à la

tête de son armée et courut aprês les Israelites

pour les ramener. Us ss trouverent de ne entre
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les ennemis qui les poursuivoîent , et la mer

rouge qui les arrétoit. Dans cette extrémité ils

implorerent le secours de Dieu , qui comman

da à Moyse d'élever sa verge , et d'étendre sa

main sur les eaux de la mer , comme pour la

partager en ddeux. Si-tôt qu'il eut obéi , les

eaux obéirent aussi en leur maniere , et elles

se diviserent , ouvrant un passage au Peuple de

Dieu. ll commença donc a marcher dans cette

route nouvelle , ayant Moyse et Aaron à sa tê

te, les eaux s'élevant comme des murailles i

droiteetà gauche, tous les Israélites passerent

la mer à pied sec. Pharaon et son armée furent

assezaveugles pour s'imaginer qu 'ils pourroient

suivre cette même route en toute sûrere ; ils y

entrerent donc , et continuerent à poursuivre

les Israélites. Mais ceux-ci étant tous passés

de l'autre côté de la mer, ces montagnes d'eau

tomberent aussi-tôt sur Pharaon et sur son ar

mée , et ils furent tous engloutis. ( Tout ceci

étoit la figure du Baptême qui délivre les

Chrétiens de la tyrannie du démon. )

Les Israélites , trois mois aprês qu'ils furent

sortis de l'Egypte , arriverent proche de l*

montagne de SinaU Moyse monta seul sur cette

montagne d'où Dieu l'avoit appellé. Dieu luî

commanda de représenter à son peuple de quelle

maniere il l'avoit tiré de la captivité de l'Egyp

te , et de leur déclarer que s'ils étoient résolus

de lui être fideles, et de garder ses Commande-

mens, il lesregarderoit éternellement comme

son héritage, et comme un Peuple dont il seroit

lui-même le Roi et le Protecteur. Moyse vint

rapporter ceci au Peuple, qui répondit tout d'une

voix , qu'ils vouloient être fideles en tout à leur

Dieu. Dieu ordonna donc à Moyse d'avertir le

Peuple de se sanctifier , et de se tenir prêt à
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écouter ce qu'il leurdiroit lui-même dans trois

jours. Le troisieme jour étant arrivé, toute la

montagne commença à retentir de tonnerres ,

et à être remplie d'éclairs , et une nuée três-

épaisse couvrit toute la montagne, et on en

tendit aussi le bruit d'une trompette éclatante;

et tout le Peuple fut saisi de crainte. Moyse les

fit sortir de leurs tentes , et les amena au pied

de la montagne. Dieu leur parla lui-même , et

leur donna les dix Commandemens que nous

appelions le Décalogue. Le Peuple fut si ef

frayé de tant de prodiges, qu'il ne crut pas pou

voir entendre plus longtemps parler Dieu sans

mourir. Il dit donc à Moyse de prier le Sei

gneur de ne pas leur parler davantage , mais de

parler â Moyse seul, et que Moyse leur diroit

ce qu'il auroit entendu de sa houche. ( Il est dit

dans le dix-huitieme Chapitre du Deutérono-

me , que Dieu répondit à Moyse : Ce que ce

Peuple demande estjuste ; ainsi je susciterai un

Prophète du milieu de leurs freres , qui sera

semblable à vous. Je mettrai mes paroles dans

sa bouche , et il leur dira tout ce que je lui ferai

dire. Que si quelqu'un ne veut point entendre ce,

qu'il dira en mon nom, c'est moi-même qui en

tireraivengeance. Ce Piophêtepromisici d'une

maniere aussi solemnelle, n'est autre que J. C,

comme S. Pierre le remarque dans le troisieme

Chapitre des Actes des Apôtres. )

Moyse monta donc plusieurs fois seul sur le

sommet de la montagne, pour s'entretenir avec

Dieu ; et une fois il y demeura quarante jours

et quarante nuits. Le Seigneur lui parloit fami

lierement , commeun ami fait à son ami : il lui

donna quantité de préceptes pour régler les

mœurs et la Police de son Peuple ; il lui pres

crivit la forme du Tabernacle , ( qui étoit
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comme une espece de Temple portatif) . la for

me de l'Autel , et celle de l'Arche d'Alliance :

il marqua l'ordre des Sacrifices qo'on devoit lui

offrir , les especes d'animaux qu'on immole

ront , les ornemens dont le Grand-Prêtre et les

autres Ministres se serviroient , et les cérémo

nies qu'ils observeroient. Il destina Aaron et

ses enfans pour exercer le Sacerdoce. Le Sei

gneur écrivit sur deux tables de pierre les dix

Commandemens qu'il avoit prononcés en pré

sence de tout le Peuple. Moyse descendant de

la montagne, apporta au Peuple ces deux ta

bles de la Loi iet il écrivit dans un Volume

tout ce qu'il avoit entendu de labouche du Sei

gneur. Ces deux tables furent mises dans l'Ar

che d'Alliance. Tout le Peuple jura qu'il obser-

veroit fidellement tout ce que Dieu lui avoit

prescrit. On immola des victimes au Seigneur.

Moyse prit du sang de ces victimes , et en fit

une aspersion sur le Peuple et sur le Livre de

la Loi , eii prononçant ces paroles : C'est ici

le Sang de l'Alliance que le Seigneur a faite avec

vous , afm que vous observiez fidellement tous

les préceptes qu'il vientde vous donner. (C'est

ainsi que deux mille cinq cens ans aprês la

création du monde , commença le temps de la

Loi écrite: elle s'appelle aussi quelquefois la

Loi de Moyse , parce que Dieu s'est servi de son

ministere pour donner cette Loi aux Juifs. )

i . L E L É v I T I Q U E.

Ce mot signifie un Livre qui traite des cho

ses qui regardent le Lévites ; c'est-à-dire , les

Prêtres et les Ministres du Seigneur : car Dieu

avojtchoisi tous ceux de la Tribu de Lévi pour

servir au Tabernacle. Dieu y regle différentes

sortes de Sacrifices ; ordonne des Fêtes solem-

jelles , et marque ce qu'on doit observer dans
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les vœux , dans la puriiication des femmes aprês

leurs couches, des lepreux, et de tous ceux

qui auroient contracté d autres taches selon la

Loi. Il prescrit la maniere de consacrer les

Prêtres , et la' forme de leurs vêtemens , et

regle le ministere des Lévites. Il réitere les

préceptes qu'il avoit déjà donnés , tant pour

les mœurs que pour les jugemens. Il en ajoute

«ie nouveaux ; et il déclare qu'il punira sévére

ment ceux qui les transgresseront ; et qu'il ré

compensera ceux qui les observeront fidelle-

jnent.Ces châtimens et ces récompenses sont

rapportes dans le pénultieme Chapitue.

Les Nombres.

Ce Livre est ainsi intitulé , parce que Moyse

y fait, par l'ordre de Dieu, le denombrement

du peuple, qui se trouve monter à six cens trois

inillecmq cens cinquante en état de porter les

armes. Dieu ne veut point qu'on comprenne les

Levites dans ce dénombrement du Peuple ;

parce qu'il les réserve pour la garde et le ser

vice du Tabernacle. Moyse envoie un des prin

cipaux de chaque Tribu pourexaminerla Terre

Promise , et pouren faire le rapport aux autres.

Dix d'entr'eux dirent qu'à la verité cette terre

etoit abondante en toutes sortes de biens ;

mais qu'elle étoit possédée par des hommes

d'une force extraordinaire , et que c'étoit vou

loir aller chercher la mort , que de penser à

aller se mettre en possession de cette Terre.

Le Peuple en entendant ce rapport , commen

ça à murmurer contre Moyse , et à vouloir se

{aire un Chef qui les ramenât en Egypte. Josué

et Cileb, qui avoient ete examiner cetteTerre

tvec les autres , firent leur possible pour appat-

ser ce/murmure en faisant une peinture três-

avantageuse de cette Terre : mais le Peuple ss
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souleva contr'eux et voulut les lapider. Dieu

s'irrita contre ces murmurateurs; et protesta

que pas un seul de ceux qui avoient atteint l'âge

de vmgt-un ans , et au dessus, n'entreroit dans

la Terre Promise; mais qu'ils mourroient tous

dans le désert , excepté Josué et Caleb.

- ( Cette menace, qui eût dans la suite son ef

fet , ne rendit pas ce peuple plus sage); car

étant arrivés dans un lieu où ils ne trouverent

point d'eau, ils murmurerent contre Moyse et

Aaron; et ils leur dirent qu'ils aaroient mieux

fait de les laisser dans l'Egypte. Moyse et

Aaron eurent recours à Dieu , qui leur dit d'as

sembler tout le Peuple, et de commander à

un rocher qui étoit là, de donner de l'eau.

Moyse frappa deux fois ce rocher avec sa ver

ge , et il en sortit de l'eau en abondance.

(Saint Paul . dit , /. Car. i°. , que cette pierre

étoit la figure de JesastChrist. En effet , les

coups qu'ila reçus dans sa Passion nous ont

mérité comme un deluge de graces. ll paroît

crue Moyse et Aaron entrerent dans une espece

de doute si Dieu voudroit bien encore faire un

Miracle en faveur d'un Peuple qui l'irritoit con

tinuellement par ses murmures. ) Dieu , en pu-

nitionde cette ménance,dit àMoyseet à Aaron,

qu'ils n'entreroient point dans la Terre Pro

mise. Aaron mourut donc peu de temps aprês.

Les Israelites s ennuyant d'errer ainsi de dé

serts en déserts , %nurmurerent encore contre

Dieu et contre Moyse , et dirent qu'on ne les

avoit faitsortirde l'Egypte .que pour les faire

mourir dans une solitude affreuse , où ils man-

quoient de pain et d'eau. Dieu , en punition de

ce nouveau murmure , envoya contre ces in

grats des serpens de feu , qui causerent une

effroyable désolation parmi ce Peuple. Unchà
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tinrent si soudain épouvanta les plus séditieuxî

ils dirent à Moyse qu'ils avoient péché contre

Dieu et contre lui ; et qu'ils le conjuroient de

prier le Seigneur de les délivrer de ces serpens.

Dieu se laissa' fléchir à la priere de Moyse: il

lui ordonna de faire un serpent d'airain , et de

l'élever en haut ; et il lui dit que tous ceux

qui auroient été blessés , seroient guéris aussi

tôt qu'ils auroient regardés ce serpent. ( Jesus-

Christ nous déclare lui-même , Jean II, i/J ,

que ce serpent d'airain figuroit sa mort sur la

Croix; et la guérison spirituelle de ceux qui

espérent en lui. )

Le Deutéronome.

Ce mot signifie seconde Loi. Ce Livre est

ainsi intitulé , parce que Moyse y traita de

nouveau , en abrégé , des Loix que Dieu avoit

données à son Peuple ; et parce que Dieu y

fait une seconde alliance avec ce Peuple.

Il y avoir quarante ans que les Israélites

étoient sortis de l'Egypte, et qu'ils s'achemi-

noient vers la Terre Promise par differens dé

tours dans le désert. Pendant tout ce temps-là ,

leurs habits ni leurs souliers ne s'étoient point

usés, et Dieu les avoit nourris miraculeuse

ment par le moyen de la manne, qui tomboit

sur la terre, et qui leur tenoit lieu de pain , et

de toute autre nourriture. Aprês ces quarante

ans, ils arriverent enfin sur les confins de cette

Terre tant de fois promise. Moyse pressentant

que sa mort approchoit , fit assembler tout le

Peuple , et lui déclara qu'il n 'avoit pas encore

long-temps à rester avec eux ; qu'il avoit reçu

ordre ds Djeu d etablir Josué en sa place; et

que ce seroit lui qui les introduiroit dans la

Terre Promise. Il prescrivit à Josué tout ce

qu'il avoit à faire ; il donna de nouvelles ins-
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tractions au Peuple , en lui promettant de la

part de Dieu toutes sortes de bénédictions ,

s'ils le servoient avec plus de fidélité qu'ils

n'avoient fait jusqu'alors, en les menaçant des

plus grands châtimens s'ils se retiroient de son

service. Dieu ordonna à Moyse de monter sur

la montagne d'Abari , et de contempler de là

S} Terre Promise , où il n 'entrerait pas à cause

e la faute dans laquelle lui et son frere Aaron

étoient tombés,.-lorsqu'il fit couler l'eau du

rocher. Moyse çontempla donc cette Terre:

et ayant donné une benediction particuliere a

chaque Tribu, il mourut âgé de cent vingt-

ans, dans une vieillesse si neureuse , que ses

yeux ne s'étoient nullement affoiblis , et ses

dents n'avoient point éte ébranlées. Dieu l'en

terra (par le ministere des Anges ) , et jamais

homme n'a su le lieu de sa sépulture.

Josué.

Ce Livre est ainsi intitulé du nom de celui

qui l'a écrit.

L'imposition des mains que Moyse avoit

faite sur Josué, l'ayoit rempli de l'esprit de

sagesse , et les Israélites lui obéirent comme

à leur Chef et â leur conducteur après la mort

de Moyse. Le Seigneur parla donc à Josué ,

et lui dit de faire passer son Peuple au-dela du

Jourdain. Josué dit aux Prêtres de porter l'Ar

che d'Alliance, et de s'avancer vers le fleuve.

Dês qu'ils y eurent mis les pieds , les eaux qui

étoient au dessous d'eux , s'écoulerent dans la

mer , et celles qui etoient au dessus , s'arrête

rent, et formerent comme une montagne. Les

Prêtres s'arrêterent avec l'Arche au milieu du

Jourdain , jusqu'à ce que tout le Peuple fût

passé de l'autre côté , et lorsqu'ils furent tous

passés , les Prêtres passerent aussi , et aussi



3a4 Àbrégé de chaque Livre

tôt les eaux recommencerent à couler à TordU

nairs. Les Israelites étant ainsi entrés dans la

Terre Promise , exterminèrent les differens

Peuples qui y habitoient , et détruisirent tou

tes les Villes et toutes les Places fortes dans

lesquelles leurs ennemis s'étoient retires. Jo

sué eleva un Autel au Seigneur , et immola

quantité de victimes en action de graces. Il tir

graver sur des pierres les préceptes que Moyse

leur avoit donnes peu de temps avant sa mort ,

et , aprês avoir bcni le peuplèv il leur hit tout

ce qui etoit contenu dans le Livre de la Loi. Il

divisa ensuite la Terre Promise, et assigna à

chaque Tribu la part qu'elle auroit. La Tribu

de Lévi n'eut point depart à cette distribution;

parce qu'étant consacrée au service du Taber

nacle | elle ne devoir point avoir d'autre pos

session que Dieu seul , et ne subsister que des

décimes et des dons qu'on ofïroit au Seigneuri

mais, comme ces Prêtres et ces Lévites avoient

besoin de demeures , chacune des autres Tri

bus leur donna quelques Villes rfans l'étendue

de sa possession. Josué, aprês avoir conjuré

de nouveau les Israélites de demeurer inviola-

blement attachés au Seigneur , et après avoir

béni les Tribus, en les envoyant chacune dans

la partie de la Terre Promise qu'il leur svoit

distribuée, mourut âgé de cent dix ans.

Les J -u g e s.

Aprês la mort de Josué, Dieu donna aux

Israelites plusieurs Conducteurs qui se succé

derent les uns aux autres, et qui se signalerent

par leur courage à combattre les ennemis du

Peuple de Dieu. Comme ils n'avoient pas la

même autorité que Moyse et Josué pour faire

dé nouveaux Régiemeds, et qu'ils ne devoient

conduire
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conduire le peuple 'que suivant ce qui étoit

preicrit dans le volume de la Loi , ils ne prirent

que le nom de Juges. ; et ce Livre dans lequel

on rapporte leurs belles actions , a eté intitulé

le Livre des Juges. Quand quelqu un de ces Ju*

ges étoit mort, il se passoit quelquefois plu

sieurs années sans que les Israélites en eussent

un autre ; et pendant ce temps-là ils oublioiene

ce qu'ils avoient promis à Dieu; et ils alloiene

jusqu'à adorer le6 Dieux étrangers. Dieu les

punissoit sévérement , et les livroit à la fureur

de leurs ennemis. Alors ilsreto-urnoient àDiei»

avec gémissemenr- et avecJarmês: Dieu se lais-

soit fléchir, et leur donnoitun autre Conduc

teur , pendant la vie duquel.ils demeuroionl:

fideles à Dieu ; mais si-totqu'il etoit mort, et

qu'ils étoient abandonnes à eux-mêmes, ils re-

lomboient dans leur premiere infidélité. Cette

vicissitude dura pendant un três-grand nombre

d'années. ._ . ./ j,') ib ,

. i . - : R V.1- H.

faireconnoîti é
•ers leurs parens

^ r WtfIS,u, t agreaDie , et .de quelle maniere il la ré-'"

compense, quelquefois même dês cette vie, à

inspiré à l'Auteur sacre de ce Livre, d'ecrire .

au long l'Uistoirede.-Ruth , pour être à perpé

tuité' un modele de cette pieté.

Au temps d'un des Juges il arriva une grande

famine dans la terre d'Israël. Un homme de la

Ville de Bethléem, de la Tribu de Judà , s'ea

alla avec sa femme , qui se nommoit Noémi ,

et avec ses deux iils , dans la terre de Moab ,

qui étoit un pays idolâtre, pour v trouver de

quoi vivre. Cet homme étant mort peu de.

temps aprês , Noémi demeura seule avec s^s-

r':llesMGabitG4i

T
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dont l'une qui s'appelloit Ruth, épousa lë plus

jeune. Dix ans aprês, les deux fils de Notimi

moururent. Cette femme se voyant sans mari

et sans enfans, et ayant appris que Dieu avoit

regardé dans sa miséricorde le Pays de Juda ,

résolut d'y retourner ; et elle pria ses deux

belles-filles d'aller chez leurs Parens, et de

demeurer dans le pays de leur naissance , pour

y trouver de la consolation dans leur veuvage.

Ses deux belles-filles ne purent souffrir cette

proposition , et lui dirent qu'elles ne la quitte-

roient jamais. Noémi les conjura de prendre

le parti qu'elle leur proposoit ; et pour les y

engager, elle leur représenta que l'état de pau

vreté et d'affliction où elle se trouvoit, ne leur

convenoit point; et elle les assura que la peine

qu'elles souffriroient en sa compagnie , lui se-

roit plus sensible que sa douleur propre. Celle

qui avoit épousé l'aine de ses deux fils , fut

intimidée par ce discours ; et lui ayant dit les

derniers adieux en pleurant, elle s'en retourna

chez ses parens. Mais rien ne put ébranler

l'amour que Ruth avoit pour sa belle-'mere ,

ni la confiance qu'elle avoit dans le Dieu que

Noémi servoit avec tant de fidélité. Elle fit

éclater cet amour et cette confiance par ces

paroles admirables : Je vous conjure de ne

plus me contraindre à vous quitter ; j'irai '

par-tout où veus irez; et où vous demeurerez,

j'y demeurerai aussi : votre Peuple sera mon

Peuple ; votre Dieu sera mon Dieu. Il n'y

aura que la met qui pourra me séparer de

vous. Noémi ne put résister à des paroles si

tendres et si sinceres. Elles partirent donc en

semble , et vinrent à Bethléem , lieu de la Dais-

sarvee de Noémi. La pauvreté à laquelle elles

ttoient réduites engagea Ruth à demande^ à
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Sa belle-mere qu'elle lui permît d'aller glaner

dans la campagne. Il se trouva heureusement

qùe le champ où elle alla glaner appartenoit

à Booz, qui étoit parent du mari de Noémi.

Ruth ramassoit des épis dans ce champ avec

tant d'activité et d'une maniere si infatiga

ble, que les moissonneurs ne purent s'empê

cher d'en parler à Booz avec admiration.

feooz qui avoit déjà appris d'ailleurs qui elle

etoit , lui témoigna beaucoup de bonte ; il la

contraignit de manger avec ses filles, et donna

ordre aux moissonneurs de laisser tomber à

dessein plusieurs épis , afin qu'elle les ramassât.

Ruth ne manqua pas de raconter à sa belle-

mere tout ce qui s'étoit passé. Celle-ci lui dit:

ma fille, je veux vous procurer un repos stable

pour la fin de vos jours. Je vous dirai donc que

ce Booz qui a eu tant de bontés pour vous ,

est notre parent : ensuite elle lui dit de retour

ner vers lui, et elle lui marqua la maniere dont

elle devoit s'y prendre pour lui représenter le

droit qu'elle avoit, selon la Loi , de l'épouser.

Ruth observa de point en point tout ce que

Noémi lui avoit prescrit ; et Booz' qui étoit

dans une grande vieillesse, la louant de ce

qu'elle ne cherchoit pas à se marier par les em-

portemens d'un amour aveugle , mais par des

principes de sagesse et de prudence , consentit

volontiers â l'épouser ? et l'épousa en effet

avec toutes les formalites prescrites parla Loi;

et tous ceux de la ville de Bethléem souhaite

rent à Ruth les bénédictions que Dieu avoit

données à Lia et à Rachel , et congratulerent

Noémi de §a grace-que Dieu lui avoit faite de

lui donner une telle consolation dans sa vieil

lesse. Dieu bénit ce mariage par la naissance

d'un fils, qui fut nommé Obed, et qui fut pere
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«te Jessé, et aïeul du Roi David. Ce fut afnsf

■ u'une femme étrangere , et élevée au milieu!

de l'idolâtrie , fut agrégée au peuple de Dieu,

•t mérita d'être une des ancêtres de J. C. .

Les quatre Livres des Rois.

Le dernier des Juges fut le Prophête Samuel.

Il.étoit né d'une mere stérile qui l'avoit obtenu

par de ferventes prieres, et qui l'avoit consacré

a Dieu des sa plus tendre enfance, pour servir

au Tabernacle le reste de ses jours. Dieu Fap^

pella d'une maniere extraordinaire pour être

le conducteur de son peuple. ll s'acquitta pen

dant plusieurs années de cette dignité avec

beaucoup de zele et de sagesse ; et les Juifs

furent fideles à Dieu , et ressentirent des effet»

particuliers de sa providence pendant tout le

temps que Samuel les gouverna. Ils n'avoient

point jusqu'alors d'autre Roi que Dieu même:

mais quand ils virent que Samuel étoit déjà

avance en âge, ils s'aviserent de vouloir avoir

un Roi , comme les autres peuples. Ils dirent

à Samuel de leur en donner un. Samuel ne put

entendre cette demande qu'avec une extrême

douleur. Il s'adressa à Dieu, qui lui répondit :

Faites ce que ce peuple vous demande : car,

ce n'est- pas vous qu'ils ont rejeté, c'est moi-

même. Il y avoit un homme de la Tribu de

Benjamin qui avoit d'excellentes qualités de

corps et d'esprit : il se nommoit Saûl. Dieu dit

à Samuel que c'étoit celui-là qu'il avoit choisi

pour être le Roi de son Peuple. Samuel le sacra.

Ce nouveau Roi se comporta parfaitement

bien en tout pendant les deux premieres années

de son regne ; mais ayant désobéi à Dieu dans

une occasion , Dieu le rejeta pour toujours , et

choisit David qui étoit un homme selon son

eœuj-. U ordonna à Samuel de le sacrer Roi.
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îafil, après quarante ans de regne, périt misé

rablement. David monta sur le trône, et se

signala principalement par une três - grande

pieté envers Dieu. Il eut neanmoins le malheur

de tomber dans deux grands crimes; mais Dieu

lui fit la grace de les réparer par une siucere

pénitence qui dura autant que sa vie , en sorte

qu'il a été le plus sa'nt de tous les Rois. Salo

mon, sonfils, lui succéda. Il fut três-agréable

â Dieu dans les premieres années de son regne,

et il étoit doué d'une si grande sagesse , que

personne ne l'a jamais égalé en cela . et qu'il

k mérité par excellence le nom de Saee. Les

Juifs n'avôîent encore bâti aucun temple au

Seigneur , et l'Arche d'alliance n étoit jamais

restée dans aucun lieu fixe ; elle n'étoit que

«ous les tentes du Tabernacle. David avoit

formé le dessein de lui bâtir un temple , et

avoir fait tous les préparatifs pour cela ; mais

Dieu lui dit par la bouche du Prophète Nathan,

qu'il ne jugeoit pas à propos qu'il exécutât lui-

même ce dessein, parce que son fegnc n'ayant

çoint été paisible , il avoit été contraint de

verser le sang de ses ennemis dans les combats,

mais que le regne de son fils Salomon seroit

tout-à-fait paisible , et que ce seroit lui qui

bâtiroit ce temple. Salomon le fit en effet bâtir

à Jérusalem sur lamontagne de Sion ; et sa

construction étoit si magnifique, qu'elle faisoit

- l'admiration de toute la terre. Dieu voulut

qu'il n'y eût que ce seul temple où on lui offrît

des sacrifices, et tous les Juifs étoient obligés

d'y venir adorer Dieu trois fois par an. Salo

mon fit éclater sa sagesse en plusieurs autres

manieres ; mais sur la fin de sa vie il fut assez

malheureux pour s'abandonner au crime . et il

vint à cet excê* de folie , d'adorer les Dieux
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des étrangers. Aprês sa mort , Roboam son

fils monta sur le trône; mais ayant traité le

peuple avec beaucoup de fierté et de dureté ,

dix Tribus entieres secouerent son joug, et

prirent Jeroboam pour Roi. Il n'y eut que la,

Tribu de Juda et celle de Benjamin qui reste-i

rent fidelJes à Roboam. I «s Tribus qui s'étoient

séparées conserverent le nom A'Israélites ;

leurs Rois s'appellerent les Rois d'Israël : et

lts Rois des deux autres Tribus s'appellerent

les Rois de Juda. Cette division attira un schis-

me de la part des dix Tribus , qui se firent une

religion i part, et ne voulurent plus adore*

Dieu dans le Temple de Jérusalem. Cette di

vision dura toujours. Il y eut plusieurs Rois"

<l Israël et de Juda, et ces Rois furent presque

toujours en guerre les uns contre les autres,

Leur histoire est rapportée à la fin du troisieme

Livre et dans tout le quatrieme. Le dernier

des Rois d'Israël fut Ozée. Dieu , lassé de

souffrir avec une patience infinie les crimes dei

tant de Rois impies, qui s'étoient succédés les

uns aux autres , suscita contre celui-ci Salma-

na?ar, Roi des Assyriens, qui prit Samarie ,

ville capitale du Royaume d'Israël, et qui trans

porta toutes les dix Tribus dans la Médie et

dans l'Assyrie , ,d'où elles ne Sont jamais reve

nues. Et c'est ainsi que finit le Royaume d'Is

raël , deux cent cinquante-cinq ans aprês qu'il

se fût séparé de Juda.

Les deux Livres des PARAUPOMENts.

Ce mot signifie choses omises ; et ces deux

Livres sont ainsi intitulés, parce qu'ils con

tiennent de certaines actions ou de certaines

circonstances qui avoient été omises par les

autres Ecrivains sacrés dan? l'histoire des Juifs,

et principalement dans celle des Rois. Ainsi »
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ces deux Livres sont comme un Supplément

aux Livres précédens.

Les deux Livres d'Esdras.

Entre les Rois de Juda il y en eut quelques-

uns qui se signalerent par leur piété i mais les

autres en plus grand nombre Jurent três-mé-

chans , et entraînerent le peuple dans le crime

par leurs mauvais exemples. Dieu leur prédit '

souvent par les Prophêtes qu'il les punifoit,

et qu'il les livreroit à leurs ennemis , qui les

emmeneroient en captivité. Ils se moquerent

de ces menaces, et persécuterent les Prophètes

qui les séduisoient. Dieu résolut enfin d'effec-

tusr ses menaces. Le Roi Sedécias s'abandon-

nant donc avec tout son peuple à toutes sortes

de crimes et d'impiétés , Dieu suscita contre

lui Nabuchodonosor , Roi des Babyloniens ,

qui saccagea la Ville et je Temple oe Jérusa

lem , prit Sédecias, lui fit crever les yeux, fit

tuer ses deux fils en sa présence, et emmena

ce Prince et tout son peuple en Babylone. Les

.Juifs demeurerent dans cette dure captivité

durant les soixante et dix ans qui avoient été

prédits par les Prophêtes. Ce temps étant

ecoulé , Dieu eut encore pitié de son peuple.

Il inspira à Cyrus , un des Successeurs de Na-

buchedonosor , des sentimens favorables pour

les Juifs. Ce Prince leur permit de s'en retour

ner en leur pays, et de rebâtir leur temple.

Tout cela est rapporté dans le Livre des Rois

et des Paralipomenes.

Les deux Livres d'Esdras contiennent le re

tour des Juifs dans leur pays, et comment ils

s'y rétablirent. Le premier de ces deux Livres

a été composé par Esdras dont il porte le nom.

On croit Nehemie Auteur du second Livre,

T4
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nue l'on nomme aussi livre de Néhémié. Les

Juifs revinrent au nombre de quarante*dcux

jnille spus la conduite de ZQro.bab.el. Darius

succéda à Cyrus i et ayant appris que les Juifs

•avoie'nt achevé -de rebâtir le Temple de Jéru

salem , il y envoya F.sdras, qui etoit un de«

plus saints et des plus savans Docteurs de la

toi afin qu'il l'enseignât à son peuple, et

Vil'il 'rétablît le culte et les céremonies de son

Dieu ; et à cet. effetv.il permit à tous les Prê

tres et aux Lévites qui etoient restés en Baby

loue , de suivre Ksdras' à Jérusalem. Ces deux

JLivres rapportent donc tout ce que Dieu a fait

par F.sdras et par Nehémie pour delivrer son

Îieuple de la captivité des-Babyloniens , et pour

e rétablir dans la pratique des preceptes et des

céremonies de la Loi. ; ". . ,• . '• ., ,

' : . •*• T Ô B I E.

. Tobie étoit de la Tribu de Nephtali, et fut

emmené captif avec les autres Israélites ; mais

ïrtrome il n'avoit >ama-i» pris part à leur im

piété et à leurs autres crimes , il ne se laissa

'pks abattre par la tribulation qu'il souffroit.

Dans sa plus grande jeunesse il n'avoit jamais

fait paroître la moindre legéreté dans sa con

duite; er pendant que tous les autres alloient

•adorer le? veaux d'or que Jéroboam avoir éle

vés, il al'oit seul adorer Dieu dans le Temple

de Jerusalem- et il ofrroit exactement les pré-

»riices et la dîme de ses biens. Transferé à

Ninive par le Roi d'Assyrie qui enleva les dix

Tribus d'israél â cause de leurs péchés , il s oc

cupa' dans sa'captivité i consoler et à soulager

ses freres, et à exercer toutes sortes d'eeuvras

de piété envers les vivans et les morts. Dieu ,

pour éprouver de plus en plus sa vertu, permit

ïju'on lui enlevât: tous ses biens par ardre da
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Soi , en sorte qu'il se trouva réduit â une ex

trême pauvreté , et ensuite qu'il devint aveu

gle ; mais ces épreuves ne servirent qu'à le

sanctifier davantage. Ayant essuye de vifs re

prochés de la part de sa femme , au sujet de

sa confiance en Dieu , pénétré de douleur,

mais sans aucune impatience , il demanda au

6eigneur de le retirer bientôt de ce monde.

Croyant que sa priere seroit exaucée , il ap-

pella son fils , nommé comme lui Tôbie , lui

donna des avis pleins de sagesse et de piété ,

l'avertit qu'il avoir prêté autrefois une somma

três-considérable d'argent à un nommé Gabe-

lus, qui demeuroit à Ragês en Médie, ville

três-éloignée de Ninive , et lui ordonna de

chercher quelqu'un qui pût l'y conduire et J'en

ramener. Le jeune Tobie étant sorti , rencon

tra l'Ange Raphaël sous la forme d'un jeune

homme nommé Azarias,, qui promit de l'y

mener et de le ramener en bonne santé. Dans

le chemin cet Ange délivra le jeune Tobie

d'un poisson monstrueux qui voufoit le dévo

rer. Il le conduisit ensuite chez un nommé

Raguel , homme juste, cousin de Tobie le

pere. Cet homme avoitune fille nommée Sara,

três-sage et três-vertueuse. Elle avoit eu sept

maris qu'un démon avoit tué aussi-tôt aprês

leur mariage ; ce qui causoit une grande afflic

tion et un grand opprobre dans cette famille.

L'Ange fit connoître au jeune Tobie que cette

fille lui avoit été réservée , et que, conformé

ment à la L,oi de Moyse , il devoit l'épouser ;

et il lui expliqua les dispositions danslesquel-

on doit.être pour vivre saintement dans l'état

du mariage. En conséquence le jeune Tobie

de manda cette fille à: son pereRagtel ,-iqui fut

d abord saisi de frayeur i mais ensuite plèin de
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confiance en Dieu, il la lui accorda avec joie.

La nuit suivante Tobie «'étant mis en priere

avec Sara sa nouvelle epouse_, l'Ange éloigna

de Sara ce démon qui l'afïligeoit si cruelle

ment. Raguel ayant retenu plusieurs jours chez

lui le jeune Tobie à cause_ de ce mariage,

l'Ange Raphaël qu'on prenoit toujours pour le

jeune Azarias, pour ne pas tenir trop long

temps Tobie le pere dans l'inquietude, ses

transporta chez Gabelus, en reçut la somme

d'argent que le pere Tobie lui avoit prêtée, et

l'amena chez Raguel aux noces du jeune Tobie

? qui Gabelus donna de grandes benédictions.

Ces noces se passerent en une sainte joie-et

avec la crainte du Seigneur. Enfin , Raguel

laissa partir, quoiou'avec beaucoup de peine ,

le jeune Tobie , et lui remit la moitié de ses

biens , avec Sara sa fille à qui il donna d'ex

cellentes instructions , lui recommandant

d'honorer son beau-pere et sa belle-mere , d'ai

mer son mari , de régler sa famille , de bien

gouverner sa maison , et de se rendre irrépré

hensible en toutes choses. Le jeune Tobie par

tit ainsi comblé de biens ; et de retour chez;

soa pere, aprês lui avoir rendu ses devoirs, il

adora Dieu en rentrant dans la maison. Tobie

le pere recouvra aussi-tôt la vue , et eut la

consolation de voir de ses propres yeux son

fils, et Sara femme de son fils, pleins de re-

connoissance envers Azarias qui les avoit com

blés de tant de biens. Les deux Tobie pere et

fils, le prierent avec grande instance de vou

loir bien acceprer la moitié de tout ce qu'ils

avoienr apporté. Alors l'Ange leur révéla le

secret qu'il leur avoit caché jusqu alors; adres

sant la-parole à Tobie le pere, il lui dit qu'il

etoit. l'Ange Raphaël , l'un des sept qui sont
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toujours en la présence de Dieu ; que c'étoit

lui qui avoit présenté ses prières, ses aumônes

et ses autres bonnes œuvres devant Dieu ; que

Dieu l'avoir, envoyé pour le guérir, et pour dé

livrer Sara, femme de son fils , de l'oppression

du démon. Aprês les avoir exhortés à bénir le

^eigneur et à publier ses merveilles , il disparut

de devant leurs yeux. Tobie le pere vécut en

core quarante-deux ans aprês avoir recouvré

la vue, et mourut âgé de cent deux ans, plein

de mérites devant Dieu et devant les hommes.

Tobie le fils resta â Ninive jusqu'aprês l? mort

de sa mere ; et aprês lui avoir rendu les-xier-

niers devoirs', il alla avec sa femme et toute

sa famille à Rages chez Rsguel , et retrouva

son beau-pere et sa belle-mere en bonne santé

et dans une heureuse vieillesse ; et aprês avoir

été l'imitateur des vertus de son pere, et des

paiens de sa femme , il mourut lui-même fort

âgé, laissant des fils,t.,des petits-fils, et des

arriere-petit-fils , f ousiiéleves dans la crainte

du Seigneur , et cheris de Dieu et des hommes.

Judith.., ,

Nabuchodonosorll, Roi des Assyriens, enflé

de sa grandeur et de sa puissance , conçut le

dessein d'assujettir toute la terre à son empire.

1l choisit Holopherne pour commander ses ar

mées ; et ce Général s'appuyant sur le nombre

de ses troupes et sur la puissance de son Prin

ce , crut que rien ne lui étoit impossible. Il

j>eta l'epouvante dans toutes les provinces ,

et couvrit toute la terre de sas chariots et

de ses soldats. Il conquit en peu de temps

des peuples entiers. Les Juifs furent saisis de

frayeur au récit de tant de conquêtes « et

craignirent tout pour eux et pour le temple.
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'Ils se préparerent le mieux• qu'ils purent à fntra

îonne résistance ; tnais comprenant que taiss.

leurs efforts seraient inutiles, s'ils n'étoient

Îirotegés de Dieu d'une maniere particuliere',

eur principal refuse fut de recourir a la priere,

au jeûne et aux larmes. Holopherne ayant

appris que les Juifs étoient résolus de lui faire

tme vigoureuse résistance , entra en fureur

contr'eux , et jura leur ruine entiere , disant

avec impiete que les Juifs s'abusoient d'espê-

fer dans leur Dieu , et qu'il n'y aroit point

.d'autre Dieu que Nabuchodonosor[, à la puis

sance duquel rien ne pouvoit resister. Il s'a

vança donc vers la ville de Bethulîe avec une

armee formidable , à la vue de laquelle les

Juifs étant consternés, ils se couvrirent la tête

«le cendres ; et étant prosternés contre terre ,

dis conjurerent le Dieu d'Israël d'avoir pitié

d'eux. Holopherne ayant investi la ville et con

sidéré tous sesidehors, remarqua qu elle n'avott

de l'eau que par un dqûeduc , qu il i;t couper.,

afin d'obliger les habitans par la soif à venir

se rendre. L'eau manqua en effet dans toute la
■ville en peu de jours ; et les Juifs dans cet te ex

trémité pensoient déjà à se rendre': maisOzias,
■<lui_étoit un des principaux, les conjura dé

patienter encore cinq jours, et leur dit que

pendant ce temps-là Dieu se!aisseroitpeut-éti;e

fléchir , et leur donnerai t du secours ; et que s'il

ne le faisoit pas , ils se rendraient aprês ces

cinq jours. Il y avoir en cette ville une sainte

Veuve nommee Judith, qui passoit sa vie dans

le secret de sa maison , toujours dans le jeûne

dans le cilice. Sa piéte et sa vertu la ren

ient respectable à tout le monde, il n'y avoit

>ersonne qui osât dire le moindre mal d'elle,

iuand donc elle eut appris la résojution que.

I
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Îes concitoyens avoient prise de se rendre 4

iolopherne aprês cinq jours, si Dieu ne les

secouroit avant ce temps, elleenvoya chercher

les Prêtres , et leur dit : Quelle est donc cette

malheureuse résolution qu'on a prise ; et â la

quelle Ozias s'est rendu, delivrer Bethulieaux

Assiryens , si dans cinq jours il ne nous vient

point de secours de la part de Dieu ? Qui êtes-

. vous pour mettre des bornes à sa miséricorde ,

Neméritez-vouspasbien qu'il vous abandonne

aprês un tel dessein ï Est-ce ainsi que notre Pere

Abraham , est-ce ainsi qu'Isaac, Jacob et Moyse

ont cessé d'espérer en Dieu , quand il a differé

de les secourir ! Ce discours ranima la confiance

des principaux de la ville ; et Judith leur ayant

proposé le dessein qu'elle avoit de sortir de la

tille pour chercher le moyen de la secourir ,

mais ne voulant point leur faire connoître de

Quelle maniere elle s'y prendroit , ils consen

tirent à ce qu'elle souhaitoit , et ne penserent

plus qu'à redoubler leurs prieres pour la réus

site d'un dessein si étonnant. Judith les ayant

quittés entra dans son oratoire ; et s'étant re

vêtue de son cilice et couverte de cendre , elle

invoqua le secours du Seigneur avec toute la

ferveur dont elle étoit capable : s'étartt ensuite

relevée de la priere , pleine de confiance , elle

quitta son cilice , se parfuma , et se para d'habits

les plus précieux. Dieu ajouta un nouvel éclat à

sa beaute naturelle, qui étoit fort grande. Dans

cet appareil elle sortit de la ville , n'ayant

qu'une servante à sa suite. Comme elle descen-

doit la montagne à la pointe du jour , les es

pions d Holopherne la rencontrerent et la

menerent à ce Genéral , qui étant épris de sa

beauté et de sa bonne grace, ordonna à ses Ofli •

^£X% de l? mener daus, sa trente où étoitnt ses.
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trésors , et d'avoir grand soin d'elle. Judith

demanda qu'il lui fût permis pendant quelques

jours de sortir hors du camp la nuit, pour aller

faire sa priere avec sa servante. Holopherne

lui accorda sa demande , et ordonna que per

sonne ne l'empêchât de sortir et de rentrer

quand elle le voudroit. Quatre jours aprês

Holopherne lit un grand festin , et dit à un de

ses Officiers d'engager Judith à s'y trouvet.

Judith reçut cet ordre avec de grandes dé

monstrations de soumission et de reconnoissan-

ce, disant qu'elle et oit indigne d'une si grande

faveur, mais qu'elle obéirait volontiers aux

ordres de son Seigneur. Elle se p.n a donc de

tous ses ornemens , et parut devant Holopher

ne , qui la lit asseoir a sa table , et manger

avec lui et avec tous les Princes de sa Cour.

Jamais Holopherne ne fit paroître' tant de joie,

et jamais en sa vie il ne but tant de vin. Quand

la nuit fut venue , tout le monde se retira fa

tigué par l'excês de la boisson. L'Officier sortit

aussi de la chambre d'Holopherne, et n'y laissa

que Judith avec sa servante, suivant l'ordre

qu'il en avoit reçu de lui. Holopherne étoit

Flongé dans un profond sommeil, causé par

exces du vin. Judith dit à sa servante de

se tenir hors de la porte de la chambre, d'ob

server si personne ne viendroit ; et s'appro

chant du lit d'Holopherne , et prenant son

épée qui étoit suspendue à la colonne du lit ,

une ferveur extraordinaire de la fortifier en

cette occasion ; ensuite elle coupa la tête d'Ho

lopherne Je deux coups , elle la mit dans un

sac donc elle chargea sa servante. Elles Sor

tirent aussi-tôt ensemble, comme pour aller

prier , ainsi qu'elles avoient coutume de faire

 

contiance , et pria Dieu avec
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foutes les nuits , passerent au travers du camp,

sans que personne leur dit mot , et arriverent

heureusement aux portes de Bethulie . qu'on

leur ouvrit avec de grandes acclamations de

joie. Les Assyriens ayant appris la mort tra

fique de leur General , crurent que les Juifs

alloient fondre sur eux et les tailler en pieces;

ainsi ils ne penserent qu'à s'enfuir avec préci

pitation. I-es Juifssortirentaussi-tôt de Bcthu-

lie , poursuivirent l'armée ennemie ,en tuerent

un grand nombre , partagerent entr'eux les

riches dépouilles des Assyriens ; et toute la'

Judee se trouva delivrée de la fureur et de la

puissance de Kabuchodonosor. En mémoire

d'une protection de Dieu si particuliere, les

Juifs mirent le jour de cette victoire au

nombre de leurs Fêtes , et ils ont toujours

continué de la célébrer.

Es t h E R.

Entre les Juifs qui avoient été emmenés cap

tifs à Babylone par l'armée de Nabuchodo-

nosorl , il yen avoitun qui senommoit Mar

dochée , et qui demeuroit à Suse , ville capitale

des Medes et des Perses , dont le Roi s'appel-

loit Assuerus. Mardochée avoit une niecequ'il

avoit adoptée pour sa fille aprês la mort de

ses parens , et prenoit un soin particulier de

son éducation. Cette fille se nommoit Estheri

et ctoit d'une beauté parfaite. Il arriva qu'.As-

suérusayant reçu un grand mécontentement de

la Reine Vasthi sa femme , la répudia : et par

un effet particulier de la providence de Dieu ,

il épousa Esther, qu'il ne savoitpas être Juive,

parce que Mardochee , à qui elle obéissait tou-'

iours comme dans sa plus tendre jeunesse , lut

avoit défendu de faire connoitre à qui que ce
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fût quelle étoit son origine et sa patrie ,. ni

par conséquent qu'elle fût sa niece. Esther

étant donc introduite dans le Palais d'Assué-

rus , et reconnue pour Reine , Mardochée ,

sans se faire connoître , étoit toujours atten

tif à tout ce qui la regardoit ; et pour cet

effet il se tenoit incessament à la porte du

Palais , pour être informé secretement de tout

ce quiarriveroit à Esther dans ce nouvel état,

Assuérus avoit un favori qui se nommoit Aman,

à qui tout le monde rendoit des honneurs ex

traordinaires , jusqu'à se mettre à genoux de

vant lui , lorsqu'il entrait dans le Palais du

Roi , ou qu'il en sortoit. Mardochée étoit le

seul qui ne fléchissoit point les genoux lors

qu'il passoit , parce qu'il ne vouloit point ren

dre à un homme mortel des honneurs qu'il

crqyoit n'être dus qu'à Dieu seul. Aman fut si

irrité de ce prétendu mépris de Mardochée ,

qu'ayant appris qu'il étoit Juif , il résolut de

rte pas se contenter de faire mourir Mardo

chée, mais d'étendre sa vengeance contre tous

les Juifs qui étpient dispersés dans les Etats

d'As?uérus. Il rit donc entendre à ce Roi 4Ue

les Juifs qui étolent dans son Eriïpire , env;o-

loiént impunément toutes les loix : qu'il étoit

parconséquent nécessaire d'exiernliner tout ce

peuple sans qu'il en restât un seul ; et que s'il

pLiisoit à sa Majesté de donner un ordre pour

cette exécution , et de lui en confier le soin ,

ii donnerait dix mille talens au trésor du Roi.

Assuerus lui accorda sa demande , sans accep

ter les talens qu'il lui offrait: et Aman envoya

lin Edit de sa part dans toutes les Provinces ,

portant ordre de mettre à mort dans un même

{our tous les Juifs,, avec leurs femmes et leurs

enfan;, Mardochée ayant appris ce funeste
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Jïdit , le fit savoir à Esthsr , et lui fit dire en

secret qu'il falloir qu'elfe allât sans aucun dé

lai se fêter au£ pieds d'Assuérus , pour tâcher

d'en obtenir la révocation. Esther obéit ; et le

Roi lui ayant demandé ce qu'elle desiroit de

lui , elle répondit qu'elle le conjuroit de lui

faire la faveur de manger le lendemain chez

elle , et de permettre qu'elle invitât Aman

? ce repas. Lorsqu'ils étoient à table, Assuéi

rus dit à Esther qu.'elle pouvoit lui demander

tout ce qu'elle voudroit , qu'il le lui accorr

deroit. La Reine lui répondit qu'elle ne lui

demandoit pour toute grace , que sa vie et la,

vie de ceux de toute sa nation. Elle lui dé

clara la malignité d'Aman , et par quelles im-.

postures il avoit surpris, de sa Majesté le fu

neste Arrêt de mort contre tous les Juifs. La

Roi fut attendri parce discours , et entra dans

uneisi grande colere contre Aman , qu'il or

donna qu'on le mit à mort } et un des Offi

ciers lui ayant dit qu'Aman avoit fait préparer

une potence haute de cinquante coudees pour

y faire pendre Mardochée ; le Roi ordonna

qu'Aman y fut pendu sur le champ, et que

tous sesbiens fussent donnés â Esther : en mê

me tempsil fit révoquer l'Arrêt de mort porté

contre les Juifs, et en fit donner un autre par le

quel jl leurétok permis de se venger deïceuxqui

*'étoient déclares leurs ennemis. Esther déclara

auRoique Mardochée étoit son oncle,et le Roi

lui donna les charges et les dignités qu'Aman

avoit possédées , et ordonna qu'il seroit le pre

mier dans son Palais' Esther et Mardochée , en

inémoire d'une protection de Dieu si singulie

re , établirent une Fête qui seroit observée à.

perpétuité par tous les Juifs.
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Job.

Il nV i personne qui n'entende parler et qliî

ne parle souvent de la patience de Job ; mais

pour en avoir une idée parfaite , il faut lire

ce que le Saint-Esprit nous en a marqué dans

ce Livre, qui est três-utile pour apprendre aux

Chrétiens qu'il n'y a point en cette vie de

maux qui soient au dessus de nos forces »

lorsque nous faisons notre possible pour attirer

sur nous , par la priere et par la fidélité aux

graces de Dieu , le secours dont nous avons

besoin.

Job avoit reçu de Dieu de grandes riches

ses , une naissance éclatante , et une nombreuse

famille ; mais ces avantages , bien loin de cor

rompre son cœur, comme cela n'est que trop

ordinaire à ceux q'ui enjouissent , l'engagerent

à servir avec plus de fidélité un Dieu qui-

étoit si libéral à «on égard. Il étoit juste, sim>-

ple, et craignant Dieu ; ils'appliquoitavecun

zele extraordinaire à élever ses enfans dans la

pratique de ces mêmes vertus ; et' des qu'il

avoit le moindre sujet d'appréhender qu'ils ne

fussent tombes dans quelque faute secretecon-

tre Dieu , il lui offroit des sacrifices pour eux.

Dieu voyoit avec complaisance une vertu si ra

re : mais le demon la souflroit avec peine , et

il entreprit de la détruire. Cependant comme

il n'a aucun pouvoir sur les justes sans une

permission particuliere de Dieu , il la lui de

manda pour tenter Job ; et afin d'engager Dieu

âla lui accorder, il apporta pour raison , que

cet ho>nme ne le servoit qu'à cause des avan

tages qui lui en revenoienf . Dieu , pour con

fondre cel esprit calomniateur . lui donna la

puissance de lui ravir tout son bien. Le demon
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usa de ce pouvoir avec toute sa malignité ;

et pour mieux accabler ce saint homme par un

grand nombre de maux , il fit en même temps

ravir ses troupeaux par des voleurs, périr ses

brebis par le feu du Ciel , emmener ses cha-

rrieaux par les ennemis , et mourir tous ses en-

fans sous les ruinesd'une maison, qu'il fit tom

ber pendantqu ilsétoient à table. Job reçut en

même temps toutes ces tristes nouvelles sans

que sa vertu en fut ébranlée. Il se prosterna en

terre ; il bénit Dieu, et il dit ces paroles , qui

devroienr être incessamment dans la bouche

d'un Chretien, lorsqu'il a fait quelqueperte:

Dieu m'avoît donné ces biens , Dieu me les a

ôtés ; ce qui a plu au Seigneur a eté fait ; que

son saint nom soit béni. Une vertu si ferme et

si inébranlable rendit le démon confus; mais il

ne désespéra point de confondre à son tour ce

saint homme , enemplos'antcontre lui une ten

tation plus violente. Il demanda donc encore à

Dieu le pouvoir de le frapper dans sa chair. Dieu

le lui permit: et le démon frat>f>a Job d'un ul

cere épouvantable, qui lui couvrit tout lecorps.

Il fufréduit à s'asseoir sur un fumier , et â ra

cler avec le têt d'un pot de terre la pourritu

re qui sortoit de ses plaies , et les vers qui s'y

fbrmoient. Il ne lui restoit alors, de tout ce

qu'il possédoit autrefois , que sa femme seu

le , que le démon lui avoit laissée , non pour sa

consolation , mais pour s'en servir à porter

son mari à l'impatience ; car cette malheureuse

femme jugeant, par tant de malheurs , que la

piete de ce saint homme étoit vaine , fit tout

son possible pour l'engager à proférer des pa

roles de désespoir et de blasphême. Job résista

aux traits de sa langue envenimée , et se con

tenta pour la faire taire, de lui dire cette pa-
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rqle : Vous avez parlé comme une femme in

sensée ; puisque nous avons reçu les biens de

la main de Dieu , pourquoi n'en recevrions-

nous pas aussi les maux? L'unique consolation

qui resteit à Job , dans cet excês de misere ,

etoit le témoignage de sa conscience , et l'in

nocence de sa vie. Mais Dieu- pour achever

d'eprouver en toutes manieres la fidelité de

son serviteur , permit que trois de ses amis ,

qui se piquoient de sagesse et de piété , entre

prirent de le convaincre qu'il fatloit qu'il fût

plus criminel devant Dieu qu'il ne se I'imagi-

noit , puisque Dieu etoit trop iuste pour livrer

un innocent à de si rudes épreuves. Ce saint

homme souffrit cette derniere épreuve avec plus

depeinesqu'il n'avoit souffert toutes les autres.

Il tâcha de faire entrer ses amisdans les senti-

mens d'une plus grande equité à son egard , et

de leur prouver que Dieu ne regarde pas tou

jours comme coupables ceux à qui il fait éprou

ver , par des desseins qui ne sont connus que

de lui seul , des châtimens qui paroissent n'être

que pour des coupables. Les amis de Job ne se

rendirent point à des discours si sages ; et per

sistant toujours dans leur prévention , ils tâ-

choient de l'accabler par la multitude de leurs

paroles et de leurs vains raisonnemens. Mais

Dieu vengea enfin son serviteur de l'injure que

lui faisoient ces amis injustes et importuns. Il

se mit en colere contre eux : il traira leurs

sentimens de folie , et leur déclara qu'il ne leur

pardonneroit leur faute que par les prieres de

celui-là même qu 'ils vouloient faire passer pour

un criminel. Il voulut même que cette der

niere épreuve ayant mis le comble à sa pa

tience , fût aussi la fin de ses maux, et il

récompensa la fidélité de son. serviteur d'une
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•stanîere publique et éclatante , en lui rendant

beaucoup plus de richesses et d'honneurs que

le démon ne lui en avoir ôfés.

( Il ne nous est paspossible de renfermer' dani

'ce Volume un extrait des Livres suivons : ainsi,

noui nous contenterons d'indiquer en généralde

quoi ils traitent. Les extraits que nous venoni

de donner des livres précédens , suffiront pour

donner aux Chrétiens du goût pour ^Ecriture

Sainte , et pour les exciter à aller chercher

dans la'source même les vérités et desbeautéi

que nous n'avons fait qu'effleuier ).

Lès P s e a u m e s.

Ce Livre contient cent cinquante Pseaumes

ou Cantiques qui portent le nom du Roi David i

parce que c'est lui qui les a composés , sinoii

tous, au moins la plus grande partie. .

Iln'yapointde Livre de l'Ancien Testament

pour qui l'Eglise ait témoigné une plus grande

vénération. Elle le met continuellement dan9

la bouche de ses Ministres et de ses enfans. En

effet, presque tous les versets de ces divini

Cantiques sont comme autant d'actes de foi »

d'espérance et de charité , que le Saint-Esprit

a formés dans le cœur et mis dans la bouche

de ce saint Roi ; et les Peres de l'Eglise assu

rent qu'on nepeut lire ou réciterces Pseaumes

avec attention , qu'on n'en ressente des effets

admirables , ou pour être consolé dans les afflic-'

tiens, ou pour concevoir de vifs sentimens de

pénitence , ou pour ranimer sa piété. Ainsi le*

Chrétiens devroient avoir continuellement en

tre les- mains ce divin Livre , dans lequel J. C4

est annoncé etfiguréen une infinité de manie

res et d'expressions qui er.lerent ceux qui font

leur principale occupation de chercher et d'é«

tudier ce divin Sauveur.
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Les Proverbes , l'Ecclésiaste , le Cantique des

Cantiques , la Sagesse , l'Ecclésiastique. •

Ces livtes s'appellent les LivresSapientiaux- ,

Utrce qu'ils enseignent la veritable sagesse,

et le reglement des mœurs. Le Saint-Esprit

bous dit des le commencement du premier de

ces Livres , que celui qui lira les preceptes qui

y sont contenus , apprendra la véritable sagesse

et l'art de se régler soi-même; et qu'il compren

dra les paroles de la prudence, la justice, le

jugement et l'équité : que les simples en rece

vront de l'intelligence , et que les jeunesgens

y puiseront la science ; que le sage en les écou

lant , en deviendra plus sage. La premiere de

toutes les maximes contenues dans ce Livre ,

est conçue cn ces termes : La crainte du Sei

gneur est le commencement de la Sagesse.

Les Prophètes.

Onne compte ordinairement que seizeLivreî

des Prophètes , parce qa on joint celui deEa-

ruch avec Jérémie. Les quatre premiers, qui

sont Isaïe, Jérémie , Ezêchiel et Daniel . sont

appellés les grands Prophètes, parce qu'ils ont

écrit plus au long que les douze autres , qui

sont appellés petits Prophètes , à cause qu'ils

ont moins écrits.

Ces Prophêtes étoient des hommes inspirés

de Dieu pour prédire aux Juifs tout ce qui de-

voitleur arriver dans de certaines circonstan

ces , pour être les interprètes des volontés de

Dieu , pour soutenir et encourager les bons

dans leurs afflictions , pour reprendre les^né-

chans et les Rois mêmes, et pour leur annon

cer les châtimens dont Dieu puniroit leurs cri

mes ; enfin pour annoncer au monde toutes les

circonsuaccs de l.a naissance , de la vie et de
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la mort de Jesus-Christ. Isaie est celui de tous

qui s'est acquitté de cette derniere fonction

avec plus de dignité et de çlarte : il parle si

ouvertement de Jesus - Christ et de l Eglise ,

qu'il semble que c'est plutôt un Historien qui

rapporte ce qui étoit dejà arrivé, qu'un homme

qui predise ce qui lie devoit s'accomplir qu'aprês

tant de siecles. C'est pour cela que les Peres

ont dit qu il pourrait plutôt passer pour un

Evangéliste que pour un Prophête.

Ces saints personnages ayant affaire à un peu

ple dur et grossier , ont eu beaucoup à souf

frir dans l'exercice, de leur ministere. 1l sont

du nombre de ceux dont saint Paul dit, ( Hcbr.

n,35) : les Uns ont été cruellement tourmen

tés , ne voulant point racheter leur vie presen

te , afin d'en trouver une meilleure dans la ré

surrection : les autres ont souffert les moque

ries , les fouets, les chaînes et les prisons. Ils

ont eté lapidés ; ils ont été sciés ; ils ont été

éprouvés; ils sont morts par le tranchant de

l'épée i'ilsétoient vagabonds, couverts de peaux

de brebis et de peaux de chevres , étant aban

donnés , affligés , persécutés , eux , dont. Je

monde n'etoit pas digne ; ils ont passé leur vie

errans dans les déserts et dans les montagnes,

et se retirant dans les antres et dans les ca

vernes de la terre.

Les Machabées.

•Antiochus , Roi de Syrie , s etant rendu le

maître de l'Egypte, tourna ses armes contre

la Judée ; et étant venu à Jérusalem , il y fît

des maux horiibles , en pillant et profanant le

Temple , et en saccageant toute la ville. Un

grand nombre d'impies et de scélerats d'entre

te» Juifs abandonnerent la Religion de leurs
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Peres, et firent alliance" avec les Gentils, délit

ils embrasserent lesloix et les détestables céré

monies. Mathatias , qui était alors GrandrPrê-

tres, ne put souffrir une, si grande abomination;

il résolut de périr plutôt, hri et toute sa famiH

le , que de ne pas s'y opposer de toutes ses for

ces. Il avoit cinq fils pleins de zele , de force!

et de courage , à qui il dit de se joindre à lui

5'our s'opposer à la fureur de leurs ennemis et

l'impiété de leurs -freres.- 11 te mi t à la tête de

tous ceux qui avoienrdu zele, et leur donûa

des exemples d'une piété et "d'un Courage in

vincibles ; mais il mourut peu aprês. Judas son

fils aîné prit fi place , et 'se. signala pendant

plusiéurs années par des actions d'une valeur

extraordinaire. II ét-oit surnommé Mackabée ;

et aprês Sa mort ses freres porterent le ïdêuie'
npm.■ Ils se succéderent les tms auk autresdans

lé commandement deSarmées du Seigneur y.eti

p'erdù'ént' tous la vie en combattant pour U>

£k>iredeson nom , et pflur la défense de soa>

peuple. Ce sont ces combats qu'ils ont soute-;

ng» -, les victoires qu'ils ont remportees , et lâ

pt-otection particuliere dont Dieu les a favori-.

sés;, qui sont rapportés dans ces deux Livres^.

par lesquels finit ce qu'il a plu au Saint-Esprit•

de faire écrire de l'Histoire Sacrée des Juifs jus

qu'au temps de Jesus-Christ ,.qui , comme aou»

l'enseigne S. Paul, estlafinde la Loi. ( Rom•

,0- " .'« ' • ...... .

LE NOUVEAU TESTAMENT. *\

Dieu, dit l'Ecriture, n'est point sujet au re

pentir ni au changement ;ainsi ses volontés

sont eternelles , et rien n est nouveau par rap

port à lui. Si. doue il a aboli les loix et les

cerémonies



du Nouveau Testament. 34$

cerémonies qu'il avoit données aux Juifs , et

s'il a fait une nouvelle alliance avec les Chré

tiens , ce n'est pas qu'il ait acquis par l'expé-

tience une connoissance qu'il n avoit pas au

paravant , de l'imperfection de l'ancienne Loi j

inais c'est qu'il avoit voulu de toute éternite

disposer les hommes à la perfection de la Loi

Évangélique , par les ombres et les figures d'une

Loi moins parfaite en elle-même , mais plus

proportionnée à la faiblesse d'un peuple gros

sier , tel qu etoient les Juifs.

Le Nouveau Testament s'appelle la Loi

Evangélique , et les Livres qui renferment cette

Loi, s'appellent l'Evangile.

Ce mor , Evançile, signifie bonne nouvelle,

Earce que Jesus-Christ est venu annoncer aux

ommes la meilleure de toutes les nouvelles,

qui est notre rédemption , notre reconciliation

avec Dieu , et le droit qu'il nous a acquis au

Royaume des Cieux.

L'Evangile est l'histoire de tout ce que J. C.

a fait et enseigné depuis son incarnation jusqu'à

son Ascension.

Il n'y a qu'un Evangile , parce qu'il n'y a

qu'une histoire de la vie et de la Doctrine de

Jesus-Christ i mais il y a quatre Auteurs sacrés

qui ont écrit cette histoire avec des circonstan

ces particulieres,et on les appelle Evangélistes.

Ces quatre Evangélistes sont S. Matthieu , S.

Marc ,' S. Luc. et S. Jean.

Saint Matthieu et S. Jean ont rapporté les

choses comme ils les avoient Vues et entendues

de la bouche de J. C même ; mais S. Marc et S.

Luc les ont rapporrées comme ils les avoient

apprises de la bouche des Apôtres.

Saint Luc , outre l'Evangile , a fait un autre

Livre , qu'on appelle les Actes des Apôtres, par
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ce qu'il contient ce que les Apôtres ont fait él

Souffert pour etablir la foi en J. C.

Saint Jean , outre l'Evangile , a écrit trois

Ëpttres , c'est-à-dire , trois Lettres à difTé-

tentes personnes , pour les instruire de plus ert

plus de la *ie et de fa Doctrine de Jesus-Christ,

et pour les affermir dans la foi et dans la prati

que- des bonnesœuvres , et sur-tout de la cha

rité- H ne paroit point que la premiere de ces

Lettres soit adressée à une personne en parti

culier. La seconde est adressée à une veuve

n.iir.mée Electe. La troisieme est adressée à uo

nommé Caius.
Ce même Evangéliste a encore écrit un au

tre Livre, qu'il a intitulé YApocalypse , c'est-

à-dire, révélation, parce qu'il contient les mys

teres que J. C. a révélés â S. Jean , et que S-

Jean a ecrits pour toute l'Eglise.

Outre ces quatre Auteurs , il y en a d'autres

qui ont écrit a différens peuples et à différentes

personnes de ces sortes o'Epîtres dont nous ve

nons de parler.
Saint Paul en a écrit quatorze j savoir , une

aux Romains, deux aux Corinthiens , une aux

Gaiates, une aux Ephésiens, une aux Philip

pins , une aux Colossiens , deux aux Thessalo-

niciens , deux à Timothée , une à Tite , une â

Pbilémon , et une aux Hébreux.

Saint Jacques , appelle le Mineur, en a écrit

une.
Saint Pierre en a écrit deux.

Saint Jude , appellé aussi Thadée , frere de

S. Jacques le mineur , en a écrit une.

Il y a donc en tout vingt-sept Livre* du

Nouveau Testament.
Quoiqu'il n'y ait pas un seul Livre , ni même

-un seul endroit dans l'Ecriture-Sainte , qui ne
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mérite toute notre venération, il est cependant

aisé de consevoir que l'Evangile dcmxndeTin

respect , une attention et une assiduite particu

liere , parce que les vérités de la Religion y sont

mises dans un plus grand jour, et parce que les

regles de notre conduite y sont marquées dans

un plus grand détail. C'est pour cela que les

saints Peres exhortent si souvent et si fortement '

les Fideles à cette lecture. -

Si Dieu avoit commandé autrefois à son peu

ple de lire sans cesse la Loi qu'il lui avoit don

née , et de la méditer jour et nuit , et si ler. Reli

gieux se croient obligés de lire tous les jours la

Kegle qu'ils ont reçue de leurs Instituteurs;

comment pouvons-nous négliger de lire la Loi

de J. C. , dont les paroles sont esprit et vie ,

puisqu 'étant entrés par le Baptême dans la Re

ligion Catholique et Universelle , dont J. C. est

le fondateur, nous devons regarder l'Evangile

comme notre regle , qui nous fait connaître sa

volonté, qui nous assure de se? promesses, qui

est notre lumiere en ce monde , et qui. nous '

doit un jour juger dans l'autre, suivant 'cette

parole de Jesus-Christ même : Celui lui ne

reçoit point mes paroles , a un Juge qui le doit

juger : ce sera la parole même que j'ai an

noncée qui le jugera au dernier jour. ( Jean ,

C'est ce qui a fait dire à saint Césaire , Evê-

<]ue d'Arles, que ceux-mêmes qui ne savent pas

lire, ne sont pas excusables pour cela d'ignorer

ce que l'on apprendpar la lecture de l'Evangile.

Car si les personnes les plus simples et les plus

grossieres, non-seulement des villes , mais des

villages, trouvent bien le moyen, dit ce Saiiit^

de se faire lire et d'apprendre de-s chansons pro

fanes et mondaines , comment prétendront-
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elles après cela s'excuser de leur ignorance sur

ce qu'elles p'ont jamais rien appris de l'Evan

gile ? Vous avez assez d'inventions, ajoute-t-il,

pour apprendre, sans savoir lire-, ce que le

démon vous enseigne pour vous perdre ; .et

vous n'en avez point pour apprendre de la

bouche de Jesus-Christ la vérite qui vous doit

sauver. ,

Comme .il est bien plus aisé à tout le monde

d'avoir le Nouveau Testament que l'Ancien ,

nous pourrions nous dispenser d'en faire ici l'a

brégé ; néanmoins pour ne manquer en rien à

ce qui peut procurer le bien et la consolation

des plus pauvres , que nous avons eus principa

lement en vue dans tout cet Ouvrage , nous

allons extraire ici succinctement ce qui est rap

porté dans les quatre Evangélisres de la vie et

ries actions de j. C. et ensuite nous mettrons

aussi en abrégé la doctrine qu'il nous a ensei-'

gnée , et que les Evangélistes et les Apôtres
nous oar laissée par écrit. . ' • .

LA VIE

DE JESUS-CHRIST

Extraite des quatre Evangélistes.

C'PNieu ayant préparé les hommes par les

i t oracles des Prophêtes , par les figure? de

la Loi , et par les promesses sorties de sa pro

pre bouche, à recevoir son Fils unique pour

être leur Sauveur, et le temps qu'il avoit mar

qué pour accomplir ce grand ouvrage de sa'

miséricorde, étant arrive) , il envoya l'Ange

Ga>iriel en une ville de Gaii'ée appellée Naza

reth , à une Vierge qu'un homme de la maison

de David, nommé Joseph, avoit épousee ; et
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LE D1MANCHE

A NON E.

Pater noster. Ave Maria , etc.

$\ Dieu in adjutorium meum , etc.

II Y M N E.

LE sole'J sur son déclin

annonce la nuit pro

chaine pnr l 'afîoïblisse-

ment de sa lumiere ; c'est

ainsi que; notre vie s'a

vance d'un pas précipité

vers sa fin.

Divin Sauveur , qui , les

mains étendues sur la

croix , appeliez à vous le

monde entier; faites que

nous aimions sincére

ment la croix , et qu'unis

à vous jusqu'au dernier

soupir , nous expirions

entre vos bras.

Gloire à Dieu le Pere ,

à «on Fils unique , et au

Saint-Esprit, mainte

nante! dans tous les sie

cles.

Amen.

LabF.Nte jam solis

rotâ,

■Inclinat - in noctem

dies :
■Sic vita supremam

cito,

JEestinat ad metam

gradu.

O Christe i dum

fixus cruci

Expandis orbi hra-

chia ,

Amare da crucem tuo

Da nos in amplexu

mori.

Deo Patri sit glo-

ria ,

Ejusque seli Filio ,

Sancto simul cum

Spiritu ,

Nunc , et per omne

seculum.

Amen.
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DuPSEAUME Il8.

MIrabilia testimo-

nia tua : * ideo

scrutata est ea anima

mea.

Declaratio sermo-

num tuorum illumi

nat ; * et intellectum

dat parvulis.

Os meum aperui ,

ctattraxi spiritum: *

quia mandata tua de-

siderabam.

Aspice in me , et

miserere mei , *

secundùm judicium

diligentium nomen

tuum.

Gressus meos diri

ge secundùm éloqui-

um tuum ; * et non

domineturmei omnis

injustitia.

Red i me me â ca-

lumniis hominum , *

ut custodiam manda

ta tua.

Faciem tuam illu

mina super servum

tuum , * et doce me

justificationes tuas.

Exitus aquarum de-

duxeruntociili mei ;*

. quia non custodie-

runt legem tuam.

.histus es, Domi-

VOs ordonnances sont

admirables : c'est ce

qui porte mon ame à les

méditer.

L'explication de votre

loi porte la lumiere dan»

les cœurs , et donne l'in

telligence aux petits.

Pressé du desir et de

l'amour de votre loi , je

soupire sans cesse aprês le

bonheur de l'accomplir.

Jetez sur moi des re

gards de miséricorde, se

lon que vous avez cou

tume de faire envers ceux

qui aiment votre nom.

Affermissez mes pas

dans les sentiers de votre

loi ; et ne permettez pas

qu'aucune iniquité domi

ne en moi.

Délivrez-moi des ca

lomnies des hommes ;

afin que je garde vos

commandemens.

Faites luiresur votre ser

viteur la lumiere de vo

tre visage , et enseignez-

moi vos ordonnances.

Mes infidélités , dans

l'observation de votre

loi , me font verser des

torrens de larmes.

Vous êtes juste , Sei
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[ , et vos arrêts sont

ables.

irneur

equita

Vos commandemens

sont la justice et la vérité

même ; et c'est avec rai

son que vous en ordon

nez l'observation.

Mon zele me fait sé

cher de douleur , de ce

que mes ennemis ont ou

blié vos paroles?

Votre parole est pure

comme l'or qui a passé

par le feu ; c'est pourquoi

votre serviteur l'aime.

Je suis jeune et mépri

se: néanmoins je n'oublie

pas vos préceptes.

. Votre justice est la jus

tice éternelle ; et votre

loi est la vérité même

L'affliction et l'amer

tume sont venues fondre

Sur moi : mais vos oracles

sont l'objet de mes mé

ditations.

Vos commandemens

sont la justice éternelle :

donnezm'en l'intelligen

ce , et je vivrai

ne , * et rectum ju-

dicium tuum.

Mandàsti justitiam

testimonia tua , * et

veritateln tuam ni-

mis.

Tabescere me fecît

zelus meus ; * quia

obliti sunt verba tua

inimici mei.

Ignitum eloquium

tuum vehemenfer; *

et servus tuus dilexit

illud.

Adolescentulussum

ego et contemptus : *

iustificationes tuas

non sum oblitus.

Justitia tua , justi

fia in sternum ; * et

lex tua veritas.

Tribulatio et angu-

stiainveneruntme: *

mandata tua medita-

tio mea est.

jEquitas testimo

nia tua in aeternum : *

ntejlectum da mihi

et vivam.

Division du Pseaume n8.

SEigneur, je crie vers

vous de tout mon

cœur : exaucez-moi , et

je ne m'occuperai que de

vos ordonnances.

CLamavi in toto

corde meo , ex-

audi me , Domine : *

justificationes tuas

requirara.
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Clamavi ad te, gai

vum me fac ; * ut eu-

stodiam mandataTtua

Prœveni in maturi

tate et clamavi ; *

quia in verba tua su

persperavi.

Praevenerunt oculi

inei ad te diluculo ; *

ut meditarer eloquia

tua.

Vocem meam audi

secundùm misericor-

diamtuam, Domine;

* et secundùm judi-

çium viviticame.

Appropinquaverunt

persequentes me ini-

quitati ; * à lege au-

tem tua longé facti

sunt.

Prope es tu , Do

mine ; * et omnes viae

tuae veritas.

Initio coijnoyi de

testimoniis tuis ;

quia in aeternum fun-

(lasii ea.

Vide humilitatem

meam et eripe me : *

quia legem tuam non

sum oblitus. ..

Judica judicium

meum , et redime

Je crie vers vous , sau

vez-moi , alin que j'ob

serve vos commande-

mens.

Je préviens le lever de

l'aurore pour vous adres

ser mes prieres et mes

cris; parce que je mets

toutes mes espérances en

vos promesses.

Mes yeux préviennent

les sentinelles qui veil

lent avant le jour , afin de

méditer votre loi.

Seigneur , écoutez ma

voix selon votre miséri

corde ; et rendez-moi la

vie selon votre équité.

Ceux qui me persécu

tent, se sentapprochés de

l'iniquité , et ils se sont

eloignes de votre loi.

Mais, Seigneur vous êtes

prês de moi ; et toutes vos

voies sontla vérité même.

J'ai reconnu dês le com

mencement , que vos or

donnances doivent durer

jusques dans l'éternité.

Regardez mon afflic

tion, et me délivrez; puis

que je n'ai point oublié

votre loi.

Soutenez ma cause , et

saurez-moi : rendez-moi
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la vie selon vos promes

ses.

Le salut est loin des

méchans ; parce qu'ils ne

recherchent pas vos or

donnances.

Seigneur , vos miséri

cordes sont infinies : ren

dez-moi la vie selon vos

Bromesses.

Le nombre de mes per

sécuteurs et de mes enne

mis est grand ; mais je ne

me suis point écarté de

vos préceptes.

Quand je regarde les

violateurs de votre loi ,

je séche de douleur de ce

qu'ils n'observent pas vos

ordonnances.

Considérez, Seigneur,

que j'aime vos comman-

demens i faites-moi vivre

par un effet de votre

bonté

Votre parole a toujours

été véritable , et tous les

décrets de votre justice

subsisteront à jamais

Division du

me: *proptereloqui-

um tuum vivifies me.

Longé à peccatori-

bussalus;*quiajasti-

ficationes tuas non

exquisierunt._

Misericordiae tuœ

multae , Domine : *

secundum judicium

tuum vivifica me.

Multi qui perse-

quuntur me et tribu-

lant me : * à testi-

moniis tuis non decli-

navi.

Vidi praevaricantes

et tabescebam ; * qu ia

eloquia tua non cus-

todierunt.

LEs princes m'ont per

sécute injustement

mais mon cœur n'a eu:

d'autre crainte que de

manquer à votre loi.

Je me réjouis de vos]

oracles , comme un hom-'

Vide quoniam man

data tua dilexi , Do

mine : * in miseri-

cordia tua vivifica

me.

Principium verbo-

rum tuorum veritas:

* in aeternum omnia

judicia justitiae tux.

PSEAUME I i8.

PRincipes persécu-

ti sunt megratisi*

et à verbis tuis for-

midavit cor meum.

Laetabor ego super

eloquia tua , * skut
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spoliaqui mremt

multa.

Iniquitatem _ odio

habui , et abominatus

sum : * legem autem

tuam dilexi.

Septies jn die lau

dem dixi tibi : * super

judicia justitiae tuae.

_ Pax multa diligen

tibus legem tuam : '

et non est illis scan

dalum.

Expectabam salu-

tare tuum , Domi

ne ; * et mandata tua

dilexi.

Custodivit_ amma

mea testimonia tua; *

et dilexit ea vehe-

*nenter._

Servavi mandata tua

et testimonia tua ; *

quia omnes viae meae

in conspectu tuo.

Appropinquet de

precatiomea in con

spectu tuo,Domine :*

juxta eloquium tuum

da mihi intellectum.

Intret postulatio

mea in conspectu

tuo : * secundum elo

fiuium tuum eripe

me.

me qui a trouvé de riches

dépouilles.

Je hais l'iniquité , et je

l'ai en horreur, mais j'ai

me votre loi.

Sept fois le jour je vous

offre des louanges , à

cause de l'équité de vos

jugemens.

Ceux qui aiment votre

loi jouissent d'une paix

profonde : et ils ne trou

vent rien qui puisse les

faire tomber.

J'attends, Seigneur, le

salut qui vient de vous ;

et j'aime votre loi.

Je garde vos comman-

demens , et je les aime

de tout mon cœur.

J'observe vos loix et vos

ordonnances : parce que

toutes mes démarches

sont exposées à vos yeux.

Que mes cris montent

usqu'à vous, Seigneur :

donnez-moi l'intelligen

ce selon votre parole.

Que ma priere pénetre

jusqu'à vous: et délivrez-

moi selon vos promesses.

Mes
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Mes levres annonce

ront vos louanges , lors

que vous m'aurez ensei

gné vos ordonnances

Ma langue publiera vos

oracles ; parce que tous

vos commandemenssont

la justice même.

Tendez- moi la main

pour me .sauver , puisque

i'aichoisi voscommande-

mens pour mon partage.

Seigneur, j'attendsavec

un extrême desir votre

iirace salutaire : et votre

loi est l'objet de mes.mé

ditations.

Mon ame vivra ,et elle

vous louera ; et vos juge-

mens seront mon appui.

J'ai été dans l'égare

ment comme une brebis

perdue : cherchez votre

serviteur, puisque je n'ai

point oublié votre loi.

Ant. Toutes vos ordon

nances sont l'équité mê

me : ceux qui aiment vo

tre loi , Seigneur, jouis

sent d'unepaix profonde..

Capitule, i. Tim. t.

LA fin des commandemens c'est la charité,

qui naît d'un cœur pur , d'une bonne con-

cience , et d'une foi smcere.

3t. br. Toutes mes dé-I br. Oinnss yî#

Eructabunt labia

mea hymnum,* cum

docueris me justifica-

tiones tuas.

Pronudtiabit lin-

gua mea eloquium

tuum ; * quia omnia

mandata tua aequi-

tas.

Fiat manus tua ut

sal vet me , * quoniam

mandata tua elegi.

Concupivi salutare

tuum, Domine; * et

lex tua meditatio

mea est.

Vivet anima mea ,

et laudabit te; * et ju-

dicia tua adjuvabunt

me.

Erravi sicut ovis

quae periit : * quaere

servum tuum , quia

mandata tua non sum

oblitus.

Ant. Omnia man

data tua «quitas : pax

multadiligentibus le-

gem tuam , Domine.
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meae , in .

tuo , Domine. Om-

IieS. f. Servavi man

data tua , et testimo-

tiia tua: Inconspectu

tuo.Gloria Patri , etc.

Omnes.
f. Custodirit ani

ma mea testimqnia

tua ; iv- Et dilexit ea

tehementer.

conspectu j marches sont exposées i

*os yeux, Seigneur. Tou

tes- ir. Je garde vos loix

|et vos ordonnances. Tou

tes. Gloire au Pere.

Toutes mes démarches

Isont exposées , etc.

f. Je garde vos com-

mandemens, y. Et je les

aime de tout mon cœur.

L'Oraison au Propre.

A VÊPRES. PSEAUME i05».

DIxit Dominus

Domino meô : *

Sede à dextris meis.

Donec ponam ini-

micos tuos * scabel-

Jum pedum tuorum.

Virgam virtutis tuae

emittet Dominus ex

Sion : * dominare in

medio inimicorum

tuorum.
Tecum principium

in die virtutis tuae ,

in splendoribus 9anc-

torum: *exuteroante

luciferum genui te.

Jjravit Dominus, et

«anpœnitebiteum;*

Tu es Sacerdos j»

LE Seigneur a dit â

mon Seigneur : As-

IseyeZ-vous â ma droite ,

1 Jusqu'à ce que jerédui-

se vos ennemis à_ vous

servir de marche-pied.

Le Seigneur fera sortir

de Sion le sceptre de vo

tre puissance : regnezsou-

verainement au milieu

ide vos ennemis.

Toutes puissance est à

vous, pour l'exercer au

jour de votre force , lors

que vous paroîtrez avec

toutl'éclat de votre sain

teté :je vous ai engendré

de mon sein avant l'au

rore.
Le Seigneur l'a juré ,

jet il ne retractera pas son

'serment : Vous êtes le
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trêtre eternel selon l'or

dre de Melchisédech.

Le Seigneur est à votre

droite : ilbrisera les rois

au jour de sa colere.

Il jugera les nations et

lesdétruira: ilbrisera sur

la terre la tête de plu-;

lieurs.

Il boira dans le chemin

de l'eau du torrent '• et

c'est par-là qu'il élevera

sa tête.

Ant. Le Seigneur a dit

à mon Seigneur. Asseyez-

vous à ma droite.

P s E A 1/ M E

SEigneur , je vous loue

rai de tout mon cœur

dans les assemblées, des

justes.

secundum,

Melchise-

aetern^m

ordinem

dech.

Dominus à dextris

tuis : * confregit in

die irae suae reges.

Judicabit in natio-

nibus , implebit rui

nas :*conquassabit ca-

pitainterramultorum.

De torrente in via

bibet : * propterea

exaltabit caput.

Les ouvrages du Sei

gneur sont grands , et

toujours proportionnés à

ses desseins. _ _ j

Tout ce qu'il fait , pu

blie ses louanges et sa

grandeur : et sa justice

demeure éternellement.

Le Seigneur , qui est

plein de miséricorde et de

tendresse , a éternisé

-^ntVDixitDominm

Domino meo : * Sede

â dextris meis.

no.

/^"Onfitebor tibi ,

v_.Domine , in toto

corde meo : * in con-

cilio justorum et con-

gregatione.

Magna opera Do-

mini : * exquisita in

omnes voluntates

ejus.

Confessio et mag-

nificentiaopusejus :*

et justitia ejus manet

in seculum seculi.

Memoriam fecit

mirabilium suorum

mlsericors et misera-

tor Dominus : * es-mémoire de ses merveil

les : il a donné la nour-jcam dedit timentibus

riture à ceux qui le crai-|se.

finent. Y a
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Memor erit m

seculum testamenti

sui : * virtutem ope--

rum suorum annun-

tiabif populo suo ;

Ut det illis haere-

ditatem gentium

opera manuum eius

veritas et judicium.

Fideliaomniaman

data ejus, confirmat»

in seculum seculi

facta in veritate et

œquitate.

Redemptionem mi

sit populo suo : *

roandavitin?eternum

testamentum suum.

Sanctum et terribi-

3e nomen ejus : * ini-

tium sapientiae timor

Domim.

Intellectus bonus

omnibus facientibus

eum : * laudatio ejus

manet in seculum se

culi.

Ant. Fidelia om

nia mandata ejus

confirmata in

Jum seculi.

Il se souviendra de son

alliance dans la suite de

tous les siecles: il a fait

connoître à son peuple la

puissance de ses œuvres ;

En leur donnant l'hé

ritage des nations: la vé

rité et la justice éclatent

dans les ouvrages de ses

mains.

Toutes ses ordonnan

ces sont stables et fide

les : elles sont immua

bles danstous les siecles ,

elles sont fondées sur la

vérité et la justice.

Il a envoyé â son peuple

nn Sauveur pour le ra

cheter : il a etabN son al

liance pour jamais.

Son nom est saint et

redoutable : la crainte du

Seigneur est le commen

cement de la sagesse.

Tous ceux qui réglent

leurconduite sur les mou-

vemens de cette crainte

salutaire , ont la vraie in

telligence : la louange du

Seigneur subsistera à ja

mais.

Ant. Les ordonnances

du Seigneur sont stables

secu-Jer ridelles : elles sont im-

|mu.ibles dans tous les

Jsiecles.
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P S E A V M

HEureux l'homme qui

craint le Seigneur,

et qui met toute son af

fection dans ses ordon

nances. .

Sa postérité sera puis

sante sur la terre : la race

des justes sera comblée

de bénédictions.

La gloire et les riches

ses sont dans sa maison ,

et sa justice demeure

éternellement.

La lumiere se leve sur

les ljustes au milieu des

ténebres : le Seigneur est

plein de miséricorde , de

tendresse et de justice.

Heureu x celui qui don

ne et qui prête , et qui

regle ses discours selon

l'équité ; il ne sera jamais

ébranlé.

La mémoire du juste

sera éternelle : il ne crain

dra pas qu'elle soit ter

nie par des discours in

jurieux.

Son cœur est préparé à

tout , parce qu'il s'appuie

sur leSeigneur : son cœur

est inébranlable, et il ne

craint rien : il attend que

le Seigneur le venge de

ses ennemis.

E III.

BEatus vir qui ti-

met Dominum , *

in mandatis ejus vo

let nimis.

Potens in terra erit

semen ejus : *genera-

tio rectorum benedi-

cetur.

Gloria et divitia;

in domo ejus , * et

justitia ejus manet in

seculum seculi.

; Exortum est in te-

nebris lumen rectis :*

misericors et misera-

toret justus.

Jucundus homoqui

miseretur etcommo-

dat , disponet sermo-

nes suos injudicio : *

quia in aeternum non

commovebitur.

Inmemoria aeterna

erit justus: * ab audi-

tione mala non ti-

mebit. '

Paratum cor ejus

sperare in Domino ,

confirmatum est cor

ejus: * non coramovc-

bitur , dqnec despi-

ciat inimicos suos.

Y 3
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Dispersit , dedit

pauperibus: * justitia

ejusmanetin seculum

seculi , cornu ejus ex-

altabituringloria.

Peccator videbit et

irascetur , dentibus

suis fremet et tabes-

cet;*desiderium pee

catorum peribit.

Ant.Qu'i timet Do

ininum, in mandatis

ejus cupit nimis

LAudate , puen ,

Dominum : * lau-

date nomen Domini.

Sit nomen Domini

benedictum : ex hoc

nunc et usque in se

culum.

A solis ortu usque

ad occasum : * lauda-

bile nomen Domini.

Excelsus super om

Bes gentes DomH

nus : * et super cœlos

gloria ejus.

Quis sicut Domi;:

nus Deus noster, qui

in altis habitat ; * et

humilia respicit in

cœlo et in terra.

Il répand ses dons , il

est libéral envers les pau

vres : sa justice demeure

eternellement ; il sera

élevé en puissance et en

gloire.

Le méchant le verra ,

et il frémira de colere ,

il grincera des dents, il

séchera de dépit : les de-

sirsdes pécheurs périront.

Ant. Celui qui craint

le Seigneur , met toute

son affection dans ses or

donnances,

s e a u m E ii2.

LOuez le Seigneur ,

vous tous qui êtes ses

serviteuis ; louez lenom

du Seigneur.

Que le nom du Sei

gneur soit béni depuis le

moment présent jusque*

dans l'éternité.

Que le nom du Sei

gneur soit loué depuis

l'orient jusqu'à l'occi

dent.

Le Seigneur est élevé au

dessus de toutes {les na

tions : sa gloire est éle

vée au dessus des cieux.

Qui est semblable au

Seigneur notre Dieu , qui

s'éleve dans ce qu'il y a

de plus haut pour y pla

cer san trône', et qui
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ce qui se passe dans»*abaisse pour considérer

le ciel et sur la terre f

Qui tire les plus vils

de la poussiere : qui fait

sortir le pauvre de son'

fumier ; :

Pour le placer avec les

princes , avec les princes|

de son peuple.

Qui donne à celle qui

étoit stérile, la joie de se

voir dans sa maison la me

re de plusieurs enfans. .

Ant. Que le nom du

Seigneur soit béni à ja

mais.

Suscitai» à terra

inopem , et de ster-

core erigens paupe-

rem ;

Ut collocet eum

cum principibus , *

cum principibus po-

puli sui.

Qui habitare facit

sterilem in domo , *

matrem nliorum Iae-

tantem.

Ant. Sit nomeii

Domini benedictmn

in secula.

P S E A U M

LOrsqu'Israël sortit de

l'Egypte, et la mai

son de Jacob du milieu

«l'un peuple étranger.

Juda fut consacré au

Seigneur , et Israël fut

son empire.

La mer le vit , et prit

la fuite : le Jourdain re

tourna en arriere.

Les montagnes bondi

rent comme des béliers ,

et les collines comme des

agneaux.

Pourquoi donc, 6 mer,

fuyois-tu ? et toi, Jour

dain , pourquoi retour-;

■ois-tu en arriere l

E Il3.

IN exitu Israël de

jEgypto, * domus

Jacob de populo bar-

baro.

Facta est Judaea

sanctificario ejus , *

Israël potestas ejus.

Mare vidit et fugit:

* Jordanis conversu»

lest retrorsum.

Montes exultave-

runt ut arietes , *

et colles sicut agni

oviutn.

Quid est tibi, mare,

quod fugisti ? * et ru,

Jordanis, quia con

venus e« retrorsum î
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Montes, exultastis

ticut arietes ? * et col

les sicut agni ovium î

A facie Domini

mota est terra, * à fa

cie Dei Jacob ,

Qui convertit pe-

tram in stagna aqua-

rum , * et rupem in

fontes aquarum.

Non nobis , Domi

ne non nobis , * sed

Tiemini tuo da glo-

riam super misericor

dia tua et veritate

tua ;

Nequando dicant

gentes : *ubi est Deus

eorum l

Deus autem noster

in cœlo:*omniaquae-

cumque voluit, fecir.

Simulacra gentium,

argentum etaurum,*

opera manuumhomi-

rum.

Os habent , et non

loquentur : * oculos

hafient, et non vide-

bunt.

Aures habent , et

pan audient: * nares

Montagnes , pourquoi

sautiez-vous comme des

béliers 'et vous,collines,

comme des agneaux ?

La terre entiere fut

ébranlée à la vue du Sei

gneur , à la vue du Dieu

de Jacob.

Qui changea la pierre

en des torrens d'eaux, et

le rocher en d'abondan

tes fontaines._

Ce n'est point à nous,

Seigneur , ce n'est point

à nous qu'appartient la

gloire ; donnez-fa seule

ment à votre nom , à cau

se de votre miséricorde ,

et de la fidélité de vos

promesses.

Comment les nations

pourroient - elles dire

maintenant : Où est leur

Dieu ?

Notre Dieu est dans le

ciel : il fait tout ce qu'il

lui plaît.

Les dieux des nations

ne sont que de l'or et de

l'argent, et l'ouvrage des

mains des hommes.

Ils ont une bouche , et

ne parlent point : ils ont

des yeux, et ne voient

point.

Ils ont des oreilles, et

a'entendentpoint : ils ont

■
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èes narines, et ne sentent

point.

Ils ont des mains , et

ne touchent point : ils

ont des pieds, et ne mar

chent point : ils ont un

gosier, et n'ont point de

voix.

Que ceux qui les font

deviennent semblables à

eux; et que tous ceux qui

esperent en eux , leur

ressemblent.

La maison d'Israël a

mis sa confiance dans le

Seigneur : c'est lui qui

est son appui et son pro

tecteur.

Lu maison d'Aaron a

mis sa confiance dans le

Seigneur : c'est lui qui

est son appui et son pro

tecteur.

Ceux qui craignent le

Seigneur , ont mis leur

confiance dans le Sei

gneur : c'est lui qui est

leur appui et leur protec

teur.

Le Seigneur s'est sou

venu de nous , et il nous

a bénis.

Il a b.éni la maison d'Is

raël : tl a béni la maison

é'Aaron.

Il a béni tous ceux qui

le craignent , grands et

habent, et non odo-

rabunt.-

Manus babent , et

non palpabunt : pe-

des habent , et non

ambulabunt : * non

clamabunt in gutture

suo.

Simîles illis fiant

qui. faciunt ea, * et

omnes qui confidunt

in eis.

Dorrtus Israël spe-

ravit in Domino : *.

adjutor eorum et pro-

tector eorum est.

Domus Aaron spe-

ravit in Domino : *

adjutor eorum etpro-

tector eorum est.

Qui timent Domi-

num speraverunt in

Domino : * adjutor

eorum et protector

eorum est.

Dominus memor

fuitnostrj, *etbene-

dixit nobis.

Benedixif domui

Israël : * benedixit

domui Aaron.

Benedixit omnibus

qui timentDominum,
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* pusillis cum majo- petits,

ribus. I

Adiic;at Dominus Que le Seigneur vou»

super vos, * super vos comble de nouveaux

et super tiliosvestros. biens , vous et vos enfans.

Benedicti vos àDo- Soyez bénis du Sei-

mino, *qui fecitcœ- gneur, qui a fait le ciel

lum et terram. et la terre.

Cœlum cceti Do- Les cieux sont pour le

mino,* terram autem Seigneur; et il a donné

dedit filiis hominum. la terre aux enfans des

Ihommes.

Non mortui lauda-! Seigneur, les morts ne

bunt te, Domine, * vous loueront point, ni

neque omnes qui des- tousceux qui descendent

cenduntin infernum. dans le tombeau.

Sed nos qui yivi

mus , benedicimus

Domino, * ex hoc

mme et usque in se-

culum.

Ant. Nos qui vtvi-

mus , benedicimus

Domino

Mais nous qui vivons_

nous bénissons le Sei

gneur depuis le moment

présent jusques dans la

suite des siecles.

Ant. Nous qui vivons ,

nous bénissons le Sei

gneur.

Capitule. Ephes. i.

REni soit Dieu, le Pere de notre Seigneur

Jesus-Christ , qui nous a comblés en Jesus-

Christ de toutes sortes de bénédictions spiri

tuelles pour le ciel , comme il nous a élus en

lui avant la création du monde , par l'amour

qu'il nous a porté ; afin que nous fussions saint*

et irrépréhensibles à ses yeux.

Hymne.

OLucequi morta-l/^ Dieu, qui habitez

libus I VJ unelumiereinacces-

Latesinaccessaideusi'sible ; Dieu, devant qui

Présente quo sancti les Esprits célestes saisi»

tremunt , jd'ua saint tremblement ^
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»e couvrent de leurs ailes,

et voilent leurs faces :

Nous sommes plongés

et comme ensevelis ici-

bas dans une profonde

nuit; mais la clarté du

iour éternel dissipera

pour jamais nos ténebres

Vous nous le préparez ,

Seigneur, et vous nousle

réservez cet heureux

jour , dont le soleil dans

son plus grand éclat, n'est

qu'une foible image.

Hélas ! vous tardez trop

long-temps, ô jour mille

fois desiré ; vous tardez

trop long-temps : mais

pour vous posséder , il

faut nous dépouiller d'u

ne chair criminelle dont

le poids nous accable.

Ah ! quand notre ame

affranchie de ses liens

prendra son vol pour se

reposer en vous, ô Dieu,

centre de toute félicité;

C'est alors qu'elle ne ces

sera plus de vous voir ,

de vous louer , et de vous

aimer sans partage

Rendez-nous propres

à tout bien , Trinité fé-

Nubunt que

Angeli.

Hic, ceu profundi

conditi,

Demergimur caligi-

ne,

iEternus at noctera

suo.

|Fulgoredepellet dies.

Hunc nempe no-

bis pïaeparas

fNobis reservas hunc

die m ,

Quem vix adumbrat

splendida

Flammantisastri cla«

ritas.

Moraris heu ! ni-

mis diu ,

Moraris , optatus

dies :

Ut te fruamur, noxii

Linquenda moles

corporis.

Hiscum solutavin-

culis

Mens evolarit , 6

Deus ,

Videre te , laudare

te ,

Amare te non desi-

net.

Ad omne nos apt»

bonum ,

coude et bieflfjtisaate : etlFœcunda doais Tri-

vultus
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faites qu'une lumïerè

éternelle succede au pe

tit nombre de jours que

vous nous accordez sur la

terre. Amen.

tf. Nous ne cesserons

de nous glorifierenvous ;

Seigneur , notre Dieu ;

iy. Et nous célébrerons

.votre nom à jamais.

Cantique 6e la Sainte Vierge. S. Luc, t.

nitas :

Fac lucis usurae brevi|

.£ternasuccedatdies

Amen.

-fr. In Deo lauda-

bimur tota die ; ni. Et

in nomine tuo confi

tebimur in seculum.

MAgnificat , *ani-]

ma mea Domi

num :

Et exultavit spiri

tus meus, * in Deo

salutari meo ;

Quia respexi t hum i -

litatem ancillaesuae:*

ccce enim ex hocbea-

tam medicent omnes

generationes.

Quia fecitmihima-

gna qui potens est ; *

et sanctum nomen

ejus.

Etmisericordiaejus

à progenie in proge-

nies , * timentibus

eum.

Fecit potentiam in

brachiosuo: *disper-

sir superbos mente

cordis sui.

Deposuit potentes

de sede, * et exalta

ta vit humiles.

\ AOn ame glorifie le

LVl Seigneur;

Et mon esprit est ravi

de joie en Dieu mon Sau

veur ;

Parce qu'il a regardé la

bassesse de sa servante ; et

désormais je serai appel-

lée bienheureuse dans la

suite de tous les siecles.

Car il a fait en moi de

grandes choses, lui qui

est le Tout -puissant , et

dont le nom est saint.

Sa miséricorde se ré

pand d'âge en âge sur

ceux qui le craignent.

lia déployé la force de

son bras : il a renversé

les superbes, endissipant

leurs desseins.

Il a fait descendre le»

grands de leur trône , et

il a élevé les petits•

II
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Ilaremplidebiensceux Esurientes imple-

i)ui étoientaffamés,et ila vit bonis, et divites

renvoyé vuides et pauvresidimisit inanes,

ceux qui étoient riches.

Il a pris en sa protec

tion Israël son serviteur,

se sou venant de sa bonté,

Qu'il a eu pour Abra

ham et pour sa race à ja

mais, selon lespromesses

qu'il a faites à nos peres.: _,

Ant. Vous aimerez le Seigneur votre Dieu de

tout-votre cœur , de toute votre ame et de tout

votre esprit. C'est-là le plus grand et le premier

commandement. Et voici le second , qui est

semblable à celui-là : Vous aimerez votre pro

chain comme. vous-même. C'est à ces deux

eommandemêns que se réduisent toute la loi

et les Prophêtes. L'Oraison au Propre.

A C 0 M P L I E S.

Suscepit Israël pùe-

rumsuum, * recorda-

tus misericordiae suaej

Sicutlocutusestad

patres nostros , *

Abraham , et semini.

ejus in secula.

FAites-nous revenir à

vous,ôDieu notreSau-

veuri iy. Et détournez vo

tre colere de dessus nous. 'iram tuam à nobis.

1r. Deus in adjutorium meum, etc.

P S E 1 U ,M î 4.

COnverte nos i

Deus salutaris

noster , iy. Et averte»

EXaucez-moi , lorsque

je vous invoque , ô

Dieu de ma justice : vous

m'avez mis au large,lors-

que jetois accablé dt

maux.

Ayez pitié de moi, et

exaucez ma priere.

. Enfaris des hommes ,

fueques à qu.alid. amez-

CUm invocarem

exaudivit me

Oeus justitiae meae :

* in tribulatione dila-

tasti ruihi.

Miserere mei , * et

exaudi orationeirt

meam.

Filii hominum us-

quequo gravi C&rdei

Zi
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ut qu'ici diligitis va-

nitatem , et quaeritis

mendacium .'

Et scitote quoniam

mirificavit Dominus

Sanctum suum : * Do

minus exaudiet me ,

cum clamavero ad

eum.

_ Irascimini , et no-

lite peccare : * quae

dicitis in cordibus

vestris , in cubilibus

vestris compungi-

mini.

Sacrificate sacrifi-

cium justitiae, et spe-

rate m Domino : *

multi dicunt , Quis

ostendit nobis bona ?

Signatum est super

nos lumen vultus tui,

Domine : * dedisti

Ixtitiam in corde

meo.

A fructu frumenti ,

vini etolei sui,* mul-

tiplicati sunt.

In pace in idipsum

dormiam,*et requies-

cam ;

Quoniam tu , Do

mine , * singulariter

în spe cojistituisti

me.

vous le cœur pesant '

pourquoi aimez-vous la

vanité, et cherchez-vous

le mensonge ?

. Sachez que le Seigneur

fera éclater ses merveil

les en faveur de sonSaint:

le Seigneur m'exaucera ,

lorsque je lui adresserai

mes cris.

Mettez-vous en colere,

maisnepéchezpas: pleu

rez dans le repos de vos

lits les mauvais desseins

que vous avez conçus

dans vos cœurs.

Offrez au Seigneur des

sacrifices de justice , et

espérez en lui : plusieurs

disent , Qui nous mon

trera quelque ressource.

Seigneur , vous avez

fait briller sur nous la

lumiere de votre visage :

vous avez fait naître la

joie dans mon cœur.

Ils se sont enrichis par

l'abondance de leur fro

ment , de leur vin et de

leur huile. _

Pour moi , jé me cou

cherai en paix , et je joui

rai d'un parfait repos ;

Parce que c'est vous ,

Seigneur, qui m'établis

sez dans une solide es-

Ipérance.
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P S E A U M

CEIui qui demeure

dans l'asyle du Três-

haut, et qui repose sous

l'ombre du Tout -puis

sant,

Dira au SeigneurtVous

êtes mon espérance et

mon appui; vous êtes mon

Dieu : c'est en vous que

je mets ma confiance.

Car le Seigneur vous

délivrera des filets du

chasseur, et de la langue

des méchans.

Il vous couvrira de son

ombre , et vous serez en

sûreté sous ses ailes.

Sa vérité vous servira

de bouclier : vous ne

craindrez ni les terreurs

de la nuit.

Ni la fleche qui vole

durant le jour, m les em

bûches que l'on prépare

dans les ténebres , ni les

attaques du démon du

rnidi.

Il en tombera mille à

votre gauche,et dixmille

à votre droite ; mais le

mal n'approchera pas de

vous.

Vous considérerez seu

iement de vos yeux le

malheur des autres , et

vous serez spectateur de

la punition des méchans.

Ouih;

mi , * in

E 90.

Ui habitat in ad-

torio Altissi-

n protectione

Dei cceli commora-

bitur,

Dicet Domino :

Susceptor meuses tu,

et refugium meum : *

Deus meus : sperabo

in eum.

Quoniam ipse libe-

ravit me de laqueo

venantium , * et à

verbo aspero.

Scapulissuisobnm-

brabit tibi , * et sub

pennis ejus sperabis.

Scuto circumdabit

te veritas ejus : * non

timebis à timore noc-

turno ,

A sagitta volante

n die, à negotio per-

ambulante in tene-

bris, * ab incursu et

daemonio meiidiano.

Cadent â latere tuo

mille, etdecemmil-

lia à dextris tuis : *

ad te autem non ap-

propinquabit.

Verumtamen ocu-

lis tuls considerabis,

* et retributionem

peccatorum videbis.

Z a
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Quoniam : Tu es ,

Domine, spes mea j

*Altissimum posuisti!

refugium tuum i

Non accedet ad te

malum ; *et flagellum

non appropinquabit

tabernaculo suo.

Quoniam Angelis

suis mandayit de te ,

* ut eurtodiant te in

omnibus viis tuis.

In manibus porta-

bunt te, * ne forte

ofiendas ad lapidem

pedem tuum.

Super aspidem, et
basiliscum ambula •

bis ; * et conculcabis

leonem et draconem.

Quoniam in mespe

ravit ,liberabo emn : 1

protegam eum , quo

niam cognovit no

men meum.

Parce que vous afPE

dit : Seigneur , vous êtes

mon espérance , et que

vous avez mis votre con

fiance dans la protection

du Três- haut ;

Il ne vous arrivera au

cun accident fâcheux, et

les fléauxn'approcheronc

point de votre maison.

Car il a commandé à

ses Anges de vous garder

en toutes vos voies.

Ils vous porteront sur

leurs mains, de peur que

vous ne heurtiez votre

pied contre la pierre.

Vous marcherez sur

l'aspic et le basilic : vous

foulerez le lion et le dra

gon.

Je le délivrerai , dit le

Seigneur , parce qu'il a

mis en moi sa confiance :

je serai son protecteur ,

parce qu'il a connu mon

nom.

Il m'invoquera , et je

l'exaucerai. .

Je serai avec lui dans

ses jours d'affliction : je

l'en tirerai , et je l'en fe

rai sortir avec gloire.

Je lecomblerai de jours

et cTannées , et je lui fe-

Clamabitad me, *

et egoexaudiam eum

Cum ipso sum in

tribulatione : * eri<-

piana eum, et glori-

ficabo eum.

Longitudine die-

rum replebo eum , *

et ostendam illi salu- rai part du salut que j*

Ure meum. [donne à mes Saints.
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P s e A u m E i33.

BEnissez le Seigneur ,

vous tous qui êtes ses

Serviteurs.

Vous qui habitez dans

le temple du Seigneur,

et dans les portiques de

la maison de notre Dieu ,

Elevez vos mains vers

le Sanctuaire durant la

nuit même, et bénissez

le Seigneur.

Que le Seigneur vous

bénisse de Sion . le Sei -

Ïtneur qui a fait le ciel et

a terre.

Ant. La vérité du Sei

gneur vous servira de

bouclier : vsus ne crain

drez pas les terreurs dejnocturno.

la nuit.

Au temps de

Ant. Dieu nous a arra

chés de la puissance des

ténebres , et nous a fait,

passer dans Je royaume;

de son fils bîen-aimé

Alleluia.

ECce nunc benedi

cite Dominum, *

omnes servi Domini.

Qui statis in •domo

Domini : * in atriis

domus Dei nostrr,

In noctibus extol-

lire manus vestras in

sancta, * et benedi

cite Dominum.

Benedicat teDomî-

nus ex Sion . * qui fe-

cit cœlum et terram.

Ant. Scutocircum-

dabit te veritas ejus :

non rimebis à timore

Pâques.

Ant. Eripuit no*

Deus de potestate te-

nebrarum , et trans-

tulit in regnum Filiï

dilectionis suae.

Alleluia.

Hymnes. Pendant VAvent.

PEndant que le som

meil de la nuit tient

les membres de notre

corps dans l'inaction .

notre cœur veille, ô mon

Dieu, et soupire vers

veus.

1

N noctis umkra de

sides.

Dum somnus artus

occupat ;

Ad te, Deus, fidelibus

Mens excubat sussi-

riis.

Z 3
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Df.siderate gen-

tibus

Verbum Patris, mun-

di salus ,

Audi_ preces gemen-

tium ,

Tandemque lapsos

excita.

Adsis, Redemptor,

et tu«

Plebis relaxans cri-

mina ,

Aix scelusquas clau-

serat ,

Reclude cœlestes do-

mos.

Quiliberator adve-

nis ,

Fili, tibilaus maxima

Cum Patre , cumque

Spiritu ,

In sempiterna secula.

Amen.

O vousqui êtes le Verbe

duPere, le desiré des na

tions, et le salut du mon

de, écoutez nos prieres

et nos gémissemens ; et

venez enfin nous tirer de

l'abîme on nous nous

sommes precipités.

Venez, ôdivin Rédem

pteur ; et en nous remet

tant nos iniquites , ou

vrez-nous les portes du

ciel fermés pour nous par

le péché de notre premier

pere.

Gloire vous soit ren

due, Fils éternel, qui ve

nez pour être notre libé

rateur ; et soyez honoré

avec le Pere et le Saint-

Esprit , dans tous les sie

cles des siecles. Amen.

Depuis la veille de Noëljusqu'à la Présentation

de notre Seigneur inclusivement.

MUndi salus qui lEsus Enfant , qui nais-

nasceris , ! J sez pour être le salut

Jesuspuernosrespice: du monde , jetez sur nous

'un regard de miséricor

de ; afin que la pureté de

nos mœurs retrace votre

divine enfance.

Pendan t que lesommeil

de la nuit nous délasse

des travaux pénibles du

jour, défendez , ô souve

rain Pasteur, vos foibles

Da nioribus castris

tuam

Referre nos infantia.

FESsosdiurnodum

levat

Labore nocturnus so-

por ,

Defende, Pastor,be-,
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brebis contre les atta

ques des bêtes cruelles.

O V'ierge qui enfantez

un Dieu fait homme , et

qui le nourrissez de votre

lait, soyez pour nous une

mere tendre , et ne refu

sez pas d'employer le cré

dit que vous donne ce

Dieupuissant , pour nous

le rendre favorable.

Çloire à vous ô Jesus ,

qui êtes né d'une Vierge;

et soyez honoré avec le

Pere et le Saint-Esprit ,

dans tous les siecles des

siecles.

Amen.

stiis

Tuas ab infestis oves.

O Virgo, quae paris

Deum ,

Fovesque lactantern-

sinu ,

Hune flectenobis qua

vales ,

Benigna Mater gra-

tia.

Qui natus es de

Virgine ,

Jesu , tibi sit gloria

Cum Patre , clinique

Spiritu ,

ln sempiternasecula.

Amen.

la Présentation de no-Depuis le lendemain de

tre Seigneur jusqu'au. Mercredi des Cendres

inclusivement.

NOus vous rendons ,

Seigneur, nos ac

tions de graces à la fin de

ce jour: nous nous pros

ternons devant vous, et

nous vous offrons nos

humbles prieres au com

mencement de la nuit.

Faites-nous expier par

une vive douleur les fau

tes sans nombre que nous

avons commises durant

ce jour; et ne souffrez pas

qu'appesantis parle som

meil, l'ennemi nousfasse

de nouvelles blessures.

GRates , peracto

jamdie,.

Deus , tibi persolvî-

mus ;

Pronoque , dum nox

incipit ,

Prosternimus vultu

preces.

Quoi) longa pec-

cavit dies ,

Amariisexpief dolor;

Somno gravatis ne

nova

Infligat hostis vulne-

ra.
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INFESTUS usque

circuit

Quaerens leo quem

devoret :

Umkra sub alarum

tuos

Defende hlios, Pater,

O quando lucescet

tuus

Qui nescit occasum

dies !

O quando sancta se

dabit

Quse nescit hostem

pa n ia !

DeoPatri sit gloria,

Ejusque soli Filio ,

Çancto simul cum

Spiritu ,
3NTunc , et per pmne

seculum. Àmén

Comme un lion furieult

il tourne sans cesse autour

de nous- cherchant qui il

pourra dévorer: défendez

ô Pere saint, ves foibles

enfans, en les cachant

sous l'ombre de vos ailes.

Hélas ! quand verrons-

nous briller ce jour que

vous nous promettez ,

Seigneur; ce jour qui ne

cormoît point de nuit !

quand nous sera-t-il don

né d'habiter cette heu-

reusepatrie, qui ne crain

dra plus d'ennemi !

Gloire à Dieu le Pere ,

à son Fils unique , et au

Saint-Esprit , mainte

nant et dans tous les sie

cles.

Amen.

Fendant le Carême.

OSplendor aeter-

ni Patris , _

Tu , Christe , qui ve-

rus dies ,

Et veraluxdelumine,

jVtentis fugas caligi-

nem :

En solis abcessitj

jubar ,

O

Jesus , qui êtes la

splendeur du Pere ,

et le vrai soleil de justi

ce ; vous qui sortant du

sein de la lumiere inac

cessible,venez dissiper les

(ténebres de nos esprits.

\ Maintenant que le so-

ileil nous dérobe sa clarté,

Noctisque succeduntipour faire place aux té-

_ vices ; jnebres , donnez-nous un

Qui prosperum do-jrepos tranquille pendant

fiaipas diem , t nuit, commevous nous
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avét préservés de tout

dangerpendant le jour .

Pendant que le som

meil tiendra nos yeux

fermés aux objets sensi

bles , fait«s que notre

cœur veille au dedans , et-

soupire vers vous ; et con

servez par votre bras

tout -puissant des servi

teurs qui vous aiment.

Si le poids importun

du corpsnous tient cour

bés vers la terre, faites

que notre ame portée

sur les ailes d'un ar

dent amour, s'éleve vers

vous avec liberté , pour

se_ reposer dans votre

sein.

O Dieu, quiêtes notre

salut et notre unique es

pérance , exaucez les

prieres que nous vous of

frons ; et défendez ceux

que vous avez rachetés

par votre sang.

Gloire au Pere , à son

Fils unique et au Saint-

Esprit , maintenant , et

dans tous les siecles,

Amen.

Da tuta noctis otia.

Si clausa torpent

lumina ,

Suspiret ad te mens

vigil :

Potente qui te dili-

gunt ,

Servos tuere dexte-

ra.

Tu , quos molesti

corporis

Gravis retardat sarci-

na ,

Fac mentis alis libe-

ro --

Sursum volatu ten-

dere.

O spes salutis uni-

ca

Votis adesto suppli

ai m :

Defende quos merca-

tus es

Mercede fusi sangui-

nis.

Deo Patri sit glo-

ria,

Ejusque soli Filio,

Sancto simul cum

Spirilu ,

Kunc, et per omne

seculum. Amen.
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Au

JE su Redemptor

seculi

yui tertio post fune-

ra

Rednx ab inferis die,

Mortem resurgendo

necas :

Nox atra jam ter

ras premet ,

Mergetque somno lu-

mina:

Hostisfuroremperfidi

Ar:esque cœcas disji-

ce ;

Ut justa dum curas

levat,

Et corpus instaurat

quies ,

Sic membra somnus

occupet,

Ne corda torpor op

primat.

Da , Christe , nos

tectim mort ;

Tecum simul da sur-

gere:

Terrena da contem-

nere ;

Amare da cœlestia.

Sit laus Patri; laus

Filio,

Qui nos , triumphata

nece :

Ad astra secum dux

vocat :

Compar tibi laus ,

Spiritus. Amen.

temps de Pâques.

O Jesus, qui êtes lé Ré

dempteur du mon

de, et qui sortant du tom

beau , trois jours aprês

votre sacrifice , faites

mourir la mort par votre

résurrection.

La nuit qui va com

mencer son cours , fer

mera nos yeux par le

sommeil : défendez-nous

de la fureur et des artifi

ces de l'ennemi, pendant

les ténebres;

, Afin que le repos des

tiné à retablir les forces

de notre corps . et à

nous soulager dans nos

peines , ne se rende pas

tellement maître de nos

sens, qu'il appesantisse

notre cœur.

Faites , ô Jesus , que

nous mourions et que

nous ressuscitions avec

vous ; faites que mépri-

santles choses de la terre,

nous ne soyons touches

que des biens célestes.

Gloire soit rendue au

Pere éternel : gloire au

Fils , qui , vainqueur de

la mort, nous conduit au

royaume céleste : gloire

pareille au Saint-Esprit.

Amen.
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Depuis la Trinité jusqu'à l'Avent on dit

Grates peracto jam die ; ci-devtnt , pag. 4o3,

Aux Fêtes de la Sainte Vierge.

Vierge mere de Dieu ,

celui que l'univers

dans sa vaste étendue ne

sauroit contenir , a bien,

voulu en se faisant hom

me , être renfermé dans

votre sein.

C'est donc avec justice

que tous les siecles ap

plaudissent à votre hon

neur , et que les peuples

divers vous honorent

comme leur mere et leurj

reine.

Recevez les j u s tes hom

mages que les fideles s'ef-j

forcent de vous rendre en

ce jour ; et accordez-

nous les secours que nous

vous demandons avec

instance.

Gloire infinie au Pere:

gloire infinie au Fils :

qu'elle vous soit aussi

rendue , Esprit saint

qui êtes le lien du Perej

et du Fils. Amen

Capitule.

VIrgo Dei geni-

trix ,

Quem totus non ca-

pit orbis ,

Intua seclausit visce-

ra factus homo.

HiNCmeritodicent

te secula cuncta

beatam :

Hinc populi matrem

te dominamque

colunt.

Susctpe quos pia

plebs tibi pende-

re certat hono

res:

Annue , sollicita

quant prece po-

scit , opem.

Gloria magna

Pat ri , comparsit

gloria Nato :

Amborum tibi par ,

Spiritus aime ,

decus. Amen.

Thess. i.

VOus êtes tous des enfans de lumiere , et

des enfans du jour. Nous ne sommes paint

enfans de la nuit, ni des ténebres: ne nous

la sso.i3 donc pas aller au sommeil comme les

autres , mais veillons et soyons sobres.

Z 6
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Ht. br. In manus! m. br. Seigneur , je re

mets mon esprit entre

vos mains. Seigneur , je.

f. Vous m'avez racheté ,

Seigneur. Dieu de vérite,

e remets. Gloire au Pe-

■e. Seigneur , je remets.

br. In manus1

tuas, Domine, Com

mendo spiritum

meum. In manus ,

Redemisti me

Domine. Deusveriia-

fis . Commendo. Glo-

rii Patri. In manus.

"f. Custodi me

Domine , ut pupillam

ôculi : tf. Sub umbra

olarum tuarum pro

tege me.
Cantique de S. Siméon. S,

f. Gardez - moi Sei

gneur , comme la pru

nelle de l'œil : k. Cou

vrez-moi de vos ailes.

ÏS

Luc. I .

C!Est maintenant, Sei

gneur, que vous lais

serez mourir en paix vo

tre serviteur, selon votre

parole ;

Puisque mes yeux ont

vu le Sauveur que vous

nous donnez.

Et que vous destinez

pour être exposé à la vue

de tous les peuples ,

Pour être la lumiere

qui eclairerales nations,

t gloriam plebis tuae! et h gloire de votre peu-

srael. pie d'Israël.

Pendant l'Avent.

l'Une dimittis ser-

vum tuum , Do

mme , * secundùm

verbum tuum in pa-

çe ;

Quia viderunt ocu-

ïi mei : * Salutare

«uum.

Quod parasti lian

te faciem omnium

populorum , '

' Lumen ad revela

•tionem gentium

Ant. Salutare tuum

expectabo. Domine.

Ant. Je suis dans l'at

tente , Seigneur, du Sau

veur que vous devez en-

.voyer.

Depuis la Circoncision jusqu'à, te. Purification.,

" Ant. In judiciumt Ant. Je suis venu.dana

çgoinhuncmundumjce monde pour «<erçef
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un jugement , afin que

ceuxqui ne voient point,

toient ; et que ceux qui

voient, deviennent aveu-j

gles.

Au temps de Pâques.

veni , ut qui non vi

dent videant ; et qui

vident cœci fiant.

Ant. lorsque Jésus

Christ, qui est notre vie ,

viendra à paroître , vous

paroîtrez aussi avec lui

dans la gloire. Alleluia

Pendant l'Année.

Ant. CumChristug

apparuerit , vitaves-

tra , tune et vos ap-

parebitis cum ipso in

gloria. Alleluia.

Ant. Domine , da-

bis pacem nobis ;

omnia enim opera

nostra operatus es

nobis.

ly. Dominus vobis-,

cum , Et cum spi-

ritu tuo.

Ant. Seigneur , vous

nous donnerez la paix et

le repos , comme vous

nous avez donnés tous

les autres biens.

f. Le Seigneur soit

avec vous , iy. Et avec

votre esprit.

Oraison.

X TOus vous supplions , Seigneur, de visiter

i\i cette demeure , et d'en éloigner tous les

pieges de l'ennemi : que vos saints Anges y ha

bitent pour nous y conserver en paix , et que

votre bénédiction soit toujours sur nous ; par

notre Seigneur Jesus-Christ.

jr. Dominus vobiscum. Benedicamus Do

mino.

Les Compiles étant finies , on dit àvcixbasse :

Que la grace de notre

Seigneur Jesus - Christ ,

l'amour de Dieu et la

communication du Saint-

Esprit , soit avec vous

fqus. iy. Amen,

Gratia Domini no-

stri Jesu, Christi , et

caritas Dei , et com-

municatio sancti Spi-

ritussit cum omnibus

vobis. iy, Amen.



4to

ANTIENNES A LA VIERGE,'

a dévotion. Pendant l'Avent.

ALma Redempto-IDIenheureuse Mere du

ris Mater , quae|r) Rédempteur , vous

dont l'intercession est un

puissant secours pour

nous ouvrir les portes du

ciel , et pour nous faire

éviter les écueils de cette

mer orageuse du monde:

aidez de vos prieres ce

peuple qui veut se relever

de ses chûtes. Vous qui

par un miracle dont la

nature a été étonnée ,

avez enfanté votre Créa

teur , en demeurantVier

ge devant et aprês l'en

fantement ; vous qui par

la bouche de l'Ange Ga

briel avez reçu cette salutation si glorieuse

pour vous , et si salutaire pour le genre hu

main , ayez pitié des pécheurs.

jr. Deus in medioj f - Dieu est au milieu

ejus : çi. Non com- d'elle : $. Elle ne sera

movebitur. Ipoint ébranlée.

Oraison.

REpandez , s'il vous plaît , Seigneur , votre

grâce dans nos ames ; afin qu'ayant connu

par le minisfere de l'Ange l incarnation de Je-

sus-Christ votre Fils : nous puissions parvenir

ala résurrection glorieuse par les merites in

fmis du même Jesus-Christ N. S. Amen.

Lma Redempto-

_ ris Mater , quae

pervia cœli ,

Porta manes et Stella

maris , succurre

cadenti

Surgere qui curat po

pulo : tu quae ge-

nuisti ,

Natura mirante ,

tuum sanctum

Genitorem.

Virgo prius ac poste

ras , Gabrielis

ab ore

Sumens illud Ave ,

pecatorem mise

rere,
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Depuis Noël jusqu'à la Présentation de notre

Seigneur exclusivement , Antienne , Aima ,

ci-dessus.

ir. Un homme est né f. Homo natus est

dans elle; W. Et le Três- in ea; ». Etipse fun-

haut lui-même l'a fondée, daviteam Altissimus.

Oraison.

ODieu , qui en rendant féconde la virginité

de la bienheureuse Vierge Marie, avez as

suré au genre-humain les récompenses du salut

éternel , nous vous prions de nous faire éprou

ver dans nos besoins combien est puissante au

prês de vous l'intercession de celle par laquelle

nous avons reçu l'auteur de la vie , notre Sei

gneur Jesus-Christ votre Fils. 9. Amen.

Depuis le lendemain de la Présentation de nc-

tre Seigneur , jusqu'au Mardi-Saint inclusi

vement.

JE vous salue, Reine

des cieux : je vous sa

lue , Reine des Anges :

tige sacrée , d'où est sor

ti le divin rejeton, le

Fils de David, qui nous

ouvre le ciel, et qui est

la vraie lumiere des hom

mes : Vierge sainte, éle

vée alj dessus de toutes

les creatures , par la gloi

re dont vous jouissez dans

le ciel, obtenez-nous par

vos prieres notre grace

auprês de votre Fils ado

rable.

f. LeSeigneurl'a choi

sie , ». Pour en faire sa

demeure.

AVe, Regina cœ-

lorwn :

Ave , domina Ange-

lorum :

Salve , radix; salve,

porta ,

Exqua mundo lux est

orta.

Gaude , Virgo glo-

riflsa ,

Super omnes specio-

sa :

Vale , ô valde decora,

Et pro nobis Chris-

tum exora.

f. Elegit eam Do-

minus, ». In habita-

tionem sibi.
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Oraison.

Dieu de bonté, accordez à notre foiblesseles

secours de votre grace : et comme nous

honorons la mémoire -de notre sainte Mere de

Dieu, faites que par le secours desonintercession

nous puissions nous relever de nos iniquités :

JSousvous ensupplions par le même J. C.N. S.

Au temps de Pàque.

REgina cœli, lie-i|)Eine du ciel, entrez

tare , alleluia ;|lY. (.. ^_ tare , alléluia;

Quia quem meruisti

portare, alleluia.

Resurrexi t sicut dixit,

alleluia.

Orapro nobisDeum ,

alleluia

_dans de saints trans

ports de joie ; puisque

celui que vous avez eu le

bonheur de porter dans

votre sein, est ressuscité

comme il l'avoit dit. De-

aneiuia. Imandez pour nous à Je-

aus-Christ ressuscité, que nous puissions re

cueillir le fruit de sa résurrection.

^. Circumdedistil f. Seigneur , vous m'a-

me laetitia , Domine;

IV . Ut cantet tibi glo-

ria mea.

vez remplie d'une sainte

joie ; rçi. Afm que je met

te toute ma gloire à chan

ger vos louanges.

Oraison.

ODîeu , qui avez bien voulu donner aux

hommes une joie saint? par la résurrection

de votre fils notre Seigneur Jesus-Christ ; fai

tes , s'ij vous plaît, qu'étant aidés des prieres

de sa sainte mere la Vierge Marie, nous parti

cipions à la joie d'une éternité bienheureuse ;

par le même Jesus-Christ notre Seigneur.

Depuis la Trinité jusqu'à l'Avcnt.

SAi.ve , Regina

mater misericor-

diae : vita , dulcedo ,

■et spes notfra* salve:

N'Ous vous saluons ,

Reine du ciel , qui

lavez mis au monde celui

|qui s'est fait pour nous.
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une victime de propitia-

tion , et en qui seul est

notre vie , notre joie et

notre espérance.. Dans

cet exil auquel nous som

mes condamnés comme

enfans d'une mere cou

pable , nous implorons

votre intercession : nous

vous présentons nos sou

pirs et nos gémissemens

dans cette vallée de lar

mes. Soyez donc notre

avocate ; attendrissez-

vous sur nos maux ; et

aprês l'exil de cette vie

ad te clamamus , exu-.

les filii Evae : ad te

suspiramus, gemen^

tes et flentes in hac

lacrymarum valle.

Eia ergo , advocata

nostra , illos tuos mi

sericordes oculos ad

nos converte. Et Je-

sum benedictum fruc-•

tum ventris tui , no-

bis post hoc exiliuto,

ostende , ô clemens >

ô pia , 6 dulcis , Vir-

go Maria.

obtenez-nous , ô

Vierge Marie, pleine de douceur et de tendresse

pour les hommes, obtenez-nous le bonheur de

voir Jesus-Christ ce fruit sacré de votre sein.

f. Les plus riches d'en

tre les peuples , Vous

adresseront leurs homr

mages.

f. Vultum tuum de^

precabuntur. çi. Om-

nes divites plebis.

Oraison.

Dieu tout-puissant et éternel , qui par la

coopération du Saint-Esprit avez préparé

le corps et lame de la glorieuse Vierge Marie,

pour en faire une demeure digne de votre fils :

accordez-nous la grace , pendant que nous céV

lébrons sa mémoire avec joie, d'être délivre^

par son intercession des maux présens , et de la

mort éternelle ; Nous vous en supplions par

le même J. C. N. S.
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LE LUNDI

P S E A

DIlexi , quoniam

exaudiet Domi-

nus * vocem oratio-

n* meae.

Quia inclinavit au-

rem suam mihi , * et

jn diebus meis invo

cabo.

Circumdederunt me

dolores mortis * et

pericula inferni inve-

nerunt me :

Tribulationem et

dolorem inveni ; * et

nomen Domini invo

cavi.

O Domine , libera

animam meam : * mi

sericors , Dominus

et justus i et Deus

noster miseretur.

Custodiens parvu

los Dominus : * hu-

miliatus sum , et libe-

ravit me.

Convertere , anima

mea , in requiem

tuam ; * quia Domi

nus benefecit tibi.

Quia eripuit animam

meam de morte , *

ocuios meos à lacry-

, A VEPRES.

U M E i i4.

Aime le Seigneur, qui

a exaucé les cris de ma

priere.

Il a prêté l'oreille à ma

voix, et je l'invoquerai

tous les jours de ma vie.

Les douleurs de la mort

m'avoient environné , et

les approches du tom

beau m'avoient saisi d'ef

froi.

Je ne trouvois par-tout

que des sujets d'afRictibn

et de tristesse ; mais j'ai

invoqué le Seigneur.

Seigneur, delivrez mon

ame : le Seigneur est la

miséricorde et la justice

même ; notre Dieu est

plein d'une tendre com

passion.

Le Seigneur garde les

petits: jemesuis humilié,

et il m'a délivré.

Rentre dans le repos ,

ô mon ame ; puisque le

Seigneur t'a fait miséri

corde.

C'est Dieu qui a pré

servé mon ame de la

mort , mes yeux d'un su-
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pedes meos àmis ,

lapsu.

Placebo Domino *

in regione vivorum.

let éternel de larmes , et

mes pieds du précipice.

Je ne m'occuperai qu'à

plaire au Seigneur , tant

que je serai dans la terre

des vivans.

Ant. Seigneur, délivrez mon ame : le Sei

gneur est la miséricorde et la justice même ,

notre Dieu est plein d'une tendre compassion.

P S E A V M E. i20.

J^Evavi oculos

d'où j'attends

JE leve les yeux vers les

montagnes éternelles,

mon se

cours.

Mon secours vient du

Seigneur, qui a fait le

ciel et la terre.

Il ne permettra point

que vos pas soient chan

ceLins: celui qui vous gar

de, ne s'endormira point.

Non, celui qui garde

Israël ne s'assoupira

point , et il ne sera point

surpris du sommeil.

C'est le Seigneur qui

vous garde : le Seigneur)

vous couvre de son om

bre , et marche à votre

droite.

I .e soleil ne vous nuira

point pendant le jour , ni

la lune pendant la nuit.

Le Seigneur vous ga

rantira de tout mal : il

gardera votre ame.

meos m mon

tes , * unde veniet

auxilium mihi.

Auxilium meum à

Domino , * qui fecit

cœlum et terram.

Non det in commo-.

tionem pedem tuum ,

* neque dormitet qui

custodit te.

Ecce non dormita-

bit neque dormiet , *

qui custodit Israël.

Dominus custodit

te : Dominus protec-

tio tua : * super ma-

num dexteram tuam.

Per diem sol non

uret te , * neque luna

per noctem.

Dominus custodit te

ab qmni malo : * cus-

todiat animam tuam

Dominus.
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Le Seigneur gardera

votre entrée et votre

sortie , maintenant et à

jamais.

NIsi quia Dominus

erat in nobis ,

dicat nunc Israël ; *

nisi quia Dominus

erat in nobis,

Cùm exurgerent

homines in nos , *

fortê vivos deglutis

sent nos.

Cùm irasceretur

furoreorum in nos, *

forsitan aqua absor-

buisset nos.

Torrentem perfran-

sivit anima nostra : '<

aquam intolerabilem

Benedictus Domi-j

nus , * qui non dedit

nosin captionem den

tibus eorum.

Anima nostra sicut

passer erepta est * de

laqueo venantium

Laqueus contritus

est ; * et nos liberati

sumus.

U IVi E.

QVe'

Dominus custodiat

introitum tuum et

exitum tuum , * ex

hocnunc, et usque in

seculum.

Ant. C'est le Seigneur qui nous garde : le

Seigneur nous couvre de son ombre , et marche

à notre droite.

P S E A U M E Iî3.

! J'Israëls'écriemain-

tenant : sans le Sei

gneur qui s'est déclaré

pour nous ; sans le Sei

gneur qui s'est déclaré

notre protecteur.

Lorsque les hommes se

sont élevés contre nous ,

ils nous auroient dévorés

tout vivans.

Lorsque leur fureur s'est

allumée contre nous ,

cetoit un rapide torrent

prêt à nous emporter.

Ce torrent nous auroit

submergés : ses eaux

enflées nous auroienten

gloutis.

Béni soit le Seigneur,

qui ne nous a pas aban

donnés à la fureur de

nos ennemis.

Notre ame, comme un

j passereau , a été delivrée

I du filet de l'oiseleur.

Le filet a été rompu ,

[et nous avons été deli-

fvrés.
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Adjutorium nos-

trum in nomine Do-

mini : * qui fecit cœ-

,lum et terram.

Ant. Notre secours vient du Seigneur qui a

fait le ciel et la terre. .

P S E A U M E

Notre secours est venu

du Seigneur qui a fait le!

ciel et la terre.

LOrsque le Seigneur

délivra Sion de la cap

tivité , ce fut pour nous

le sujet d'une grande al

légresse.

Notre bouche alors

poussa des cris de joie

notre langue chanta des.,

caniiquesde réjouissance.

Alors on dit de nous

parmi les nations : Le

Seigneur a fait de gran

des choses pour eux.

Oui , le Seigneur a fait

de gratides cnoses pour

nous: nous sommes com

blés de joie-

Seigneur, rompez nos

chaînes : nous soupirons

aprês vous , comme les

terres du midi soupirent

aprês les eaux qui les arrosent.

nié

IN convertendo Do-

minus captivitatem

Sion : * facti sumus

sicut consolati.

Tune repletum est

gaudio os nostrum , *

et linguanostraexul-

tatione.

Tune dicent inter

gentes : * Magnifi-

cavit Dominus fecere

cum eis.

Magnificavit Do

minus facere nobis-

cum : * facti sumus

laetantes.

Converte , Domi

ne captivitatem nos-

tram: * sicut torrens

in austro.

Ceux qui seme,nt avec

larmes , moissonnent

avec joie.

Us marchent dans la

tristesse , jetant leur

semence sans certitude

de la récolte.

Mais ils reviendront

Qui semmantm la-

crymis , * in exulta-

tione metent.

Euntes ibant et

flebant, * mittente»

semina sua.

Venientes auteifli
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venient cum exulta-|transporfésdejoie,char-

tione , * portantes ges des gerbes de leur

manipulos suos. lmoisson.

Ant. Seigneur , rompez nos chaînes : nous

soupirons aprês vous , comme les terres du

midi soupirent aprês les eaux qui les arrosent.

P s e a u m F. i^6.

ETant sur le bord des

fleuves de Babylone,

nous nous sommes assis,

et nous y avons repandu

SUper flumina Ba-

bylonis illic sedi-

mus,*etflevimus,cum

recordaremur Sion.

des

In salicibus m me-

dio e>us * suspendi-

mus organa nostra ;

Quia illic interoga-

verunt nos , qui cap-

tivos duxerunt nos,*

verba cantionum.

Et qui abduxerunt

nos : * Hymnum can

tate nobis de canti

cis Sion.

armes , en nous souvenant de Si-

Quomodô cantabi

muscanticum Domi-

ni * in terra aliena ?

Sioblitus fuero tuî ,

Jerusalem, * oblivio-

ni deturdexteramea.

Adhereat lingua

Nous avons suspendu

nos harpes aux saules qui

bordent ses prairies

Parcequeceuxqui nous

ont emmenés captifs ,

nous ont demandé des

cantiques.

Et ceux qui nous ont

arrachés de notre patrie,

nous ont dit : chantez-

nous quelqu'un des can

tiques de Sion.

Comment chanterions-

nous les cantiques duSei-.

gfceur dans une terre

étrangere ?

Si je viens à t'oublier ,

ô Jérusalem : que ma

main droite dévienne

sans mouvement.

Que ma langue de-

meafaucibusmeis, *,meure attachée â mon

si non memmero tuî. palais , si je ne me sou

tiens toujours de toi ,

Si non proposuerol Si je ne mets pas ma
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plus grande joie à m'en-

tretenir de Jérusalem- j

Souvenez - vous , Sei

gneur , des enfans d'E-

dom, au jour de Jérusa

lem.

De ces peuples qui ont

dit : Aneantissez, anéan

tissez-la jusques dans ses

fondemens.

Malheur à toi , fille de

Babylone : heureux ce

lui qui te traitera comme

tu nous a traités.

Jerusalem * in prin-

cipio Iaetitiae meae.

Memor esto , Do

mine , filiorum E-

dom , * in die Jeru

salem.

Qui dicunt : Exi-

nanite , eximanite *

usque ad fundamen-

tum in ea.

FiliaBabylonismi-

serat' : * beatus qui

retribuet tibiretribu-

tionem tuam quam

retribuisti nobis.

Beatus qui tenebit:*

et allidet parvulos

tuos ad petram.

Heureux celui qui

prendra tes petis enfans

pour les écraser contre la

pierre.

Ant. Que ma langue demeure attachée à

mon palais , si je ne mets ma plus grande joie

à m'occuper de la céleste Jérusalem.

Capitule- i. S.Pierre.

VOus croyez maintenant sans voir ; et c'est

parce que vous croyez , que vous serez

comblés de gloire et d'une joie ineffable ,

lorsque vous remporterez le prix de votre foi ,

qui est le salut de vos ames.

L'Hymne au Propre.

.f. Pendant tout le jour j'ai crié vers vous ,

Seigneur ; ty. Répandez une sainte joie dans

l ame de votre serviteur.

A Magnificat.

Ant. Rendons graces au Seigneur, qui nous

a choisis pour son héritage , et qui nous donne

continuellement des marques de sa bonté et

de son amour. L'Oraison au Propre.
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A COMPLIES. PseaumeS

DOmine , ne in

furore tuo ar

guas me , * neque

in ira tua corripias

me

Miserere meî, Do

mine , quoniam infir

mus sum ; * sana me,

Domine , quoniam

conturbata sunt ossa

mea.

Et anima mea tur

bata est valde , * sed

tu , Domine , usque-

quô

Convertere,Domi

rie , et eripe animam

Theam , * salyum m

facproptermisericor-

diam tuam.

Quoniam non est

in monte , qui memor

sit tuî : ' in inferno

auterft quis contitebi-

tur fibi ?

Laboravi in gemitu

nieo , lavabo per sin-

gulas noctes leetum

meum : * lacrymis

meis stratum incum

rigabo.

Turbatus est à fu

rore oculus meus ; *

inveteravi inter om

ites ioiiaicQc m.eo•.

SEigneur , ne me re

prenez pas dans vo

tre fureur , et ne me

châtiez pas dans votre

colere.

Ayez pitié de moi, Sei

gneur, parce que je suis

fojble ; guérissez - moi *

Seigneur , parce que mes •

os sont ébranlés.

Mon ame est agitée'

d'un grand trouble ; mais

vous , Seigneur , jusqu'à

quand ferez - vous durer

cette épreuve î

Revenez à moi , Sei

gneur, et délivrez mon

ame ; sauvez-moi à cause

de votre miséricorde.

Car nul ne se souvient

de vous parmi les moffsi

etqui vous louera au fond

du tombeau ?

Je m'épuise à force de

gémir ; je baigne mon

it de mes pleurs-toute la

nuit, et je le perce de

mes larmes.

L'indignation et la dou

leur ont obscurci mes

yeux; j'ai vieilli au milieu

tous mes.ennemis.

Retirez-vous
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Retirez-vous de moi,, Discediteà meom-

nes qui operamini ini-

quitatem,* quoniam

exaudivit Domir.u»

vous tous qui commettez

l'iniquité : car le Seigneur

a écouté la voix de mes

pleurs.

Le Seigneur a écouté

ma priere : le Seigneur a

exaucé mes vœux.

Que tous mes ennemis

rougissent, et soient sai

sis de frayeur j qu'ils

prennent la fuite , et

qu'il soient couverts de

honte.

vocem fletûs mei.

Exaudivit Domi-

nus deprecationcm

meam , * Dominus

orationem meam sus-

cepit.

Erubescant et con-

turbentur vehemen-

ter omnes inimici

mei; * convertantur

et erubescant valdê

velociter.

P s E A u M e 7.

SEigneur mon Dieu ,j

je mets mon espérance

en vous ; sauvez - moi de

tous ceux qui me persé

cutent , et délivrez-moi.

De peur que comme un

lion , mon ennemi ne ra

visse moname , et ne la

déchire, sans qu'il y ait

personne pour me tirer

de ses mains.

Seigneur mon Dieu , s

j'ai fait ce que l'on m'im

pute ; si mes mains sont

coupables de cette ini

quité.

Si j'ai rendu le mal à

ceux qui m'en ont fait ,

D

Omine Deus

'.neus , in te spe-

ravi ; * salvum me fac

ex omnibus perse-

quentibus me , et li

bera me.

Nequando rapiat ut

leo animarfï meam ; *

dum non est qui re-

dimat , neque qui

salvum faciat.

Domine Deus meus,

i feci istud , * si est

iniquitas in inanibus

meis.

Si reddidi ratri-

buentibus mihi rrn-

Aa
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la;*decidam meritô

ab inimicis meis ina

nis.
Persequatur inimi-

cus animam meam ,

et comprehendat , et

conculcet in terra vi-

tam meam ; * et glo-

riam meam in pul-

verent deducat.

Exurge , Domine

in ira tua , * et exal

tare in finibus inimi-

corum meorum,

Et exurge , Domi

ne Deus meus in

praecepto quod man

dasti ;

Et synagoga popu

lorum circumdabit

te, * et propter hanc

in altum regredere.

Dominus judicat

populos :* judica me

Domine , secundùm

justitiam meam et

secundùm innocen

tiam meam super me

Consume tur

quitia peccatorum ;

et diriges justum

scrutans corda et re

nes Deus.

Justum adjutorium

meum à Domino , *

ne-

,e consens de succomber

sous les efforts de meS#

persécuteurs.

Que mon ennemi me

poursuive, qu'il se saisisse

de moi : qu il me renverse

par terre et me foule aux

pieds ; et qu'il réduise

ma gloire en poudre.

Seigneur , levez - vous

dans votre colere, signa-

lezvotre puissance contre

la fureurde mes ennemis.

Réveillez - vous , Sei

gneur mon Dieu : faites

exécuter ce que vous

avez commande :

Et l'assemblée des peu

ples vous environnera ;

pour cet effet remontez

sur votre tribunal.

Le Seigneur juge les

peuples , jugez-moi , Sei

gneur, selon ma justice ,

et selon mon innocence.

La malice des médians

era aneantie et vous con

duirez vous-même le jus

te , ô mon Dieu qui son

dez leseceurs et les reins.

Je n'attends mon se-

naçum a . .cours que du Seigneur ,

qui salvos facitrectoslqui sauve ceux qui ont le

corde. Jcoeur droit.
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Division du P seau mi 7.

Dieu est un Juge équi-

table,également fort

et patient : sa colere se

fait-elle sentir tous les

jours ?

Si vous ne vous conver

tissez, il fera bientôtbril-

ler contre vous le glaive

de sa justice : il a déjà

bandé son arc , et il le

tient prêt.

Il tient en sa main des

traits quiportent la mort-

il s'est fait des fleches

brûlantes.

Le méchant a travaillé

avec peine pour faire

éclore l'injustice : il

conçu le mal , et il a en

fanté l'iniquité.

Il a ouvert ûne fosse ,

et l'a creusée ; et il est

tombé lui-même dans la

fosse qu'il a faite.

Le mal qu'il a voulu

faire, rejaillira sur lui,

etson iniquitéretombera

sur sa tête.

Je louerai le Seigneur

à cause de sa justice , et

je chanterai des hymnes

a la gloire du Três-haut.

DEus judex justus,

fortisetpatiens:

* numquid irascitur

per singulos dies î

Nisi conversi fue-

ritis gladium suum

vibrabit : * arcum

suum tetendit, etpa-

ravit illum.

Et in eo paravit

vasa mortis : * sa-

gittassuas ardentibus

efTecit.

Ecce parturiit in-

justitiam : * concepit

dolorem , et peperit

iniquitatem.

Lacum aperuit, et

effodit eum; * et in-

cidit in foveam quam

fecit.

Convertetur dolor

ejus incaputejus ,*et

inverticem ipsiusini-

quitasejusdescendet.

Confitebor Domi

no secundùm justi

tiam ejus, * et psal-

lam nomini Domini

lAltissimi.

Pendant l'année.

Ant- Je n'attends monl Ant, Justum adju-

secours que du Seigneuiilto/ium meum à Do-

Aa a
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mlno, qui salvjbsfacitlqui sauve ceux qui ont le

rectos corde. Icœur droit.

Au temps de Pâques.

Ant. Eripuit nos

Deusde potestate te

nebrarum , et trans-

tulit in regnum Filii

dilectionis suae,

Alleluia

Ant. Dieu nous a arra

chés de la puissance des

ténebres, et nous a fait

passer dans le royaume

de son Fils bien-aimé.

Alleluia.

L es Hvmnes pour les dijférens Temps de l'an

née, comme au Dimanche , pag. 40i et suiv.

Capitule, i. S.Pierre. i.

SOyez sobres , et veillez ; car le démon votre

ennemi tourne autour de vous comme un

lion rugissant, cherchant qui il pourra dévo

rer: résistez-lui donc, en demeurant fermes

dani la foi.

Le reste comme au Dimanche.

L E MARDI

P S EAU

Dominum ,

cùm tribularer

elamari : * et exau-

divit me.

Domine , libera

animam meam à la-

biis iniquis , * à lin-

gua dolosa.

Ouid detur tibi, aut

quid apponatur tibi *

ad linguam dolosam?

Sagittae potentis

acutae ; * cum carbo^

nibus desolatoriis'.

A VEPRES.

M E * ii9.

JAi crié au Seigneur

dans mon affliction ,

et il m'a exaucé.

Seigneur , délivrez

mon ame des levres in

justes , et de la langue

trompeuse.

Comment se préserver

de la langue trompeuse i

quelles armes prendra-t

on pour s'en défendre ?

Elle est comme une fle

che pointue , lancée par

un homme fort , et com

me des charbons brùlans.
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Heu mihi , quia in-Mêlas , que mon exil

est long ! jesuis au milieu

des habitans de Cédar i

et il y a long-temps que

mon ame languit dans

une ferre étrangere.

Je suis pacifique avecles

ennemis de la paix: et de

tout ce que je leur dis, ils .

en prennent prétexte de'quebar illis, impug

se soulever contre moi. jnabant me gratis.

Ant. Hélas , que mon exil est long ! Je suis

au milieu des habitans de Cédar ; il y a long

temps que mon ame languit dans une terre
■étrangere.

P S E A U M E i2i

colatus meus prolon-

gatus est ! habitavi

cum habitantibus Ce

dar : * multùm inco

la fviit anima mea.

Cum his qui ode-•

runt pacem , eram

pacificus : * cùm Io-

J'Ai été au comble de

la joie lorsqu'on m'a

annonce que nous irions

dans la maison du Sei

gneur.

Nous établirons donc

notre demeuré dans l'en

ceinte de tes murailles ,

ô Jerusalem.

Jerusalem est une ville

dont toutes les parties

sont liées entr'elfes , et

se rapportent â l'unité.

Car toutes, les tribus ,

toutes les tribus du Sei

gneur y viennent comme

les témoins et les députés

d'Israël , pour louer le

nom du Seigneur.

C'esi-là que sont éta

blis les tribunaux pour

./Etatussum in bis

M-t quae dicta sunt

mihi : * In domum

Domini ibimus.

Stantes erant pedes

nostri * in atriistuis,

Jerusalem.

Jerusalem quse aedi-

ficatur ut civita s , *

eujes participatio ejus

in idipsum.

Illuc enim ascen-

derunt tribus , tribus

Domini , * testimo-

nium Israël, ad eon-

fitendum nomini Do

mini.

Quia illîc sederunt

sedes in judicio, *

Aa 3
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sedes super domum

David.

Rogate quae ad pa-

cem sunt Jerusalem :

* et abundantia dili-

gentibus te.

Fiat pax in virtute

tua , * et abundantia

in turribus tuis.

Tropter fratres meos

et proximos meos, *

loquebar pacem de

te.

Propter domum

Domin» Dei nostri ,

* quaesivi bona tibi.

rendre la justice; c'est-

là qu'est le trône de la

maison de David.

Demandez la paixpour

Jerusalem : que ceux qui

t'aiment, ô cité sainte ,

jouissent de l'abondance.

Que la paix soit dans

tes forteresses, et l'abon

dance dans tes tours.

Pour l'avantage de mes

freres et de mes amis , je

demanderai toujours que

tu sois en paix.

En considération de la

maison du Seigneur notre

Dieu , je ferai des vœux

pour toi.

Ant. Que ceux qui t'aiment, ô cité sainte ,

jouissent de l'abondance et dela paix.

P S E A U M E

QU'il est avantageux

et qu'il est doux a des

freres de vivre dans

l'union !

Cette union est sem

blable à ce parfum ex

cellent , répandu sur la

téted'Aaron, qui couloit

le long de son visage ,

Et se communiquoit

jusqu'à son vêtement :elle

est semblable à la rosée

d'Hermon , qui tombe

sur les collines de Sion.

C'est à l'union queDieu

accorde sa bénédictioa >

ECce quàm bonum

et quàm jucun-

dum * habitare fra

tres in unum !

Sicutunguentumin

capite , * quod des

cendit in barbam ,

barbam Aaron ;

Quod' descendit in

oramvestimentiejus:

* sicut ros Hermon ,

qui descenditinmon-

tem Sion.

Quoniamillîcman-

davit benedictionenii
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et la vie éternelle. Jet vitam usque in se-

|culum.

Ant. Qu'il est avantageux et qu'il est doux

â des freres de vivre ensemble dans l'union !

P s e A u m e i40.

SEigneur, je crie vers

vous , exaucez-moi

écoutez ma voix, lorsque

je vous adresse mes cris

Que ma priere s'éleve

vers vous , comme la

furaée de l'encens du

matin : que l'élévation

de mes mains vous soit

aussi agréable que le sa

crifice du soir.

Mettez Seigneur .

une garde à ma bouche ,

et autour de mes levres

une porte qui en défendej

l'entrée

Ne permettez pas que

mon cœur se porte à

d'injustes détours , pour

ehercher des excuses à

mes péchés 1

Comme font .ceux qui

commettent l'iniquité :

jamais je n'aurai de liai

son avec les plus distin

gués d'entr'eux.

Que le juste me repren

ne et me corrige avec

bonté ; mais que l'huile

des pécheurs ne parfume! oleum autem pecca

pas rua tête.

Omine, clamavi

ad te, exaudi

me : * intende voci

meae , cùm clamavero

ad te.

Dirigatur oratio

mea sicut incensum

in conspectu tuo : *

elevatio manuum

mearum , sacrificium

vespertinum.

Pone , Domine ,

custodiam ori meo ,

* et ostium circum-

tahtiae labiis meis.

Non declines cor

meum in verba ma

linae , * ad excusan-

das excusationes in

peccatis ,

Cum_ hominibus

operantibus iniquita-

tem , * et non com-

municabo cum elec-

tis eorum.

Corripiet me justus

in misericordia , et

increpabit me

tons non impmgue\

caput meum.
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Quoniam adhuc et

oratio mea * in bene-

placitis eorum.

Je demande sans cesse

au Seigneur d'éloigner de

moi les objets de leur

cupidité.

Bientôt les plus puis-

sansd'entr'euxseront pré

cipités et brisés contre la

pierre: ilscéderont enfin

à la force de mes paroles.

Jeressemble à une terre

qu'on laboure , et dont

les mottes sont rompues

par le soc de la charrue ;

mes os sont brisés , et

prês d'être mis dans le

tombeau.

Puisque mes 3-eux sont

tournés vers vous , Sei

gneur , .et que j'ai mis en

vous mon espérance, ne

m'ôtez pas la vie.

Gardez-moi des pieges

que me tendent ceux qui

commettent l'iniquité :

gardez-moi des embû

ches qu'ils me dressent.

Les pécheurs s'engage-

rontdans leurs propres fi

lets : pour moi , je m'en ti-

jreraiparvotreprotection.

Ant. Ne permettez pas , ô mon Dieu, que

mon cœur se porte à d'injustes détours pour

chercher des excuses à mes péchés , comme

font ceux qui commettent l'iniquité.

VP s E a u M E !',!.

Oce meâ ad Do-I T'Ai éleve ma voîx , et

minum clamavi : J j'ai

Absorptisuntjunc-

ti petrae judices" eo-

rum : * audient verba

mea quoniam potue-

runt,

Sicut crassitudo

tevrx erupta est su

per terram , * dissi

pata sunt ossa nostra

secus infernum.

Quia ad te, Domi

lie ? Domine , oculi

met : * in te speravî

non auferas animam

meam

Custodi me à la— I

queo quem statue

runt mihi , * et ;

scandalis operantium

iniquitatem.

Cadentin retiaculo

ejuspeccatores: *sin-

gulariter sum ego do-

nec transeam.

minum clamavi adressé mes cris au
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Seigneur : j'aî élevé ma

voix , et j'ai prié le Sei

gneur.

J'ai répandu mon cœur

devant lui , et je lui ai

exposé mon affliction.

Lorsquemon ametom-

boit dans la défaillance ,

vous avez bien voulu ,

Seigneur , vous rendre

attentif à mon état.

Ils m'ont tendu lo

piege dans le chemin où

je marchois.

Je regardois à ma

droite, et je considcrois ;

mais il n'y avoit person

ne qui me connût.

Il ne me restoit aucun

moyen de fuir ; et nul ne

se mettoit en peine de

me sauver la vie.

J'ai crié vers vous, Sei

gneur ; je vous ai dit :

Vous êtesmon espérance,

vous êtes mon partage

dans la terpe des vivans.

Daignez écouter ma

priere ; parce que je suis

réduit à la dernière hu

miliation.

Délivrez-moi de mes

persécuteursiparce qu'ils

sont devenus plus forts

que moi.

* voce mea ad Domi-

num deprecatus sum.

Effundo in cons^

pectu ejus orationem

meam , * et tribula-

tionem meam ante

ipsum pronuntio.

In deficiendo ex me

spiritum meum , * et

tucognovisti semitas

meas.

In via bac quâ am-

bulabam,* absconde-

runt laqueum mini.

Considerabam ad

dexteram , et vide-

bam ; * et non erat

qui cognosceret me.

Pcriit fugaà me ; *

et non est qui requi-

rat animam meam.

Clamavi ad te ,
Domine ; * dixi :vTu

es spes mea , portio

mea in terra viven-

tium.

Intende .»d depre-

cationem meam ; *

quia humiliatus sum

nimjs.

; Libera me à perse-

quentibus me ; * quia

confortati sunt super

:me.
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. Educ de custodia! Tirezmonamedecette

animam meam , adjprison , afin que je bé-

confitendum nominiinisse votre nom: les jus-

tuo : * me expectant'tesqui s'intéressent pour

justi, donecretribuasjmoi, attendent que vous

mihi ; |m accordiez cette grace.

Ant. Vous êtes mon esperance , Seigneur :

vousêtes mon partage dans la terre des vivans.

Capitule, i. Cor. i2.

ÏOrsqu'un membre souffre , tous les autres

_ membres souffrent avec lui ; et si un mem

bre reçoit quelque avantage , tous les autres

s'en réiouissent avec lui : or vous êtes le corps

<àe J. C. et les membres les uns des autres.

l'Hymne au Propre.

Mon ame se glorifiera dans le Seigneur,

ly. Que les humbles apprennent les graces qu'il

m'a faites , et qu'ils s en réjouissent.

A Magnificat.

Ant. Dieu a regardé la bassesse de sa servan

te: et je serai appellée bienheureuse dans la

suite de tous les siecles. L'Oraison au Propre.

A COMPLIES FsEAUMEia.

USquequô, Domi- -

ne , oblivisceris!

me in finem ? usque-

quô avertis faciem à

me ?

Quamdiù ponam

consilia in anima

mea , * dolorero in

corde meo per diem ?

Usquequô exaltabi-

tur inimicus meus su-

JUsqu'àquandm'oublie-

rez-vous , Seigneur ?

sera-ce pour toujours ?

jusqu'à quand me cache-

rez-vous, votre visage l

Jusqu'à quandmonaro«

sera-t-elle agitée de dif

férentes pensées, et mon

cœur d'inquiétude pen

dant tout le jour ?

Jusqu'à quand mon en

nemi s'élevera - 1 - il au



Le Mardi à Compiles.

dessus de moi l regardez

moi , et exaucez - moi

Seigneur mon Dieu.

Eclairez mes yeux, afin

que je ne m'endorme pas

d'un sommeil de mort

et que mon ennemi ne

dise point : je l'ai empor

té sur lui.

Ceux qui me persécu

tent , seront ravis de joie

m je suis ébranlé ; mais

pour moi , j'ai une ferme

espérance dans votre mi

sericorde.

Mon cœur sera trans

porté de joie , lorsque

vous me delivrerez : je

chanterai les louanges du

Seigneur qui m'a comblé

de faveurs, et je célèbre

per me ï* respice ? et

exaudi me , Domme

Deus meus.

Illumina oculos

meos , ne unquam

obdormiam in mor

te;* nequando dicat

inimîcus meus : Pne-

valui adversùs eum.

Qui tribulant me ,

exultabunt si motus

fuero ; * ego autem

in misericordia tua

speravi.

Exultabitcormeum

in salutarituo: *can-

tabo Domino qui bo-

na tribuit mini , et

psallam nomini Do-

mini Altissimi.laveurs, et j

rai dans mes cantiques le nom du Três-haut

P s E a u M e 3i.

HEureux ceux dont T>Eati quorum re-

les iniquités sont JDmissaesunt iniqui-

effacées • et dont les pé-;tates , * et quorum

chés sont pardonnés.

Heureux l'homme à

qui le Seigneur n'impute

foint le péché, et dont

esprit est exempt de

dissimulation.

Tant que je ne vous ai

pointavouéma fauté; j'ai

pousse la nuit et le jour,

des cris , dont mes os

ont été affbiblis.

tecta sunt peccata.

Beatus vir cui non

imputavit Dominus

peccatum , * nec est

m spiritu ejus dolus.

Quoniam tacui ,

inveteraverunt ossa

mea , * dum clama-"

rem tptâ die.
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Quoniam die ac

nocte gravata est su

per me manusrua ;*

conversus sum in

aerumna mea , dam

configitur spina.

Delictum meum

co^nitum tibi feci, *

et injustitiam meam

non abscondi.

Dixi : Confitebor

adversum me injusti

tiam meam Domi

no : * et tu remisisti

impietatem peccati

mei.

Pro hac orabit ad

te omnis Sanctus * in

tempore opportune

Verumtamen in di-

luvio aquarum mul-

tarum * ad eum non

approximabunt.

Tu es refugium

meum à tribulatione

quae circumdeditme:

* exultatio mea , erue

me à circumdantibus

me.

Intellectum tibi

dabo , et instruam te

in via hac quâ gradie-

ris : * firmabo super

te oculos meos.

Nolite fieri'sicut

Mon péché me plon-

geoit dans la derniere

affliction : c'étoit pour

moi une épine qui me

causoit les plus cuisantes

douleurs.

Enfin je vous ai con

fessé ma faute , et je ne

vous ai point caché mon

injustice.

J'ai dit : il faut que je

confesse contre moi-mê

me mes offenses au Sei

gneur , et vous m'avez

remis l'impiété de mon

crime.

C'est ce qui portera tous

les Saints à vous prier

dans le temps propre à

trouver miséricorde.

Et lors même que les

grandes eaux déborde

ront , elles n'arriveront

pas jusqu'à eux.

Vous êtes mon asyle

contre les maux qui me

pressent : ô Dieu , qui

êtes ma joie, délivrez-

moi des ennemis qui

m'envirpnnent.

Je vous donnerai l'in

telligence , me dites-

vous : je vous enseignerai

le chemin où vous devez

marcher: j'arrêterai mes

regards sur vous.

Ne devenez pas sem

blable
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blable au cheval et au

mulet , animaux sans in

telligence.

Il faut que vous les re

teniez avec le mors et la

bride , pour les rendre

dociles , et empêcher

qu'ils n'échappent.

Les afflictions prépa

rées aux pécheurs sont

en grand nombre ; mais

la miséricorde environ

nera celui qui espere dans

le Seigneur.

Justes , réjouissez-vous

clans le Seigneur, et tres-

saillezd'alegresse : glori

fiez-vous enlui, vous tous

qui avez le cœur droit.

jequus et mulus , *

quibus non est intel-
'•ectus.

In camo et fraeno

maxillas eorum cons-

tringe , * qui non

|approximant ad te.

Multa flagella pec-

catoris: * sperantem

autem in Domino

misericordia circum-

dabit.

Laeramini in Do

mino , et exultate,

iusti ; * et gloria-

mmi , omnes recti

corde.

O

P S E A U M E

Dieu , les nations

^, sont entrées dans

votre héritage , elles ont

profané votre saint tem

ple : elles ont fait de

Jerusalem un monceau

de pierres.

Elles ont donné en

ÎToie aux oiseaux du ciel

es corps morts de vos

serviteurs , et la chair de

vos saints aux bêtes de

la terre.

Elles ont répandu leur

sang comme l'eau autounnem eorum tanquam

de Jérusalem j et ij n'vlaquam in circuitu Je-

Bb

78.

DEus , vénerunt

gentes in haere-

ditatem tuam ; pol-

luerunt temp'ym

sanctum tuum: * po-

|suerunt Jerusalem in

pomorum custodiam.

Posuerunt morti-

cina servorum tuo-

um escas volatilibus

cœli , * carnes sanc-

torum tuorumbestiis

terras.

EfFuderunt sangui-

nem eorum tanquam
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rusalem ; * non erat

çui sepeliret.

Facti sumus oppro-

brium vicinis nos-

tris : * subsannatio et

illusio his qui in cir-

cuitu nostro sunt.

Usquequo , Domi

ne , irasceris in fi-

nem ? * accendetur

velut ignis zelus

tuus !

a voit personne pour leur

donner la sépulture.

Nous avons été en op

probre à nos voisins :

nous avons éte la table et

le jouet de ceux qui nous

environnent.

Jusqu'à quand Sei

gneur , serez-vous irrité

contre nous ? votre co

lere sera-t-elle donc éter

nelle ? jusqu à quand vo

tre couroux s'allumera-t-il comme un feu.

Effunde iram tuam

in gentes qune te non

noverunt, et in regna

qu?e nomen tuum non

invocaverunt.

Quia comederunt

Jacob , * et locum

ejus desolaverunt..

Ne memineris ini-

quitatum nostrarum

antiquarum : * çito

anticipent nos mise-

ricordiae tuae , quia

pauperes facti sumus

nimis.

Adjuva nos , Deus

salutaris noster i * et

propter gloriam no-

minis tui , Domine ,

libera nos.

Et propitius esto

peccatis nostris , *

propternqnjentuuiroj

Répandez votre indi

gnation sur les nations

qui ne vous connoissent

pas , et sur les royaumes

qui n'invoquent pas vo

tre nom?

Car ils ont dévoré Ja

cob , et désolé le lieu de

sa demeure.

Oubliez nos iniquités

passées : que vos miséri

cordes se hâtent de nous

prévenir, parce que nous

sommes réduits à une ex

trême misere.

Assistez-nous , ô Dieu

notre Sauveur : délivrez-

nous, Seigneur , pour la

gloire de votre nom.

Et pardonnez-nous nos

péchés, à cause de votre

nom i
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De peur qu'on ne dise|

parmi les nations : Où;

est leur Dieu ?

Faites éclater à nos;

yeux contre les nations,

la vengeance du sang de

vos serviteurs , qu'elles

ont répandu.

Que les gémissemens

des captifs montent jus-j

qu'à vous.

Conservez par la force

toute-puissante de votre

bras les enfans de ceux!

qu'on a fait mourir.

Versez dans le sein de

ros voisins sept fois au

tant d'opprobres , qu'ils

en ont voulu jeter sur

vous , Seigneur.

Et nous qui sommes

votre peuple et le3brebis|lus tuus

de vos pâturages, nous

vous en rendons des ac

tions de graces à jamais.

Nous annoncerons vosl

louange? dans le cours delgenerationem * an

Ne fortê dicant in

gentibus : * Ubi est

Deus eorum ?

Etinnotescatinna-

tionibuscoram oculis

nostris*ultiosangui-

nis servorum tuorum,

qui effusus est.

Introeat in con-

spectu tuo * gemitus

compeditorum.

Secundùm magni-

tudinembrachii tui,*

posside filios morti-

ficatorum.

Et redde vicinis

nostris septuplum in

sinu eorum imprope-

rium ipi*ornm,*quod

exprobraverunt tibi ,

Domine.

Nos autem popu-

et oves

pascuae tua? : * confi-

rebimur tibi in secu-

lum.

Ingenerationem et

tous les siecles

Ant. Vous m'avez re

mis l'impiété de mon pé

ché : c'est ce qui porte

ra tous les Saints à vous

adresser leurs prieres.

nuntiabimus laudem

tuam.

Ant. Tu rcmisisti

impietatem peccati

mei : pro hac orabit

ad te omnis Sanctus.

Capitule du Lundi , p. 422. Le reste au Di

manche.

Bb a
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P.SEAUME i22.

ADfelevavi oculos

meos , * qui ha

bitas in cœlis.

Ecce sicut oculi

servorum * in mani-

bus dominorum suo-

rum.

Sicut oculi ancillae

in manibus dominae

suae; * ita oculi nostri

ad Dominum Deum

nostrum , donec mi-

sereatur nostrî.

Miserere nostrî ,

Domine , miserere

nostrî ; * quia multum

repleti sumus despec-

tione.

Quia multùm re

pleta est anima nos-

tra : opprobrium

abundantibus .et des-

pectio superbis

JE leve les yeux vers

vous , ô Dieu , qui ha

bitez dans les cieux.

Comme les serviteurs

tiennent les veux arrêtés

sur la main de leurs maî

tres.

Et les servantes sur

celle de leurs maîtressesi

ainsi nous tenons tou

jours les yeux arrêtés sur

le Seigneur notre Dieu,

jusqu'à ce qu'il ait pitié

de nous.

Ayez pitié de nous ,

Seigneur , ayez pitié de

nous ; car il y a long

temps que nous sommes

accablés d'injures et de

mépris.

Il y a long-temps que

notre ame est l'objet de

la raillerie des heureux:

du siecle , et des insultes'

des superbes.

Ant. Nous tenons les yeux arrêtés sur le Sei

gneur notre Dieu, jusqu'à ce qu'il ait pitié de

nous.

P S E A U M E i24.

QUi confidunt in

Domino , sicut

mons Sion : * non

commovebitur in œ-

ternum , qui habitat

ia Jerusalem.

CEuxqui mettenrleur

confiance dans le Sei

gneur , sont Comme la

montagne de Sion: celui

quihabitedans Jérusalem-

ne sera jamais ébranlé. .
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Jérusalem est environ

née de montagnes ; et le

Seigneur environne son

peuple , maintenant . et

à jamais.

Car leSeigneur'nelais-

sera pasdurer toujours la

dommation des méchans

sur l'héritage des justes;

de peur que les justes ne

rortent leurs mains à

iniquité.

Seigneur , faites du

bien aux bons , et à ceux

<iui ont le cœur droit.

Pour ceuxqui marchent

dans des voies obliques

et detournées , le Sei

gneur lestraitera comme

Montes in circuitu

eius , et Dominus in

circuitu populi sui, *

ex hoc nunc , et us-

que in seculum.

Quia non relinquet

Dominus virgam pec-

catorum super sor-

tem justorum , * ut

non extendanf justi

ad iniquitatem manus

suas.

Benefac , Domine ,

bonis , * ec rectis

corde.

Declinantes autem

in obligationes addu-

cet Dominus cum

operantibus iniquita

tem : * pax super Is

raël.

ceuxqui commettent ou

vertement l'iniquité : la

paix sera sur Israël.

Ant. Ceux qui mettent leur confiance dans

le Seigneur, sont comme la montagne de Sion:

celui qui habite dans Jerusalem, ne sera jamais

ébranlé. P s e a u m e i26.

SI le Seigneur ne bâtit) \jlsi Dominusaedi-

lui-même une mai- l^i ficaverit do

son , c'est en vain que

travaillent ceux qui la

construisent.

Si le Seigneur ne garde

une ville , c'est en vain

que veille celui qui la

garde.

En vain vous leverez

tous avant le jour , vous

mum , m vanum

quilaboraverunt

aedificant eam.

INisi Dominus cus-

todierit civitatem , *

frustra vigilat qui

custodit eam.

Vanum est vobisan-

te lucem surgere : *

Bb 3
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surgite postquam se-.qui mangez le pain de

deritis , qui mandu-- douleur : ne vous levez

catis panem doloris, qu'aprês vous être repo-

cum dederit dilectis.sés , qu'après avoir reçu

suissomnum. (du Seigneur ledoux som

meil qu'il donne à ses bien-aimés.

Ecce hœreditas Do-

mini , filii: * merces:

fructus ventris.

Sieut sagittae in

manu potenris , *

ita

rum

filii excusso-

Les enfans sont un héi

ritage qui vient du Sei

gneur ; la fecondité est

un« récompense.

Les enfans sont àleurs

peres ce que sont les fle

ches entre les mains d'un

homme fort , lorsqu'on

l'attaque.

Heureux l'homme qui

a une nombreuse posté

rite: il ne sera pas con

fondu , lorsqu'il parlera

à ses ennemis, et qu'il ré

pondra devant ses juges.

Ant. Heureux celui qui voit ses justes desirs

accomplis, il ne sera point confondu, lorsqu'il

parlera à ses ennemis , et qu'il répondra de

vant ses juges.

P s e A U M E i25. '

DE profondis cla-|T'SU fond de l'abîme,

mavi ad te , Do-:YJ Seigneur , je pousse

mine,* Domine exau-;des cris vers vous , Sei-

di vocem meam. jgneur, écoutez ma voix.

Beatus vir qui im-j

plevit desiderium

suum ex i psi s : non

confundetur cùm lo-

quetur , inimicis suis

in porta

Fiant aures tuae in-

tendentes * in vocem

depredation is mcae.

Si iniquitates ob-

servayeris, Domine;*

Domine , quis susti-

nebit.

Que tos oreilles soient

attentives à la voix de

ma prière.

Si vous tenez uncomp-

te exact dos iniquités , ô

mon Dieu ; qui pourra ,

Seigneur , subsister de

vant vous î



Le Mercredi à Vêpres. 4Sl

Mais vous êtes plein del Quia apud te propi-

tiatio est ; * et prop-

ter legem tuam susti-

miséricorde ; et j 'espere

en vous , Seigneur , à

cause de votre loi.

Mon ame attend l'effet

de vos promesses : mon

ame a mis toute sa con

fiance dans le Seigneur

Que depuis le matin

jusqu'au soir Israël espe

re dans le Seigneur ;

nui te , Domine.

Susiinuit amma

mea in verbo ejus : *

peravit anima mea

in Domino.

A custodia matuti-

na usque ad noc-

tem , * speret Is

raël in Domino;

Quia apud Domi-

nuin rr.ise>ieordia , *

et copiosa apud eum

redemptio.

Et ipse redimet Is

raël * ex omnibus

niquitatibus ejus.

Car le Seigneur est

rempli de bonté; etlaré-|

demption qu'il nous

préparée est abondante.

C'est lui qui rachetera

Israël de toutes ses ini

quités.

Ant. Mon ame attend l'effet des promesses

du Seigneur : c'est en lui que mon ame a mis

sa confiance. •

P S E A V M T. i3o.

! On cœur ne s'est

point enflé , Sei

gneur , et mes yeux ne

se sont point élevés.

Je ne suis point occu

pé de la grandeur , et je

n'ai point souhaité un

rang qui fût au dessus de

mon état.

Si je n'ai point eu

d'humbles sentimens de

moi-même , si mon cœur

s'est élevé ,

Que mon ame soit ré

M'

DOmine , non est

exaltatum cor

meum , neque elatî

sunt oculi mei.

Neque ambulavi in

magms , * neque in

mirabilibus super

me.

Si non humiliter

sentiebam , * sed

exahavi animant

meam ;

Sicutablactatusest

Bb 4
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super matresua,* ita

retributio in anima

mea.

Speret Israël in Do

mino , * ex hoc nunc

et usque in seculum

duite à l'état d'un enfant

que sa mere vient de se

vrer.

Qu'Israël metteson es

pérance dans le Seigneur,

maintenant et à jamais.

Ani. Qu'Israël mette soii espérance dans le

Seigneur , maintenant et à jamais.

. Capitule. Rom. ii.

QUe le Dieu d'espérance vous comble de

paix et de joie dans votre foi ; afin que par

la vertu du Saint - Esprit , votre esperance

croisse toujours deplus en plus.

L'Hvmne au Propre,

f. Que depuis îe matin jusqu'au soir Is

raël espere dans le Seigneur.

A Magnifieat.

Ant. La miséricorde du Seigneur s'étend

d'âge en âge sur ceux qui le craignent.

L'Oraison au Propre.

ACOMPLIES. Pseaume I».

JE mets ma confiance

dansle Seigneur, com

ment me dites-vous : Re

tirez-vous sur une mon

tagne avec la vitesse d'un

passereau ?

Car les méchans ont

bandé leur arc : ils ont

leurs fleches prêtes dans

le carquois , pour percer

dans l'obscurité ceux qui

ont le cœur droit.

Ils ont renversé ce que

vous aviez si sagement

établi : que fera donc le

juste ?

Le Seigneur est dans

IN Domino confi-

do , * quomodô

diciris animie meae

Transmigra in mon-

tem sicut passer l

Quoniam ecce pec-

catores intenderunt

arcum, paraveruntsa-

gittas suas in phare-

tra ; * ut sagittent in

obscuro rectos corde.

Quoniam qua per-

fecisti , destruxe

runt : * justus autem

^uid fecit ?

Dominus in tem-
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son saint temple: le Sei

gneur a son trône dans le

ciel.

Ses yeux sont attentifs

aux besoins du pauvre :

ses regards examment les

enfans des hommes.

Le Seigneur considere

le juste et l'impie, et ce

lui qui aime l'iniquité,

est ennemi de lui-même.

Le tout -puissant fera

pleuvoir des pieges sur

les méchans : le feu , la

foudre et la tempête fe

ront leur partage.

Car le Seigneur est

juste , et il aime la jus

tice : il regarde l'équité

d'un œil favorable

P s E A u

dit dans

il n'y a

L'Insensé à

son cœur

point de Dieu.

Us se sont corrompus ,

ils se sont rendus abomi

nables par leurs démar

ches ; il n'y en a pas qui

fasse le bien , il n'y en a

pas un seul.

Le Seigneur a jeté les

yeux du haut du ciel sur

les^enfans des hommes,

pourvoir s'il y a quelqu'un

qui ait de l'intelligence ,

et qui cherche Dieu.

plo sancto suo : *

Dominus in cœlo se-

des ejus.

Oculieiusinpaupe-

rem respiciunt, * pal-

pebrae ejus interro-

gant filios hominum.

Dominus intenio-

gat justum et im

puni: * qui autemdi-

iigit iniquitatem ,

oait animam suam.

Pluet super pecca-

tores laqueos: * ignis,

et sulphur , et spiri-

tus procellarum, pars

calicis eorum.

Quoniam justus Do

minus , et iustitia

dilexit : * aequitatem

vidit vultus ejus.

M E i3.

DIxit insipiens în

corde suo : *

Non est Deus.

Corrupti sunt, et

abominabiles facti

sunt in studiis suis: *

non est qui faciat bo-

num , non est usque

ad unum.

Dominus de cœlo

prospexit super filios

hommum , * ut vi-•

deat si estmtelligens

aut requirens Deura.

Bb 5
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Omnes declinave

runt , simul inutiles

facti sunt : * non est

qui faciat bonum

. non est usque a

unum.

Sepulcrum patens

esfguttur eorum

linguis suis dolosê

at'ebant : * venenum

aspidum sub labiis

eorum.

Quorum os male-

dictione et amaritu

dine plenum est : '

veloces p<ides eorum

ad effundendum san

guinem.

Contritio et infeli-

citas in viis eorum,

et viam pacis non

cognoverunt : * non

est timor Dei ante

oculos eorum.

Nonne cognoscent

omnes qui operantur

iniquitatem, *qui de

vorant plebem meam

sicut escam panis ?

Dominum non in

vocaverunt : illic tre-

pidavçrun{ timore

ubi non erat timor ;

quoniamDominus in

generationejusta est

Tous se sont ecartes du

droit chemin , tous se

sont mutuellement in

fectés : il n'y en a pas qui

fasse le bien , il n'y en a

pas un seul.

Leur bouche est com

me un sépulcre ouvert ;

ils se servent de leur lan

gue pour tromper avec

adresse : ils ont sur les

levres un venin d'aspic.

Leur bouche est rem

plie de malediction et

d'aigreur : leurs pieds

sont vîtes et légers pour

repandre le sang.

Ils ne travaillent qu'à

opprimeret perdrelesau-

tres, et ils ne connoissent

pas la voix de la paix: ils

n ont point la crainte de

Dieu devant les yeux.

Ne feront-ils donc point

de réflexions tous ces ou

vriers d iniquité , qui de-

oientmon peuple com

me un morceau de pain.

Ils n'ont jamais mvo

qué le Seigneur: mais le

temps viendra ou ces

hommes qui faisoient

loire de ne rien crain-

re, sécheront de frayeur;

car le Seigneur est l'ap

pui des justes.
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Consilium inopis

confudistis , * quo-

niam Dominus spes

ejus est.

Yious ne cherchez qu'à

traverser les vues et les

desseins du pauvre ; par

ce qu'il a mis son espé

rance dans le Seigneur.

Qui fera sortir de Sion

le salut d'Israël f lorsque;

le Seigneur aura fait ces-:

ser la captivité de son'

peuple , Jacob sera dans

la joie , et Israël dans

l'alegresse.

P S E A U M E

COnservez - moi , Sei

gneur ; car j'ai mis

mon espérance en vous.

J'ai dit au Seigneur :

Vous êtes mon Dieu ,

vous n'avez pas besoin

de mes biens.

Mais ils peuvent être

employés aux besoins de

saints de la terre, pour

lesquels le Seigneur m'a,

donné une tendresse adm

Que les autres multi-f

plient leurs infirmités,

et qu'ils se hâtent decou-

rir aprês la vanité.

Pour moi je ne pren

drai point de part à leurs

sanglantes libations; et

mes levres ne prononce

ront pas même leurs

noirn.

Le Seigneur est mon

partage , et tout le bien

Quis dabitexSion

salutare Israël ; * cùm

averterit Dominus

captivitatem plebis

sxix, exultabit Jacob,

et laetabitur Israël.

COnserva me , Do

mine ;*quoniam

spéravi in ie.

D?xi Domino, Deus

mêus es tu ; * quo-

niam bonorum meo-

rum non eges.

Sanctis qui sunt in

terra ejus,* mirifica-

vit omnes voluntates

meas in eis.

rable.

Multiplicatae sunt

infirmitates eorum: *

posteà accelerave-

runt.

Non congregabo

conventicula eorum

desanguinibus, * nec

memor ero nomi-

num eorum per labia

mea.

Dorninus pars h,-e-

reditatis mex et cali

Bb 6
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cis mei ; * tu es qui

restitues haeredita-

tem meam mihi

Funes ceciderunt

mihi in.praeclaris

.etenim hereditas

meapr:eclara est mihi

Benedicam Domi

num qui tribuit mihi

intellectum : * insu

per et usque ad noc-

tem increpuerunt me

renes mei

Providebam Domi-

rium in conspectu

meo semper ; * quo-

niam à dextris est

mihi, ne commovear,

Propter haec K-eta-

tum est cor meum ..

et exultayit lingua

mea : * insuper et

caro mea requiescet

in spe ;

Çuoniam non de-

relinques _ auimam

meam in inferno , *

nec dabis Sanctum

tuum videre corrup-

tionem.

ISom mihi fecisti

vias vitae ; adimple-

bîs me laetitia cum

qui m'est échu: c'estvous-

même , ô mon Dieu , qui

m'établirez dans cet hé

ritage qui m'est destiné.

La part qui m'est échue

est excellente i et mon

héritage m'est três-pré

cieux.

Je bénirai le Seigneur,

qui me donne l'intelli

gence , et qui m'instruit

pendant la nuit même

par les mouvemens se

crets de mon cœur.

J'ai toujours le Sei

gneur présent devant

moi , car il est à ma droi

te , de peur que je ne so is

ebranlé.

C'est pour cela que mon

cœur est dans la joie ; et

nfa langue suffit à peine

aux transports de ma re-

connoissance : ma chair

même reposera dans une

ferme espérance ;

Parce que vous ne lais

serez pas mon ame dans

l'enfer, et vous ne per

mettrez pas que votre"

Saint éprouve la corrup

tion.

Vous me découvrirez

les sen tiers de la vie; vous

me rassasierez de joie,

vultu tuo : * delec- lorsque je jouirai de votre

tationes in dexteralprésence ; et vous me fe-
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rez goûter â votre droite

des délices éternelles. _

Ant. Conservez-moi

Seigneur ; car j'ai mis

mon espérance en vous.

tua usque in finem.

Ant. Conserva me,

Domine ; quoniam

speravi in te.

Capitule du Lundi. Le reste au Dimanche.

LE JEUDI, A VEPRES.

P S E A U M E llô.

J'Ai cru avec une ferme

foi ; c'est pourquoi

j'ai parlé malgré l'état

d'humiliation où j'étois

réduit.

J'ai ditdans le trouble

qui m'agitoit : Il n'est

point d'homme qui ne

soit sujet à tromper.

Que rendrai-je main

tenant au Seigneur, pour

tous les biens dont il m'a

comble l

Je prendrai le calice

d'action de graces , et

j'invoquerai le nom du

Seigneur.

En présence de tout le

peuple, je m'acquitterai

ces vœuxque j'ai. faits au

Seigneur : la mort des

Saints du Seigneur est

précieuse à ses yeux.

Vous prenez soin de

moi , ô mon Dieu , parce

que je suis votre serviteur:

je suis V'otre serviteur , et

le fils de votre servante.

CRedidi ,

ter quod

prop-

locu-

tus sum ; * ego au-

tem humiliatus sum

nimis.

Ego dixi in excessu

meo : * Omnis homo

mendax-

Quid retribuam

Domino,* pro om

nibus qux retribuit

mihi î

Calicem salutaris

accipiam , * et no-

men Domini invo-

cabo.

Vota mea Domino

reddim coram omni

populo ejus : * pre-

tiosa in conspectu

Domioi morsSancto-

rum ejus.

O Domine , quia

ego servus tuus ; *

ego servus tuus ,. et

filius audllse tuae.
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Vous avez rompu mes

liens , c'est pourquoi je

vous offrirai un sacrifice

delouange: et j'invoque

rai le nom du Seigneur.

Je m'acquitterai des

vœux que j'ai faits au

Seigneur en présence de

tout son peuple, dans les

parvis de la maison du

Seigneur, au milieu de

toi , ô Jérusalem.

Ant. Que rendrai-je maintenant au Seigneur

pour tous les_biens dont il m'a comblé !

Dirupisti vincula

mea; * tibi sacrifica-

bo hostiam laudis ,

nomem Domini in-

vocabo.

Vota mea Domino

reddam in conspectu

ornnispopuli ejus , *

in atriis domûs Do

mini , in medio tuî ,

Jerusalem

P s E A

COnfitebor tibi ,

Domine , in to-j

to corde meo : * quo-

niam audisti verba

oris mei.

In conspectu Ange-

lorum psallam tibi: *

adorabo ad templum

sanctum tuum.

Et confitebor no-i

mini ruo super mise

rîcordia tua et veri-

tate tua ; * quoniam

magnificasti super

omne , nomen sanc

tum tuum.

In quacumque die

i n vocavero te , exau-

di me : * multiplica-

bis in anima mea vir

ait; e m.

u M E i3/.

SEigneur , je vous ren

drai graces de tout

mon cœur , de ce que

vous avez exaucé mes

prieres.

Je vous chanterai des

cantiques en présence des

Anges : je vous adorerai

dans votre saint temple,

je bénirai votre nom.

Je louerai votre misé

ricorde et la fidélité de

vos promesses: j'annon

cerai aux nations que la

gloire de votre saint

nom est infinie.

En quelque temps que

je vous invoque , exau

cez moi : donnez âmon

ame de nouvelles for

ces.
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Que tons les rois de la

terre vous louent , Sei

gneur, car ils connus

sent la certitude de vos

promesses.

Qu'ils publient votre

gloireen considerant la

conduite que vous tenez

à l egard de votre peuple.

Le Seigneur est infini

ment élevé, cependant il

considere les humbles ,

et il ne voit que de loin

les superbes.

Si je marche au milieu

de l'affliction , vous me

conserverez la vie , vous

étendrez votre main con

tre la fureur de mes en

nemis , et votre bras tout

puissant me sauvera

Si ambulavero in

medio tribulatiouis ,

vivificabis me ; * et

super iram inimico-

rum meorum exten-

disti manum tuam ,

et salvum me fecit

dextera tua.

Dominus retribuet

pro me ; * Domine ,

misericordia tua in

seculum; opera ma-

nuum tuarum ne des-

picias.

Ant. Je bénirai votre nom , Seigneur , j'an

noncerai votre miséricorde et la fidélite de vos

promesses. ' " '

P S E Â U M E «44.

EXaltabo te , Deus

meus rex ; * et

benedicam nomini

tuo in seculum , et in

seculum seculi.

Per singulos dies

Le Seigneur prendra ma

défense; votre miséricor

de Seigneur est éternelle:

n'abandonnez pas les

ouvrages de vos mains.

JE vous glorifierai , ô

mon Dieu et mon Roi ;

je bénirai votre nom dans

la suite de tous les siecles.

Je vous bénirai tous

Confïteantur tibi

Domine ; omnes re-

ges terrae ; quia •iu-

dierunt omnia verba

oris tui.

Etcantent in viis

Domini , * quoniam

magna est gloria Do

mini.

Quoniam excelsus

Dominus , et humi

lia respicit , * et alta

à longé cognoscit.
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benedicam tibi ; * et

laudabo nomentuum

in seculum et in se-

culum seculi.

Magnus Dominus,

et laudabilis nimis; *

et magmtudinis ejus

non est finis.

Generatio et gene-

ratio laudabit opera

tua ; * et potentiam

tuam pronuntiabunt!

Magnificentiam glo-

riae sanctitatis tuae

loquentur,* et mira-

biliatuanarrabunt.

Etvirtutemterribi

lium tuorum djcent;"

et magnitudinem

tu3m narrabunt.

Memoriam abun-

dantiae suavitafh tua?

eructabunt, * et justi

fia tua exultabutit,

les jours , et je louera1

votre nom dans la suite

de tous les siecles.

Le Seigneur est grand

et au dessus de toutes nos

louanges ; sa grandeur

est incomprehensible.

Une generation trans

mettra aune autre géné

ration le récit de vos

merveilies , Seigneur :

tous publieront les effets

de votre puissance.

Tous les âges célébre

ront l'éclat et la gloire de

votre majesté samte ; ils

publieront vosmerveilles.

Us annonceront la puis

sance de vos prodiges :

ils annonceront votre

grandeur.

Us feront éclater le sou

venir de vos miséricor

des ; ils chanteront votre

iustice avec des trans

ports de joie.

Ant. Une génération transmettra âuneautre

génératîon lerécitde vosmerveilles, Seigneur;

tous publieront les effets de votre puissance.

Division du Pseaume i44

M

Iserator , et mi

nus * patiens et mul-

tùm misericors.

Suavis Dominus

universis : et misera-

tiones ejus super om-

LE Seigneur est plein

de tendresse_ et de

bonté : il est patient , et

riche en miséricorde-

Le Seigneur est bon

jenvers toutes ses créatu

res:samiséricorde s etend
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gur tous ses ouvrages.

Que tous vos ouvrages

vous louent . Seigneur ,

et que tous vos Saints

vous bénissent.

Qu'ilspublient la gloire

de votre regne, et qu'ils

annoncent votre puissan

ce ;

Pour faire connoître vo

tre force aux enfans des

hommes , pour leur faire

connoître l'éclat et la ma

gnificence de votre regne.

Votre regne est un re

gne de tous les siecles ,

et votre empire s'étendra

sur toutes les généra

tions.

Le Seigneur est fidele

dans toutes ses promes

ses i il est saint dans tou

tes ses œuvres.

Le Seigneur soutient

tous ceux qui tombent ,

et il releve ceux qui son

renverses.

Toutes les créatures ont

lesyeuxtournésversvous,

Seigneur, et vous donnez

à chacun la nourriture qui

lui est propre , dans Je

temps convenable.

Vous ouvrez votre

main libérale , et vous

comblez de biens tous les

êtres animés.

ma opera eius.

Confiteantur tibi ,

Domine, omnia ope

ra tua , * et sancti tui

benedicant tibi. _

Gloriam regni tui

dicent , * et poten-

tiam tuam loquen-

tur;

Ut notam faciant

filiis hominum po-

tentjam tuam , * et

gloriam magnificen-

tiae regni tui.

Regnumtuum,reg-

num omnium seculo-

rum ,* et dominatio

tua in omni generatio-

ne et generationem.

Fidelis Dominus in

omnibus vt-rbissuis,*

et sanctus in omnibus

operibus suis.

Allevat Dominus

omnesqui corruunt,*

et erigit omnes eli-

sos.

Oculi omnium in

te sperant , domi

ne , * et tu das escam

illorum in tempore

opportuno.

Aperis tu manum

tuam , * et imp'es

omne animal bene-

dictione.
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Ant. Le Seigneur est fidele dans toutes ses

promesses ; il est saint dans toutes ses œuvres.

Division duPseaume i44

JUstus Dominus in

omnibus viis suis,*

et sancruj in omnibus

operibus suic.

"Propê est Dominus

omnibusinvocantibus

eum , * omnibus invo-

cantibus eum in veri

tate.

Voîuntatem timen-

tium se faciet , et de-

precationem eorum

exaudiet , * et salvos

faciet eos.

Custodit Dominus

omnes diligentes se,*

et omnes peccatores

disperdet.

Laudationem Do-

mini loquetur os

meum , * etbenedicaf

omnis caro nomini

sancto ejus in secu-

lum , et in seculum

LE Seigneur est juste

dans toutes ses dé

marches , et saint dans

toutes ses œuvres.

Le Seigneur est prês de

tous ceux. quil'invoquent,

mais de tous ceux qui l'in

voquent dans la vérité.

Il accomplira les desirs

de ceux qui le craignent:

il exaucera leurs prieres

et il les sauvera.

Le Seigneur garde tous

ceux qui l'aiment ; mais

il perdra les méchans.

Ma bouche annoncera

les louanges du Seigneur :

que tous les hommes be

nissent la sainteté de son

nom dans tous les siecles,

et dans toute l'eternité.

secuii.

Ant. Le Seigneur est prês de tous ceux qui

l'invoquent dans la verité: le Seigneur garde

tous ceux qui l'aiment.

Capitule Rom. i0.

JL faut croire de cœur pour obtenir la justice,

et confesser de bouche ce que l'on croit , pour

obtenir le salut. C'est pourquoi l'Ecriture dit :

Tqusceuxqui croient en Jesus-Christne seront

pomt confondus ; car il n'y a point de distinc-



Le Jeudi à Compilea. 46 i

tion entre les Juifs et les Gentils , parce qu'ils

n'ont tous qu'un même Seigneur , qui répand

ses richesses sur tous ceux qui l'invoquent.

L'Hvmne comme au Propre.

A Magnificat.

Ânt. Le Seigneur est tout - puissant , et son

nom est saint.

L'Oraison au Propre.

A C OMP LIES. Pseaume

OAuvez-moi , Seigneur,

car il n'y a plus de

saints sur la terre : les

vérités sont altérées par

les enfans des hommes.

Tîs se trompent mu

tuellement par des men-

songesileurs languessont

flatteuses , et ils parlent

avec un cœur double.

Que le Seigneur exter

mine toutes les langues

flatteuses ; qu'il réprime

l'insolence de ces super

bes.

Qui disent : Nous nous

ferons valoir psr la forceiguam nostram mag

de nos discours ; nouslnificabimus ; labia

sommes les maîtres dejnostra à nobis sunt, *

dire ce qu'il nous plaît ; jquis noster dominus

qui est-ce qui sera au

dessus de nous ?

J'ai vu la désolation des

pauvres , dit le Seigneur;

j'ai entendu les gémisse-

Si

m.

Alvum me fac ,

Domine xquoniam

defecit Sanctus , *

quoniam diminutae

sunt verltates à filiis

hominum.

Vana .'locuti sunt

umisquisque ad pro-

ximum suum : * labia

dolosa , in corde et

corde locuti sunr.

Disperdat Dominus

universa labia dolo

sa , * et linguam mag-

niloquam ,

Qui dixerunt : Lin-

est

Propter miieriam

inopum et gemitum

pauperum , * mme

mens des affligés ; je vais exurgam , dicit Do
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mmus.

Ponam in salutari:*

fiducialiter -agam in

eor.

EloquiaDominielo-

quia casta : * argen-

tum igne examina-

tum, probatum ter

rie , purgatum septu-

plum.

Tu , Domine , ser-

vabisnos, * etcusto-

dies , nos à generatio-

ne hac inaeternum.

In circuitu impii

ambulant , J secun-

dum altitudinerr

tuam multiplicasti h-

lios hominum.

paroître pour les secourir.

Je les mettrai en sûre

té , et je serai fidele à ma

promesse.

Les paroles pures, c'est

comme de l'argent éprou

ve au feu , purifié dans le

creuset et rafiné jusqu'à

sept fois.

Seigneur , vous ne ces

sez de nous défendré et

de nous soutenir contre

les efforts des méchans.

Les impies nous envi

ronnent de tontes parrs ;

nais si vous en laissez

roître le nombre, c'est

in effet delà profondeur

de vos jugemens.

D!

P S E A U M E

klxicustodiamvias

_ 'ineas , * ut non

derelinquam in lin

gua mea.

Posui oeî meo cus-

todiam , * cùm zon-

sisteret peccator ad

versiim me.

Obmutui,ethumi-

liatus sum , et silui à

bonis , * et dolor

meus renovatus est.

38.

J Ai formé la résolution

d'être attentifsur moi-

même . pour ne point pé

cher dans mes paroles.

J'ai mis un frein à ma

bouche , pendant que les

méchans s'élevoient con

tre moi.

Je me suis tenu dans

un humble silence, j'ai

supprimé le bien même

que j'aurois pu dire ; mais

ma douleur n'en a été que plus vive.

_ Concaluitcormeumj Mon cœur s'est senti

mua me , et inmedi-latteintd'une secrette ar-
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deur, et mes réflexions

l'ont embrasé ; je vous

ai dit :

Seigneur , faires - moi

connoître ma lin , et

quelle est la mesure de

mes jours ; afin que je

sache ce qui m'en reste à

passer sur la terre.

Je vois, Seigneur que

vous les avez réduits à

une mesure bien petite ,

et que ma durée n'est de

vant vous qu'un néant.

Et véritablement tout

homme vivant sur la ter

re n'est que vanité,

Oui , l'homme passe

comme l'ombre; et c'est

bien en vain qu'il s'agite

et qu'il s'inquiete

Il amasse des trésors ,

sans savoir pour qui- il

travaille.

Mais pour moi , qui

est - ce que j'attends ?

n'est-cepas le Seigneur t\

tout mon trésor est en

vous , ô mon Dieu.

tatione mea exardes-

cet ignis , * locutus

sum m lingua mea.

Notum fac mihi ,

Domine , finem me

et numerum dierum

meorum , quis est ; *

ut sciam quid desit

mihi.

Ecce mensurabiles

posuisti dies meos, *

et substantia mea

tanquam nihilum an-

te te.

Verumtamen uni-

versa vanitas, * om-

nis homo vivens.

Verumtamen in

imagine pertransit

homo , *sed et frus

tra conturbatur.

Thesaurisat , * et

ignorat cui congre-

gabit ea.

Et nunc quae est

expectatio mea ? non

ne Dominus ? * et

substantia mea apud

te est.

Division du P s e a u m e 38.

DÉlivree-moi de tous

mes péchés , Sei-

fneur^vous m'avez rendu

opprobre de l'insensé, :

Je suis demeurémuet ,

et je n'ai pas ouvert la

AB omnibus ini-

quitatibus meis

erue me,*opprobnum

insipienti dedisti me.

Obmutui , et non

aperui os meum , *
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quoniam tu fecisti.

Amove à me pla
ças tuas , * fortitu-■

dine manûs tuae ego

defeci.

In increpationibus

propter iniquirarem

corripuisti hominem;

et tabescere fecisti si-

cut araneam animam

ejus , * verumtamem

vanê comturbaturom-

nis homo.

Exaudi orationem

meam Domine, et de-

precationem meam,*

auribus percipe la-

crymas meas.

Nesileas, quoniam

adv.ena ego sum apud

te , et peregrinus , *

sicut omnes patres

mei.

Remittemihiut re

frigerer , priusquàm

abeant,* et amplius

non eio.

Ant. Tu , Domine ,

servabis nos, et cus-

todies nos.

bouche ; car tout est ar

rivé par votre ordre.

Cessez de me frapper ;

car je suis prêt de suc

comber sous la pesanteur

de votre main.

Vous punissez l'hom

me à cause de ses iniqui

tes, et vous réduisez son

ame à la foiblesse d'une

fragile araignée : certes

c'est bien en vain qu'il

s'agite et qu'il s'inquiete.

Ecoutez ma priere, Sei

gneur , et prêtez l'oreille

à mes cris , ne soyez pas

insensible à mes larmes.

Ne demeurez pas dans

le silence ; car je suis de

vant vous un étranger et

un voyageur , comme

l'ont été mes peres.

Donnez-moi du relâ

che , afin que je goûte

quelque tranquillité a-

vant mon départ, avant

que je cesse de vivre.

Ant. Vous ne cesserez,

Seigneur , de nous garder

et de nous soutenir.

Capitule du Lundi , 48. Le reste au Dimanche.
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LE VENDREDI

P S E A U M

QU'Israël dise main

tenant : j'ai été sou

vent attaqué depuis ma

jeunesse.

Mes ennemis m'ont

souvent attaqué depuis

ma jeunesse ; mais ils

n'ont jamais eu l'avan

tage sur moi.

Les pécheurs ont appe

santi leur joug sur moi ;

j ai ressenti pendan t long

temps les effets de leur

injustice.

Mais le Seigneur qui

est juste , brisera la tête

de ces méchans.

Que tous ceux qui haïs

sent Sion , soient cou

verts de confusion , et

mis en fuite.

Qu'ils soient sembla

bles à l'herbe des toîts ,

qui seche avant qu'on

l'arrache :

Qui ne remplit jamais

la main du moissonneur ,

ni le sein de celui qui re

cueille les gerbes.

Et à qui les passans ne

disent pas : Que la béné

diction du Seigneur soit

sur vous : nous vous bé-

A VÊPRES.

F. i28.

SAipê expugnave-

runt me à juven-

jtute mea ; * dicat

rume Israël.

Sœpe expugnave-

runt me à juyentute

mea ; * etenim non

potuerunt milii.

Suprà dorsum meum

fabricaverunt pecca-

tores : * prolongave-

runt îniquiutem

suam.

Dominus justus *

concidit cçrvices

jpeccatorum.

Confundantur et

convcrtantur retror-

sùm * omnes qui ode-

runt Sion.

Fiant sicut fœnum

tectorum , * quod

priusquàm evellatur ,

exaruit :

De quo non irople-

vit manum suam ,

qui metit ; + et siuum

suum qui manipulos

colligit.

Etnon dixeruntqui

iprxteiibant rBenedic-

tioDomini super vos.;

+ benediximus vobis
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'n nomine Domini. pissons au nom du Sei-

'gneur.

Ant. Les pécheurs onr appesanti leur joug

sur moi : j'ai ressenti pendant long-temps les

effets de leur injustice : mais le Seigneur bri

sera la tête de ces méchans.

P S E A U M E i38.

DOmine, probasti ^Eigneur, vous sondez

me, et cognovis-- ,3les replis les plus se-

ti me : * tucognovistijcretsde moname, etvous

sessionem meara ,'me connoissez parfaite-

et resurrectionem men tdaris le repos ouda ns

meam.

Intellexisti cogita-

tiones meas de Ion

l'action , je suis égale

ment présent à vos yeux.

Vous découvrez mes

pensees avant qu'elles

gê , *semiram meam soient formées : vous ob-

et funiculum meum servez toutes mes démar-

investigasti. jches et tous mes pas.

Et omnes vias Vous savez ce que je

meas praevidisti i * {dois dire, avant même

quia non sermo in que la parole soit sur ma

lingua mea. jlangue.

Ecce, Domine, tuj Mes actions passées, et

cognoyisti omnia , ce que je dois faire dans

novissima et - anti; toute la suite de ma vie ,

qua ; * tu formastiivous est présent , Sei-

meet posuisti super! gneur, car c'est vous qui

me manum tuam. jm'avez formé, et vous

tenez sans cesse la main

Mirabilis facta est

sur moi.

Votre connoissance

scientia tua ex me: * m'étonne : elle est si

confortataest , et non

potero ad eam.

Quo ibo à spiritu

tuo ?* et quo à.facie

elevée ; que je n'y sau-

rois atteindre.

Où irois - je pour me

dérober à votre esprit l

où
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où fuirois-je pour n'être

plus en votre présence ?

_ Si je monte au ciel ,

c'est-là où vous habitez :

si je descends dans les

enfers , vous y êtes pré

sent.

Quand j'aurois desailes,

et que prenant l'essordes

le matm , j'irois habiter

auxextrémités de la mer.

Ce seroit votre main

qui m'y conduiroit , et je

serois soutenu par votre

droite.

Si je dis : lés ténebres

me déroberont peut-être

à vos regards , je trouve

rai que lanuit elle-même

devientune lumiere pour

éclairer toutes mes ac

tions.

Les ténebres ne sont)

point obscurespouryous:i

la nuit est à votre égardl

aussi claire que le jour ^minabitur : * sicut

la lumiere et les ténebres, tenebrae ejus , ita et

tua fugiam l

Si ascendero in

ccelum, tu illîc es : *

si descendero in in-

fernum , ades.

Si sumpseropennas

meas diluculo , * et

habitavero in extre

mis maris.

Etenim illuc ma-

nus tua deducet me ,

* et tenebit me dex-

tera tua.

Et dixi : forsitan

tenebne conculca-

bunt me ; * et nox

illuminatio_ mea in

deliciis meis.

Quia tenebrœ non

obscurabuntur à te ,

et nox sicut dies il!u-

sont pour vous une même

chose.

Vous êtes le maître de

mes reins et de mon

cœur : vous m'avez cou

vert de votre protection

des le sein de ma mere. I

Ant. Où irois-je pour me dérober à votre

esprit, Seigneur? où fuirois-je pour n'être plus

en voue présence l

Ce

lumen ejus.

Quia tu possedisti

renes meos : » srsce-

pisti me de utero mi-

tris meae.
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COnfitebor tibi|

(Domine) quia

terribiliter magnifi-

catus es : * mirabilia

opera tua , et anima

mea cognoscit ni-

mis

JE vous rends graces ,

Seigneur , de ce que

vous avez fait éclater vo

tre grandeur d'une ma

niere étonnante: vos œu

vres sont admirables , et

mon ame s'applique de

toutes ses forces â les comprendre.

Kon est occulta-j Vous distinguiez tous

tum os meum à te ,|mes os , lorsque vous les

quod fecisti in occul-. formiez dans le secret:

to ; * et substantia vous avez vu la substan-

mea in inferioribus ce de mon corps , lors-

terrae. [qu'elle étoit encore dans

les entrailles de la terre.

Imperfectummeum. Vos yeux m'ont vu ,

viderunt oculi tui ; lorsque je n'étois qu'une

et in libro tuo omnes masse informe: tous mes

scribentur : * dies jours ont été écrits dans

formabuntur , et ne- votre livre : ils se succé

deront les uns aux au

tres , et pas un ne sera

retranché.

Que vos amis, ô Dieu ,

me sont chers et pré-

ci tui, Deus:* nimisjcieux ! Qu'ils me parois-

confortatus est prin-isent élevés en puissance

cipatus eorum. jet en honneur !

Dinumerabo eos ,

mo m eis.

Mihi autem nimis

honorificati sunt ami

€t super arenam mui-

tiplicabuntur : *exur-

rexi , et adhuc sum

tecum.

Si occideris, Deus ,

peccatores i * vin

Si je les veux compter ,

ie les trouve en plus

grand nombre que le sa

ble de la mer : votre

bonté pour eux m'occu

pe le jour et la nuit.

Três-certainement i 6

Pieu, vous tuerez l'un
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sanguinum, declinate

à me i

Quia dicitis in co-

gitatione : " Accj-

pjent in vanitate ci-

vitates tuas.

Nonne qui oderunt

te, Domine, oderam ;

* et super inimicos

tuos tabescebam. I

Perfecto odio ode

ram illos," et inimici

facti sunt mihi.

Proba me , Deus ,

et scito cor meum : *

interroga me, et cog-

pie: éloignez-vous donc

de moi , hommes sangui

naires ;

Qui formez dans vos

cœurs l'injuste desseinde

détruire l'héritage du

Seigneur.

Vous savez, Seigneur ,

que je hais ceux qui vous

haïssent , et que je seche

de zele contre vos enne-J

mis.

Je les hais d'une hainej

parfaite ; et ils sont de

venus mes ennemis.

Secondez - moi , mon

Dieu , et connoissez le

fond de mon cœur : in te

rogez-moi, et considérez' nosce semitas.meas„

les sentiers dans lesquels je marche.

Voyez si jeneseroispasj Et vide si via ini-

dansfavoiedesméchans i'quitatis in me est , *

etremettez-moi danscel- et cVéduc me in via

lequi conduit à l'éternité, aeterna. '

Ant. Je vous rends graces , Seigneur , de ce

que vous avez fait éclater votre grandeur par

tout l'univers : mon ame s'applique de toutes

ses forces à comprendre vos merveilles.

P SE A V M V. i,(9.

DElivrez - moi , Sei

gneur , de l'homme

méchant : délivrez -moi

de l'homme injuste.

Ils forment dans leurs

cœurs de mauvaisdesseins

contre moi : ils me font

une guerre continuelle.

ERipe me , Domi-

» ne . ab homine

malo * à viro iniquo

eripe me.

Qui cogitaverunt

iniquitatesmcorde,'*-

totâ die constitue-

bant praelia.

Ce 2
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Acuerunt linguas

suassicut serpentis:*

venenum aspidum

Sub labiis eorum.

Custodi me, Domi

ne, de manu peccato-

ris; * etabhomiuibus

iaiquis eripe me.

Qui cogitaverunt

supplantare gressus

meos : * absconde-

runt superbi laqueum

mihi.

Et fîmes extende--

runt in laqueum : * let

Ils aiguisent leurs lan

gues commedes serpens :

iis ont sur leurs levres un

venin d'aspics.

Défendez - moi , Sei

gneur, contre les attaques

des méchans, et délivrez-

moi de leurs violences-

llscherclient lesmoyens

de me faire tomber : ces

orgueilleux me dressent

secretement des pieges.

Ils me tendent des fi-

juxta iter scandalum

posuerunt mihi

Dixi Domino: Deus

meus es tu ; * exaudi,

Domine , vocem de-

precationis meae

préparent des

embûches prês du che--

min où ie dois passer.

J'ai dit au Seigneur:

Vousêtesmon Dieu ; Sei

gneur, exaucez la priere

que je vous adresse.

Ant. Défendez-moi , Seigneur , eontre les

attaques des méchans, et délivrez-moi de leurs

violences.

Division du Pseaume i3jv

DOmine , Domi-rOEigneur , mon Dieu ,

ne, virtus salutis|3 vous êtes ma force et

mon salut : c'est vous qui

me couvrez de votre bou

clier au jour du combat.

Ne me livrez pas , Sei

gneur, à l'injuste haine

des méchans : ils ont ré

solu ma perte ; ne m'a

bandonnez pas , de peur

qu'ils s'en élevent.

Leurs artifices et leurs

ne, virtus salutis

mess , * obumbrasti

super caput meum in

die belli.

Ne tradas me, Qo-

mine,â desiderio meo

peccatori : * cogita

verunt contra me : ne

derelinquas me, ne

fortê exaltentur.

Caput circuit us eo-
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rum , * labor labio-

rum ipsorum operiet

eos.

détours tourneront à leur

confusion : le mal qu'ils

me veulent faire par leurs

calomnies , retombera

sur eux.

Des charbons ardens

tomberont sur leurs té-,

tes : vous les précipiterez!

dans un feu dévorant qui

Jes consumera.

Le calomniateur ne

prospérerapassur la terre:

l'homme injuste sera ac

cablé de maux à la mort.

Je sais que le Seigneur

jugera la cause des toi-

bles , et qu'il vengera les

pauvres.

Les justes loueront

votre nom , Seigneur ; et

ceux qui ont lecœurdroit,

jouiront d'un repos éter-jbunt recti cum vultu

nel en votre presence. Ituo.

Ant. Seigneur , Seigneur, qui êtes ma force

et mon salut , ne m'abandonnez pas.

Capitule. Hebr. ia.

DEgageons-ftous de tout ce qui nous appe

santit , et des liens du péché qui nous ser

rent , et courons par la patience dans la carriere

qui nous est ouverte , jetant les yeux sur Jésus ,

l'auteur et le consommateur de la foi , lequel

ayant en vue la gloire qui lui étoit promise, a

souffert la croix, en meprisant la honte et

l'ignominie qui y étoient attachées.

L'Hvmne au Propre.

Y- Seigneur, j'ai crié vers vous durant tout

le jour. iy. J'ai élevé les mains vers votre sanc

tuaire. Ce U

Cadent super eos

carbones : in, ignem

dejjcies eos : * in mi-

seriis non subsistent.

Vh- Iinguosus non

dirigetur in terra : *

virum injustum mala

capient in interitu.

Cognovi quia faciet

Dominus judicium

inopis , * et vindic-

tam pauperum.

Verùmtamen justi

confitebuntur nomi-

ni tuo , " et habita-
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A Magnificat.

Ant. Le Seigneur a déployé la force de son

bras : il a renversé les superbes en dissipant

leurs desseins. L'Oraison au Propre.

A COMPLIES. Pseaume 37.

DOmine, ne in fu-

rore tuo arguas

me , * neque in ira

tua corripias me.

Quoniam sagittae

tuae infixae sunt mihi ,

* et confirmasti su

per memanumtuam.

Non est sanitas in

carne mea à facie irae

tuae : * non est pax

ossibus meis à facie

peccatorummeorum.

Quoniam iniquita-

tes meae supergressx

sunt caput meumi * et

sicut onus grave gra-

vat:e sunt super me.

Putruerunt et cor-

ruptae sunt cicatrices

meae , ' à facie insi-

pientiae meae.

Miser factus sum,et

curvatus sum usque

in finem : * totâ die

contristatus ingre-

diebar.

Quoniamlumbimei

impleti sunt illusioni-

fcus , * et non est sa-

SEigneur, ne me repre

nez pas dans votre fu

reur , et ne me châtiez

pas dans votre colere.

Car vos fleches ont fait

en moi de profondes

blessures , et votre main

s'est appésantie sur moi.

Votre colere ne laisse

aucune partie saine dans

ma chair : la vue de mes

péchés me trouble jusque

dans la moelle de mes os.

Mesiniquitéssontcom-

me des flots qui m'ont

submergé : c'est un pesant

fardeau qui m'accable, et

sous lequel je succombe.

La pourriture et la cor

ruption s'est formée dans

mes plaies : la violence

de mon mal est un effet

de mon égarement et de

ma folie.

Courbé e t abattu sous l e

poids de ma misere , je .

marche tout le jour avec

un visage triste et défi

guré.

Je sens dans mes flancs

une ardeur qui me brûle ;

et je n'ai plus aucune par-
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tie saine dans mon corps.

Je suis tout languissant

et tout brisé ;et moncœur

pousse des sanglots et des

gémissemens.

Seigneur , vous voyez

où tendent tous mes de-

sirs ; et le gémissement

de mon ame ne vous est

point caché.

Mon cœur est dans le

trouble et l'inquiétude

mes forces m'abandon

nent , et mes yeux sont

éteints.

Division

A La vue de mes plaies

mes amisetmespro-

ches se sont retirés de

moi.

Ceux qui m'étoient le

I>lus attachés , se sont

éloignés de moi : pour

mes ennemis , ils ne s'oc

cupent que des moyens

d'attenter à ma vie.

Ceux qui méditent ma

tuine , ont recours au

mensonge, et concertent

tout le jour de nouveaux

artifices pour me perdre.

Mais je suis comme un

sourd qui n'entend point:

je suis comme un muet

qui n'ouvre point la bou

che.

nitasin carne mea.

Afflictussumethu-

miliatus sum nimis: *

rugiebam à gemitu

cordis mei.

Domine , ante te

omne desiderium

meum : * et gemitus

meus à re non est

absconditus.

Cor meum contur-

batum est, dereliquit

me virtus mea ; et

lumen oculorum

meorum , et ipsum

non est mecum.

dUPSEAUME 37.

AMici mei et pro-

ximi mei *adver-

sùm meappropinqua-

verunt et steterunt.

Et qui juxta me

erant, de longé stete

runt ; * et vim facie-

bant qui quaerebant

animam meam.

Et qui inquirebant

mala mihi , locuti

sunt vanitates , * et

dolos totâ die rnedi-

tabantur.

Egoautem tanquamy

surdus non audiebam,

* et sicut mutus noa

aperiens os suum.
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Et factus sum sicut

homo non audiens, *

et non hahens in ore

suo redargutiones.

Quoniam in te ,

Domine , speravi ; *

tu exaudies me , Do

mine Deus meus.

Quiadixi:Nequan-

do super gaudeant

mihi inimici mei; *et

dum commoventur

pedes mei , super me

magna locuti sunt

Quoniam ego m

flagella paratus sum

* et dolor meus in

conspectu meo sem

per.

Quoniam iniquita-

tem meam annuntia-

bo, , et cogitabo pro

peccato meo.

Inimici autem mei

vivunt, et confirmati

sunt super me ; * et

multiplicati sunt, qui

oderunt me inique.

Qui retribuunt ma-;

la pro bonis , detra-

hebant mihi ; quo

niam sequebar boni-

tatem.

Nederelinquas me,

Domine Deus meus:*

Je suis comme un hom

me qui n'a point d'oreil

les pour entendre, ni de

langue pour répliquer.

Mais vous répondrez

pour moi, Seigneur mon

Dieu , et vous m'exauce

rez, puisque j'ai mis mon

espérance en vous.

Je vous ai dit : Que je

ne sois point un sujet de

joie pour mes ennemis ;

ils ont parlé insolemment

contre moi, lorsqu'ils ont

vu mes pieds chancelans.

Cependant je sais prêt

à tout souffrir ; et mon

péché qui est la cause de

ma douleur, est toujours

présent à mes yeux.

Je reconnois publique

ment mon péché , et je

ne cesse de le détester.

Cependant mes enne

mis sont pleins de vie ,

leur puissance s'accroît j

et le nombre de ceux qut

me halssent injustement,

s'augmente tous les jours.

Ceuxqui rendent le mal

pour le bien , me déchi

rent par leurs calomn ies ;

quoique mes vues soient

conformes à la justice.

Seigneur , ne m'aban

donnez pas : ô mon Dieu,
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ne vous éloignez pas de

moi.

Mon Sauveur et mon

Dieu , hâtez-vous de me

secourir. I

_ P s E a u M

pitié de moi

ne discesseris à me.

AYez .

mon Dieu ; car les

hommes me foulent aux

pieds , ils ne cessent de

me faire la guerre , et dé

me persécuter.

Mes ennemis me fou-

Jent aux pieds durant

tout le jour ; parce que le

nombre de mes persécu

teurs est três-grand.

Mais en quelque temps

que j'aie sujet de crain

dre, je mettrai en vous

ma confiance.

Je louerai à jamais la

fidélité des.promesses du

Seigneur : j'espere en

Dieu ; je ne craindrai

point tout ce que la chair

me pourra faire.

Ils ne cessent d'empoi

sonner mes paroles ; et

ils ne pensent qu'à me

faire du mal.

Ils s'assemblent , et ils

me dressent des embû

ches : ils épient toutes

mes démarches.

Comme des gens qui

Intende in adjuts-

rium meum , Domi

ne Deus salutis meae.

E 55.

Miserere meî ,

Deus , quoniam

conculcavit me ho-

mo : totâ die impug-

hans tribulavit me.

Conculcaveruntme

inimici mei totâdie;*

quoniam multi bel-

lantes adversùm me.

Ab altitudine diei

timebo ; * ego vero

in te sperabo.

In Deo laudabo

sermones meos , in

Deo speravi : * non

timebo quid faciac

mihi caro. '

Totâ die verba mea

execrabantur : * ad

versùm me omnes

cogitationes eorum

in malum.

Inhabitabunt _ et

abscondent : * ipsi

calcaneum meum ob-

servabunt.

Sicut sustinuerunt
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animam meam , pro

nihilo salvos Facies

Ulos : * in ira popu

los confringes.

cherchent à m'ôter la vie,

leur iniquité demeurera-

t-elle impunie ? au jour

de votre colere vous pré

cipiterez cette foule de

méchans.

Je vous expose toutes

les traverses de ma vie ,

ô mon Dieu: arrêtez vos

regards sur mes larmes >

selon votre promesse.

Deus, vitam meam

annuntiavi tibi : *

posuisti lacrymas

meas in conspectu

tuo , sicut et in pro-

missione tua.

Tune convertentur

inimici mei retror-

sùm, in quacumque

die invocavero te.

Ecce cognovi *quo-|

niam Deus meus es

In Deo laudabo

verbum : in Do

mino laudabo ser

monem.

In Deo speravi : *

non timebo quid fa-j

ciat mihi homo.

In me sunt , Deus ,

vota tua ; * quae red

dam , laudationes

tibi.

Quoniam eripuisti

animam meam de

morte 5 et pedes meos

de lapsu ; * ut pla-

ceam coram Deo in

En quelque temps que

je vous invoque, dissipez

mes ennemis.

Je reconnoîtrai par-là

que vous êtes mon Dieu.

Je louerai en Dieu la

fidélité de ses promesses :

je louerai dans le Sei

gneur l'immobilité de sa

parole.

J 'espere en Dieu, je ne

craindrai point tout ce

que l'homme me pourra,

faire.

Je conserve, ô mon

Dieu , le souvenir des

vœuxque je vous ai faits ,

et des actions de graces

que je vous dois rendre ;

Parce que vous avez

garanti mon ame de la

mort , et mes pieds du

précipice ; afin que je

marche devant vous dans
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la lumiere des vivans.

Ant. Seigneur mon

Dieu, ne vous éloignez

pas de moi.

lumine viventium.

Ant. Domine Deus

meus , ne discesseris

â me.

Capitule du Lundi, 4*4- Le reste au Dimanche.

LE SAMEDI A VEPRES.

P S E A U M E i27.

HEureuxtousceuxqui

craignent le Sei

gneur , et qui marchent

dans ses voies.

Vous vous nourrirez du

travail de vos mains : en

Cela vous serez heureux

et comblé de bien.

Votre femme dans l'in

térieur de votre maison

s«ra comme une vigne

fertile et abondante

Vos enfans , comme

de nouveaux plants d'o

liviers , environneront

votre table.

C'est ainsi que sera

béni celui qui craint le

Seigneur.

Que le Seigneur répan-.

de de Sion ses bénédic

tions sur vous , et qu'il

vous fasse voir la gloire

et le bonheur de Jerusa

lem tous les jours de vo

tre vie.

Qu'il vous fasse voir les

enfans de vos enfans , et

la paix dans Israël.

BEati omnes qui ti-

ment Dominum,

qui ambulantin viis

|€)US.

Labores manuum

tuarum quia mandu-

cabis ; * beatus es et

benê tibi erit.

Uxortuasicut vitis

abundans * in lateri-

bus domûs tuae.

Filii tui sicut no-

veîlae olivarum * in

circuitu menue tuae.

Ecce sic benedice-

tur homo * qui timet

Dominum.

Benedicat tibi Do-

minus ex Sion ; * et

videas bona Jerusa

lem omnibus diebus

vitae tuae.

Et videas filios' fi-

Iiorum tuorum, * pa-

cem super Israël.
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Ant. Heureux tous ceux qui craignent le

Seigneur, er qui marchent dans ses voies.

P S E A U M E i3i.

MEmento . Domi

ne, David, » et

omnis mansuetudinis

ejm.
Sicut juravit Domi

no , * votum vovit

Deo Jacob. _ .

Si introiero in ta-

bernaculum domiis

meae, * si ascendero

in lectum strati mei ;

Si dedero somnum

oculis meis , * et i,al-

pebris meis dormita-

tionem ;

Et requiem tempo-

ribus meis , donec

inveniam locum Do

mino , * fabernacu

lum Deo Jacob.

Ecce audivimus

eam in Ephrata :

ïnvenimus eam m

campis sylvœ.

Introibimus in ta

hernaculum ejus : *

adorabimus in loco

ubi steterunt pedes

ejus.

Surge , Domine

in requiem tuam ; *

tu et arca sanctifica

tionis tuae.

SEign

vous

gneur , souvenez-

s de David er de

sa patience, au milieu de

son affliction.

Souvenez-vous, ô Dieu

de Jacob, du vœu qu'il

vous fit avec serment.

Je jure, vous dit-il, que

je n'entrerai pasdansmon

palais . que je ne monte

rai point sur mon lit ;

Que je ne permettrai

pas à mes yeux de dor

mir , ni à mes paupieres

de sommeiller ;

Que ma tête ne repose

ra point, jusqu'à ce que

j'aie trouvé une demeure

au Seigneur, et un taber

nacle au Dieu de Jacob.

Nos peres nous on t ap

pris que l'Arche avoit été

en Ephrata : nous l'avons

trouvée dans un pays

plein de bois.

Nous entrerons enfin

dans le temple du Sei

gneur, et nous l'adore

rons dans le lieu qu'il

veut habiter.

Levez-vous, Seigneur,

venez dans le lieu de vo

tre repos, vous et l'Arche

où eclate votre sainteté.

Que
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Que vos Prêtres soien

revêtus, de justice, et que

vos Saints chantent des

cantiques de joie.

A cause de David vo

tre serviteur , ne rejetez

pas votre Christ.

Sacerdotes tui in-

duantur justitiam , +

it Sancti tui exul

tent.

Propter David ser-

vum tuum , * non

avertas faciem Chris-

ti tui.

Ant. .Nous entrerons dans le temple du Sei-

pneur , et nous adorerons notre Dieu dans son

auguste sanctuaire.

Division du Pseaume i3i.

y E Seigneur a fait âj jUiavit Dominus

David un serment

véritable , et il ne le ré

tractera point : J'établi

rai sur votre trône un hls

qui naîtra de vous

Si \os enfans gardent
■mon alliance , et les pré

ceptes que je leur ensei-

nerai ;

Eux et leur postérité

seront assis sur votre

trône pour toujours.

Car le Seigneur a

choisi Sion : il l'a choisie!

pour sa demeure.

C'est ici le lieu de mon

repos pour jamais, a-t-il

dit : j'habiterai ici , par

ce que c'est le lieu que

j'ai choisi.

Je verserai sur la veuve „

de Sion unebénédictionldicens benedicam : *

Dd

j David veritatem ,

et non frustrabitur

eum ; * De fructu

ventris tui ponam su

per sedem tuam.

Si custodierint fi-

lii tui testamentum

meum , * et testimo-

nia mea liaee quae do-

cebo eos.

Etfiliieorumusque

inseculum*sedebunt

super Sedem tuam.-

Quoniam elegitDo-

minus Sion : + elegit

eam in habitationem

sibi.

Haec requies mea

in seculurn, seculi : *

hîc habitabo quo-

niam elegi eam.

Viduam ejus bene-



Le Samedi à Vêpres.

pauperes ejus satura

bo panibus.

Sacerdotes ejus in-

duam salutari : * et

sancti ejus exultatio-

ne exultabunt.

Illucproducam cor

nu David : * paravi

lucernam Christo

meo.

Inimicos ejus in

duam confusione ; '

super ipsum auterrH

abondante : je rassasitrai

ses pauvres de pain.

Je comblerai ses Prê

tres de mes bienfaits i et

ceux qui me sont consa

crés, seront transportes

de joie.

■C 'est-là que je ferai éda-

terlapuissance de David:

)y ai préparé pour men

Christ une lumiere qui ne

s'éteindra pas.

Je couvrirai de honte

ses ennemis ; et la cou

ronne que j'ai mise sur

emorebit sanctifica- Isa tête, ne se flétrira ja-

tio mea. lmais.

Ant. Le Seigneur a choisi Sion : il l'a choisie

pour sa demeure.

P S E A U M E i43.

BEnedictus Domi- DEni soit le Seigneur

nus Deus meus ,|D mon Dieu, qui a for-,

qui docetmanusmeasjmé mes mains au com-

ad prsslium , et di-jbat, et me les a rendu

propres à la guerre.

Il me fait sentir conti

nuellement les effets de

sa miséricorde : il est

mon refuge, mon appui

et mon libérateur.

Il est mon protecteur,

et j'ai mis en lui mon es

pérance : c'est lui qui

tient mon peuple dans la

(soumission.

Seigneur, qs'est-ce que

gitos meos adbellum

Misericordia mea ,j

et refugium meum; *

susceptor meus et li-

berator meus.

Protector meus ,

et in ipso speravi : *

qui subdit populum

meum sub me

Domine , quid est

honio , quia inaQ-JrhoHime 3 pour vous faii e
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connaître à lui ? qu'est-ce

que le fils de l'homme ,

pour être aussr présent

qu'il l'est à votre pensée '

L'homme n'est qu'un

néant : ses jours passent

comme l'ombre.

_ Seigneur, abaissez vos

cieux , et descendez: tou-i

chez les montagnes , et

elles s'en iront en fumée.

Lancez vos éclairs , et

vous dissiperez mes en

nemis : jetez vos fleches ,

et vous les mettrez en

déroute,

Tendez -moi la main

du haut, du ciel , et déli

vrez-moi : tirez-moi du

naufrage , et des mains

d'une nation étrangere

tuistj ei? * aut hliuc

hominis , quia repu-

tas eum l

Homo vanitati si-
milisfactusesr. • dies

ejus sicut umbra pi x-

tereunt.

Domine , inclina

ccelos tuos , et des

cende : * tange mon

tes, et fumigabunt.

_ Fulgura corrusca-

tionem , et dissipabis

eos : *emitte sasittas

tuas : et conturbabjs

eos.

Emitte manum

tuam de alto : eripe

me , et libera me de

aquis multis ,• * de

manu filiorum alie-

norum.

Quorum os locu-

tum est vanitatem ; *

et dextera eorum dex-

tera iniquitatis.

Lecrbouche ne profere

que desparoles de vani té ;

leurs mains sontsouillées

d'iniquités. !

Ant. Dieu est mon libérateur, et mefait

sentir sans cesse les effets de sa miséricorde.

Division du Pseaume i43.

JE vous chanterai un'p^Eus canticum

nouveau cantique , ô iLJ novum cantabo

mon Dieu : je chanterai. tibi : * in psalterio

sur la lyre et sur l'instru-'decachordo psallam

ment à dix cordes. jtibi.

Vous qui sauvez les Qui das salutero

rois , et qui avez délivré,regibus i » qui rede-

Dd »
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misti David servum

tuum de gladio ma-

ligno , eripe me.

Et erue me de ma

nu filiorum alieno

tum , quorum os lo

cutum estvanitatem,

* et dextera eorum

dextera iniquitatis.

Quorum tilii sicut

novellae plantationes!

* in juventute sua.

Filiae eorum com

posite , * circumor

natae ut similitude

templi.

Promptuaria eo

mm plena , * eruc-

tantia es hoc in illud.

Oves eorum feto

sae , abundantes in

egressibussuis; *bo

ves eorum crassae.

David votre serviteur de

l'épée des méchans , dé

livrez-moi.

Tirez-moi des mains

d'une nation étrangere ,

dont la bouche ne pro

fere que des paroles de

vanité, et dont la main

est souillée d'iniquités.

Leurs enfans croissent

dansleur jeunessecomme

de nouvelles'plantes.

Non est ruina ma

ceriae neque transi

tas , * neque clamor

in platcis eorum

Beatum dixerunt

Leurs filles sont parées

et ornées comme des

temples.

Leurs celliers sont

pleins et regorgent de

toutes sortes de fruits.

Leurs brebis sont fé

condes , et sortent en

grand nombre de leurs

bergeries : leurs vaches

sont grasses.

Leurs murs sont sans

breche , et leurs, villes

bien fermées : leurs pla

ces ne retentissent point

du bruit des allarmes.

Heureux , disent-ils , le

populum cui haeqpeuple qui jouit de ces

sunt: * beatus popu-javantages : mais le peu-

lus , cujus Dominus pie véritablement neu-

Deus ejus. Ireuxest celui qui a le Sei

gneur pour son Dieu.

Ant. Heureux est le peuple qui a le Seigneur

pour son Dieu.
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Capitule. Tit. i2.

NOtre Sauveur Jesus-Christ s'est livré lui-

même pour nous, afm de nous racheter de

toute iniquité : de nous purifier, et de faire de

nous un peuple particulierement consacré à son

service , et fervent dans les bonnes œuvres.

L'Hymne au. Propre-

-f. Le Seigneur chérit son peuple : 9. Et il

élêvera ceux qui le craignent au bonheur d'une

parfaite délivrance.

A Mtgnificat.

Ant. Je chanterai les louanges du Seigneur ,

qui a comblé mon ame de ses faveurs : je célé

brerai dans mes cantiques le nom du Três-haut.

L'Oraison au Propre.

A C 0 MP LIES. Pseaume 60.

Yez pitié de moi ,

mon Dieu , selon

tendue de votre misé

ricorde.

Et effacez mon iniqui

té, selon la grandeur et

la multitude de vos bon

tés.

Lavez - moi de mon

iniquité de plus en plus ,

et purifiez-moi de mon

péché ;

Car je reconnois mon

iniquité ; et ma faute est

toujours présente â me?

yeux.

.A
let«

C'est contre vous seu

que j'ai péché, j'ai com

mis le mal en votre pré

sence

M'

Iserere meî ,

Deus , * secun-

dùm magnam miseri-

cordiam tuam.

Et secundùm mul-

titudinem miseratio-

num tuarum , dele

iniquitarem meam.

Ampliùs lava me

ab iniquitate mea , *

et à peccato meo

munda me.

Quoniam iniquita

tem meam ego cog-

nosco , * et pecca-

tum meum contra me

est semper.

Tibi soli peccavi

et malum coram te

. _ feci ; * ut justihceris

pardonnez-moi ,,in sermonibus tuis ,

Dd 3
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et vmcas cum

caris.

judi

Ecce enim in ini

quitatibus conceptus

sum : * et in peccatis

concepit me mater

mea.

Ecce enim verita-

tem dilexisti : * in-

cerra et occulta sa-

pientiae tuaemanifes

tati mihi.

Asperges mehysso-

po , et mundabor

tavabis me, et super

nivem dealbabor

Auditui meo dabis

gaudium et Iaetitiam,

* et exultabunt ossa

humiliata.

Avertefaciem tuam

à peccatis meis , * et

omnes iniquitates

meas dele.

Cor mundum créa

in me, Deus ; * et spi-

ritum rectum innova

in visceribus meis.

Ne projicias me à

facie tua , * et Spiri-

tum sanctum tuum ne

auteras à me.

afin que vous soyez re»

connundeledans vos pro

messes., et irréprochable

dans vos jugemens.

Vous savez que j'aiété

engendré dans l'iniquité,

et que ma mere m'a con

çu dans le péché.

Vous voulez que l'on

soit â vous du tond du

cœur , et vous m'avez

instruit des mysteres de

votre sagesse._

Purifiez-moi donc avec

l 'hyssope, et alors je serai

pur : lavez -moi, et je

deviendrai plus blanc

que la neige> _ .

Faites - moi entendre

une parole de consolation

et de joie ; et mes os que

vous avez brisés , tres

sailleront d'alégresse.

Détournez vos yeux

pour ne plus voir mes

offenses , et effacez tous

mes péchés.

Créez en moi un cœur

pur , ô mon Dieu; et re

nouveliez au fond de mes

entrailles l'esprit de droi

ture et de justice.

Ne me rejetez pas de

votre présence , et ne re

tirez pas de moi votre

Esprit saint.
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Rendez-moi la joie g

votreassistance salutaire,

et fortifiez-moi par votre

Esprit souverain.

J'apprendrai vos voies

aux pécheurs ; et les

impies se convertiront à|convertentur.

vous.

O Dieu, ô Dieu mon

Sauveur , délivrez - moi

des peines que méritent

mes actions sanguinaires;

et ma_ langue publiera

avec joie votre justice.

Seigneur , vous ou

vrirez mes levres ; et ma

bouche annoncera vos

louanges.

Si vous aimiez les sa

crifices , je rous en offri

rois : mais les holocaus

tes ne sont pas ce que

vous demandez.

Le sacrifice que Dieu

demande, est un esprit

pénétré dedouleur : vous

ne mépriserez pas, ô mon

Dieu , un cœur contrit et

humilié.

Par un effet de votre,

bonté, Seigneur, répan-|mine, in bona volua

dez vos bénédictions surltate tua Sion ; * ut

Sion, et bâtissez les murs aedificentur muri Je-

de Jerusalem. Irusalem.

Vous agréerez alors les. Tl,n.c acceptabis

sacrifices de justice, les sacrificium justitiae,

offrandes et les holocaus- oblationes et holo-

Redde mihi laeti-

tiam salutaris tui ; *

et Spiritu principal»

confirma me.

Docebo iniquos vias

tuas; * et impii ad te

Libera me de san-

guinibus, Deus , Deus

salutis meae ; * et

exultabit lingua mea

justitiam tuam.

Domine labia mea

aperies ; * et os meum

annuntiabit laudem

tuam.

Quontam si voluis-

ses sacrificium dedis-

sem utique : * holo-

caustis non delecta-

beris.

Sacrificium Deo spi-

ritus contribulatus: *

cor contritum et hu-

miliatum, Deus, non

despicies.

Benignê fac , Do-

Dd 4
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causta : tune impo-ltes : alors on vous offrira

nent super altart [des victimes d'actions de

tuùm vitulos.

INclina , Domine ,

aurem tuam , et

races sur votre autel.

exaudi me ; * quo

niam inops et pauper

sum ego.

Custodi animam

meam , quoniam

sanctus sum : * sal

vumfacservum tuum

Deus meus , speran

tem in te.

. Miserere meî , De

mine, quoniam ad te

clamavi torâ die :

laetiiica animam servi

tui ; quoniam ad te ,

Domine , animam

meam levavi.

Quoniam tu , Do

mine , suavis et mi-

tis ; * et multae mise-

ricordiae omnibus in-

vocantibus te.

Auribus percipe ,

Domine, orationem

meam ; * et intende

voci deprecationis

meae.

In die tribulationis

meae clamavi ad te, *

quia exaudisti me.

Kon est similis tui;

P S E A U M E 85.

SEigneur , prêtez l'o

reille à ma priere , et'

xaucez-moi ; car je suis

sans secours , et dans

indigence.

Conservez mon ame ,

parce que je vous suis

ronsacré: sauvez, ô mon

Dieu , votre serviteur

qui espere en vous.

Faites-moi miséricor-

de , Seigneur ; parce que

je crie vers vous durant

tout le jour : répandez la

joie dans mon ame , Sei

gneur ; parce que je la

tiens élevée vers vous-

i Car vous êtes bon et

indulgent , Seigneur :

vous êtes plein de misé

ricorde envers tous ceux

qui vous invoquent.

Seigneur, écoutez mes

vœux , et soyez attentif

à la voix de ma priere.

Je vous adresse nies

cris au jour de mon afflic

tion ; parce que vous

m'avez d .jà e xaucé.

Entre les dieux des na-
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tions, il n'y en a point qui

vousressemble,Seigneur,

ni qui opere les merveil

les que vous faites.

Toutes les nations que

vous avez créées , vien

dront vous adorer , Sei

gneur , et elles glorifie

ront votre nom.

in diis

et non est secundùm

opera tua.

Omnes genies ,

quascumque fecisti ,

venient et adorabunt

coram te , Domine, *

et glorificabunt no-

men tuum.

Quoniam magnus

es tu , et faciens mi-

rabilia : * tu es Deus

solus.

Car vous êtes grand ;

vous êtes celui qui fait les

merveilles: il n'y a point

d'autre Dieu que vous.

Division du Pseaume

SEigneur , enseignez-

moi votre voie , et je

marcherai dans votre

vérité : remplissez mon

cœur de joie , afin qu'il!

revere et craigne votre:

nom.

Seigneur mon Dieu , je[

vous louerai de toute!

mon ame ; et je glorifie

rai votre nom éternelle

ment.

Car vous m'avez fait

éprouver la grandeur de

votre miséricorde ; et

DEduc me , Domi

ne, in via tua, et

ingrediar in veritate

tua : * laetetur cor

meum, ut timeat no-

men tuum.

Confitebortibi,Do

mine Deus meus, in

toto corde meo , *

et glorificabo nomen

tuum in aerernum.

Quia miserirordia

tua magna est super

me, * et eruisti ani-

vous avez tire mon ame

de l'abyme le plus pro

fond.

Les méchans se sont

élevés contre moi , ô|

mon Dieu ; une troupe

d'hommes puissans cher-!

mam meam ex infer-

no inferiori.

Deus, iniqui insur-

rexerunt super me, et

synagoga potentiel

quiesierunt animant

Dd 6
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meam ; * et non pro-

posuerunt te in cons-j

pectu suo.

Et tu , Domine

Deusmiseratoret mi

sericors, * patiens et

multae misericordiae ,

et verax.

Respice in me , et

miserere meî : * da

imperium tuum pue-

ro tuo , et salvum fac

tilium ancilhe tuae.

Facmecum signum

in bonum , ut videant

qui oderunt me , et

çonfundantur i *quOr

niam tu , Domine ,

adjuvisti me, et con-

solatus est me.

Ant. Miserere meî,

Domine ; quoniam

ad te clamavi totâ

die.

chentà m oter la vie ; et

ils _ n'ont point votre

crainte devant les yeux.

Mais vous , Seigneur ,

vous êtes un Dieu de

bonté et de clémence ,

vous êtes lent à punir,

infiniment miséricor

dieux et fidele dans vos

promesses.

Jetezlesyeuxsurmoi ,

[et ayezpitiédemoi: don

nez votre force à votre

serviteur , et sauvez le

fils de votre servante.

Faites paroîtrequelque

signe de votre bonté en

vers moi ; afm que ceux

qui me haïssent soient

couverts de confusion,en

voyant que je trouve en

vous , Seigneur ,' mon se

cours et ma consolation.

Ant. Faites-moi misé

ricorde, Seigneur, parce

que je crie vers vous du

rant tout le jour.

Capitule du Lundi. Le reste au Dimanche.

t
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PROPRE DU TEMPS.

PENDANT L' AVEN T.

H Y M

I^Nfin, les temps mar-

-i gués par les décrets

deDieu vont s'accomplir:

le ciel est prêt de s'ouvrir,

et déjà nous annonce cet

heureux jour, l'objet des

vœux de tant de siecles.

La postérité du premier

homme, héritiere de son

crime, languissoit dans

un abyme de maux ; et

le genre humain étoit

enseveli dans les ombres

de la mort.

Condamné à la seconde

mortetauxflammes éter

nelles, il ne lui restoit

plus que l'attente effroya

ble du souverain Juge ,

toujours juste , mais

inexorable.

Helas ! qui auroit été

capable de retirer l'hom

me d'un si protond aby

me l et quelle main assez

puissante pour appliquer

un remede convenable à

de si terribles plaies ?

N E.

Statu ta decreto

Dei

Tandem propinquunt

tempora :

Emptus tot annorutn

morâ

Affulget ê cœlo dies.

Pat ris nefando

crimine

Proies jacebatsauçia :

In mortis umbra con-

ditum

Sedebat humanum

genus.

M o r t i secundae

debitos

Et sempiternis igni-*

bus

Horrenda justi Judi-

cis

Manebat expectatio.

Heu! quis ruinae

tam gravis

Sarcire damna ? quae-

manus

Afferre tam grandi

queat

Parem medelam vul-

neri f

Dd 6
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tuT u , Christe ,

solus tuo

Delapsus ê throno

Deus ,

Imagini potes tuae

Formam decusque

reddere.

Rorate , cœli

desuper ;

Justumque fœcundo

sinu

Complexa tellus

perdito

Orbi salutem germi

net.

SiTsempiterna Iaus

tibi ,

Verbum Patris fac

tum caro ,

Cum Patre cumque

Spiritu ,

Nunc , et per omne

seculum. Amen

Vous seul , ô Jesus, qui

êtes le Dieu suprême ,

pouvez en descendant du

trône de votre gloire ,

rendre à votre image sa

premiere dignité et sa

premiere splendeur.

Cieux, répandez d'en

haut votre rosée ; et que

la terre , saintement fé

conde , enfante le Juste

qui doit la sauver.

Gloire au Verbe éter

nel , qui s'est revêtu de

notre chair : qu'elle soit

aussi rendue au Pere et

au Saint-Esprit , mainte

nant et dans tous les sie

cles.

Amen.

LE JOUR DE NOËL.

AUX II. VÊPRES.

Ps. Dixit ,p. 386. Confitebor, p. 387. Beatus

vir qui timet, p. 38p. De profundis, p. 438.

Memento , avec sa division , p. 468.

Hymne.

Te s u Redemptor

ommium.

dempteurdetousieshomi

mes , et le Fils unique du

O Jesus, que nous ado

rons comme le Ré-omnium.

Summi Parentis Uni-j

ce ,

Qui solus ante secula[Três'-haut , et qui seul
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avant tous les siecles ,

naissez égal au Pere ;

Vous êtes notre paix et

notre gloire ; vous êtes

l'unique espérance des

mortels : recevezl'encerts

de nos prieres , qui s éle

ve du sanctuaire de nos

cœurs vers le trône de

votre misericorde. _

Vous prenez en naissant

une chair semblable à la

nôtre ; et par un heureux

echange , vous associez

notre nature à votre di

vinité.

Faites qu'élevés à ce

haut comble de gloire , et

devenusvos frères , notre

vie soit conforme â la

dignité de notre état , et

que de nouveaux péchés

ne nous fassent pas re

tomber dans notre pre

miere bassesse. „

C'est la gracequf nous

vous demandons dans ce

jour qui nous rappelle le

souvenir de votre nais

sance ; ce jour sacré, où

sortant de votre lit nup

tial , comme un époux

plein de majesté , vous

venez éclairer le monde ,

dont vous êtes le vérita-j

Me soleil.

Patri Deo par nasce-

ris. •

Tu nostra pax et

gloria,

Spes una tu morta-

lium :

Intende quas tibi pre-

ces ;

De cordis ara fundi-

mus.

Quicorporisnostri

volens

Nascendo formam

suscipis ,

Divinitatis nos simul

Das esse consortes

tuae.

Ad illuc evectos

decus

Tuere fratres ; dege-

ner

Ne vita fontes pristi-

nam

In vilitatem depri

mat.

Hoc sancta te pos-

cit dies,

Ortûs dies tui me-

mor,

Que lucido surgens

thoro

Sol verus orbem vi

sitas.



Saint Etienne , premier Martyr.

Nunc ergo terra ,

nunc polus ;

Vastique tractus œ--

quoris ,

Qui te dedit , festis

Patrem

Laudare certantcan-

ticis.

Et nos, perennls ô

quibus

Salutis auctor nasce-

ris ,

Faustum triumphali

juvat

Ornare concentu diem.

Aussi le ciel , la terre

et la mer s'empressent à

l'envi de rendre graces

au Pere céleste qui vous

a donné au monde ; et ils

ne cessent de le louer par

de saints cantiques.

Nous sur-tout , à qui

vous apportez en naissant

le salut éternel , nous

mettons notre joie à celé

brer cet heureux jour par

des chants de triomphe.

Q u i natus es de

Virgine,

Jesu , tibi sit gloria

Cum Patre , cumque

Spiritu ,

In sempiterna secula.

Gloire à vous, ôJesus,

qui êtes né d'une Vierge :

soyez honoré avec le

Pere et le Saint-Esprit ,

dans tous les siecles des

siecles. Amen.

SAINT ETIENNE.

Pseaumes du jour de Noël. Hïmk F..

iris probat sesej I' 'Amour d'un cœur

modis chrétien pour ses en-

Suosinhosrescaritast'nemiRemaniiesteendif-

Etblandiensetincre-;férentes manieres: tan-

MIR,

pans tôt il emploie la douceur

Amica semper cari- et les caresses , tantôt il

tas. jfai t d'utiles reproches ;

mais c'est toujours le même esprit

de charité qui le fait agir.

Qui stans perora- Jusqu'au moment de sa

bat sibi , mort , Etienne prioit

Cadens et expirans pourlui-même : lorsqu'il

humi , Itombe et qu'il expire , il
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implore par la voix élo

quente de son sang la mi

sericorde de Dieu pour

ses persécuteurs.

Dieu entend du haut

du ciel les dernieres pa

roles de son Martyr: Saul,

auteur et complice de sa

mort , devient lui-même

Sa glorieuse conquête.

Etienne renversé par

terre , brisé de coups , çt

plein de joie de mourir

pour vous , Seigneur , s'é

crie : O Jesus , recevez

mon esprit , et acceptez

le sacrifice de ma vie.

Alors une mort douce

et tranquille • semblable

à un paisible sommeil ,

lui ferme le yeux : mais

son esprit en liberté s'en

vole vers le séjour de la

lumiere éternelle.

Pendant votre viemor

telle,ô saint Martyr, vous

étiez employé à distri

buer la nourriture des

pauvres ; maintenant ad

mis à la table de Dieu ,

vchs vous nourrissez de

lui-même . et vous par

tagez avec lui ses delices.

Revêtu d'une pourpre

éclatante , acquise au

Prix de votre sang , et

Linguà diserti san-

guinis

Suis perorat hostibus.

Audivit ê cœlo

Deus

Suprema verba Mar-

tyris :

Duc Saulus et testis

necis i

Necis fit ipse prœ-

mium.

Fratris jacens

cervicibus ,

Et sic perire laetior :

O Christe , dixit , sus-

cipe

Quem pono pro te ,

spiritum.

Tum blanda mors

amabili

Sopore clausis lumi-

na :

Adlucis aeternae jubat

Exurus artus evolat.

Servire mensis

pauperum ,

Id muneris quondam

tui :

Convivat nuncdignus

Mensis supernis assi-

des.

Tu nuptiali splen-

didus

Tuicruoris purpurâ,
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Ad immolati trans

volas

Admissus Agni nup-

tias.

Quid non,Deus, si

respicis,

Humana possuntpec-

tora !

Cujus triomphum

pangimus

Fac nos et exemplum

sequi.

Qui natus es de

Virgine ,

Jesu , tibi sit gloria

Cum Patre , cumque

Spiritu ,

In sempiterna secula.

couronné de gloire, vous

êtes assis au festin des

noces de l'Agneau qui

s'est immolé pour le salut

des hommes.

De quoi n'est pas ca

pable , grand Dieu, le

cœur de l'homme, quand

vous le soutenez ! accor

dez-nous la grace de sui-

|vre l'exemple de celui

dont nous célébrons le

glorieux triomphe.

Gloire à vous , ô Jesus,

qui êtes né d'une Vierge ;

soyez honoré avec le Pe-

reet le Saint-Esprit , dans

tous les siecles dessiecles.

Amen.

S. JEAN , APOTRE ET EVANGÉLTSTE.

Pseaumes du jour de Noël. Hymne.

Slt qui ritê canat te

modo virginem ;

Te scriptis celebrem

dicat Apostolum.

Jungat veridicis te

quoque vatibus :

Christi te cano Mar-

tyrem.

Diri testis erat fu-

neris , et comes:

Votis cum Domino

fîxus eras cruci :

Hoc tantam licuitl

GRand saint , vous

méritez nos louanges

par bien de titres ; vous

êtes le Disciple vierge ,

vous êtes un Apôtre il

lustre par vos écrits ;

vous prenez place entre

les Prophêtes , mais ici je

vous celebre comme un

Martyr de Jesus-Christ.

Vous fûtes le témoin et

le compagnon fidele de

la mort qu'il souffritpour

nous sur la croix; vous y

étiez attaché avec lui par
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vos désirs : vous ne pûtes

alors partager aucune

ment ses douleurs.

Ce divin Maître , du

haut de sa croix, vous

substitue à lui-même, en

vous donnant pour fils à

sa mere affligée ; pou-

voit-il mieux confier une

mere vierge qu'à un Dis

ciple qui l'a toujours été

tunctibi, mutuis

Respondere dolori-

bus.

Pendens funer3â

Christus ab ar

bore ,

Te matri miserae jam

sine filio.

Natum substituit.

Credere virginem

Quam par est tibi

virgini !

Tali . deposito

quid pretiosius {

Mater veras Dei jam

tua dicifur :

Natus jure pari dice-

re : mortui

Jactura reparas Dei.

_ Que ce dépôt est pré

cieux pour vous ! Celle

qui est véritablement la

mere de Dieu , va désor

mais être appellée votre

mere ; vous êtes par le

même privilege appelle

son fils : et par ce nom

vous réparer a son égard la perte d'un Fils quî

est Dieu lui-même.

Jesus-Christsans voix,

vous parle par ses regards

mourans ;et sacroix tein

te de son sang ,. devient

une chaire , d'où il ins

truit en même temps le

monde entier.

FideleDisciple de Jesus

Christ, faites par vos prie

res, que nous arrivions

en vousimitant au terme

où votre amour vous a

conduit : quel bonheur

Christus vocis

egens , te mo-

rientibus ,

Quàfas est, oculisdis-

cipulum docet :

Ex illa cathedra quam

cruor imhuit ,

Terris praedicat. om

nibus.

Christi fide comes ,

passibus aemulis,

Quo te ducit amor, te

liceat sequi :

Ingens ille mihi fit

favor et pari
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Cum Christo , simul

et mon.

Sit laussummaPa-

tri , summaque

Filio ;

Sit par , sancte_ tibi

gloria , Spirirus:

Haec est certa fides ,

foniibus ê fuis

Quam divinitus hau-

simus. Amen.

pour nous de pouvoir

souffrir et mourir avec

Jcsns-Christ !

Gloire infinie au Pere,

gloire infinie au Fils,

gloire infinie au Saint-

Esprit : tel le est la foi cer

taine et immuable qui

nous a éte révélée dans

vos divins écrits. Amen.

t.ES SAINTS INNOCENS.

Pseanmes du jour de Noël. Hymne

vETE , flores

Martyitim :S"

In lncis ipsolimme

Quos saevus ensi

messuit ,

Ceu turbo nascentes

rosas,

Vos prima Cbristi

victima ,

Grex immolatorum

tener ,

Aram sub ipsam sim-

plices

Palmâ et coronis lu-

ditis.

NÔusvous honorons ,

heureux enfans , pré

mices des Martyrs, jeunes

et tendres fleurs, qui avez

été moissonnées par une

main cruelle des f'aurore

de votre vie , comme des

Jrpses emportées par un

toubillon impétueux , lorsqu'elles

ne font que d eclore.

_ Vous êtes les premieres

victimes immolées à'Je-

sus-Christ , et un trou

peau de foibles agneaux

sacrifiés à sa gloire : dans

votre aimable simplicité,

il semble que les palmes

et les couronnes cueil

lies au prixdeyotre sang,

soient dans vos mains comme

les jouets de votre enfacc.

Quid proficit tan-| Mais à quoi se termine
tum nefas • , |une telle barbarie '. et que
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fevîent-il à Hérode d'un

si grandcrime ?au milieu

de tant de meurtres , Je-

sois-Christ , le seul qu'ils

veut faire péri r, est le seul

qui se dérobe à sa fureur.

Parmi les flots de sang

que versent des milliers

d'enfans encore au ber

ceau , le Fils d'une Vier

ge échappe seul au fer

cruel qui les enleve aux

autres meres.

C'est ainsi que Moy$e ,

le libérateur de son peu

ple et la figure de Jesus-

Christ, évita ledit san

guinaire de l'impie Pha

raon..

Quid crimen Hero-

dem juvat l

Unus tot inter funefa

Impunê Ghristus tol-

litur.

Inter coivi san-

guinis

Fluenta, sblusinteger

Ferrum quod orbabat

nurus ,

Partus fefellit Virgi-

nis. . /

Sic dira regisimpii

Edicta quondam fu-

gerat ,

Christi figuram prae'-

ferens

Moses , receptor ci-

vium.

Qui natus es de

Virgine

Gloire à vous , 6 Jesus,

quiêtes né d'une Vierge:!

soyez honoré avec le Pere Jesu tibi sit gloria

et le Saint-Esprit , dansCum Patre, cumque

touslessieclesdessiecles.; Spiritu ,

Amen. In sempiterna secula

LA CIRCONCISION DE N. S.

AUX II. VEPRES, les ^premiers Pseaumcs

du Dimanche , et pour le cinquieme , Conii-

tebor . . . quoniam. pag. /.'i6.

11 -Y M N E.

OUelesconquéransdejA /ictis sibi cog-

_ la terre empruntent V nomina

Un nom fastueux de celui Sumans tyranni gen-

drs peuples qu ils ont' tibus :

vaincus : combien vous Tu,Christe, quantà
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dignius

Ab his capis quos li

beras !

est-il plus glorieux , ô

d'en porter uri

Non alterum mor

talibus

jEgrisquod invocent

datum

Resurgerentquomor-

rui ,

Perennê per quod vi-

verent.

Tanti . quod illi

constitit,

Toto quod emptum

sanguine ,

Nostro ne rursum cri-

mine

Insana gens delebi-

mus ?

Sacro pati pro

nomine

Summisit instar mu-

neris :

Amara non mors am-
• pliùs ,

Fit mors per hoc

- amabilis.

Tu qui'vocari sus

tines ,

Jesu , salus morta

lium ;

Audi vocantes nos ,

tuo ,

Qui gloriamur no-

ifiine.

( Qui flafus . es de

Jesus

qui annonce à l'univers

son libérateur !

Votre nom est le seul

que doivent invoquer les

misérables mortels: il est

le seul capable de rendre

la vie aux morts , le seul

calpable de les faire revi

vre éternellement.

Ce nom qui vous a tant

coûté , que vous avez

acheté de tout votre sang,

serions-nous assezinsen-

sés pour nous le rendre

inutile par de nouveaux

crimes l

Nous devous regarder

comme une insigne fa-

.venr , le privilege de

'souffrir pour ce nom sa

cré : si nous sommes im-

i molés pour sa gloire, la

[mort doit perdresur nous

son amertume , et nous

devenir aimable.

Vous qui daignez être

appellé Jesus , parce que

vous êtes le Sauveur des

hommes , exaucez les

prieres de ceux qui font

Joire de porter votre

nom.

Gloirevous soit rendue ,
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ô.ïesus,quî êtesnéd'unet

Vierge : soyez honoré!

avec le Pere et le Saint-

Esprit , dans tous les sie-|

des des siecles. Amen.

Virgine ,

Jesu, tibi sit gloria

Cum Patre , cumque

Spiritu ,

In sempiterna secula.

LES DIMANCHES

Depuisla Circoncision jusqu'à la Présentation.

Hymne.

TEsus-Christ sur la fin>/^Hri s tu s tene-

de sa vie parcourt laiV^ bris obsitam

Judée pour y répandre lajLustrando Judaeam

lumiere de sa doctrine

mais cette nation rebelle

n'a que du mépris .pour

les instructions du Sei

gneur.

Il prouve sa divinité

par une multitude de

prodiges : les aveugles

voient , les muets recou

vrent la parole , les boi

teuxsant redressés, les

morts sortent de leurs

tomheaux.

Mais le Juif indocile et

endurci ferme les oreilles

aux discours dela'Sagesse

éternelle : et parce qu'il

aime ses ténebres , il

craint et fuit la lumiere.

docet

Gens obstinato pec-

tore

Christum docentem

respuit.

Sese Deum signis

probat i

Surgunt sepulcris

corpora :

Erepta muto vox re

dit,

Claudo gradus , caeco

dies.

Gens dura , flecti

nescia ,

Aures sacris sermo-

nibus

Obturat , et solem

fugit,

Amorenoctisperdita.

Nos lumen ambi-

mus , Patris

Pour nous qui recher

chons votre lumiere ,6.

Splendeur de la gloire duiln quo refulget cla

Pere , ne permettez pasi ritas :

que les ténebres de ler- Ne mentibus subre
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reu.r ou du vice s'empa

rent de nos cœur*.

4iio

pere ■

Terram finas caligi

nem.

Nunquam recedas!

à piis,

Lux sempirerna cor-j

dibus ;

Teveritate fulgeant,

Tecaritate ferveant

Qui natus es de

Virgine ,

Jesu , tibi sit gloria

Cum Patre , cumque

Spiritu ,

In sempiterna secula.

Amen

N'abandonnez pas , 6

Lumiere eternelle , les

cœurs sinceres qui vous

servent avec piéte : rem

plissez-les de vous , qui

êtes la vérité : embrasez-

les du feu de votre amour .

Gloire vous soit ren

due , ô Jesus, qui êtes né

d'une Vierge : soyez ho

noré avec le Pere et le

Saint Esprit , dans tous

les siècles des siecles.

Amdn.

L'EP IPH A NIE DE N. S,

AUX II. VÊPRES.

Ps. Dixit Dom. p. 386. Laudate , pueri , p. 3lo.

P S F. A V M E It(5

LAudate Domi

num.omnes gen

tens : * laudate eum

omnes populi.

Quoniamconfirma-

ta est super nos mise-

ricordia ejus , * et

veritas Domini ma-

net in aeternum.

Ps. Laetatus sum. j

niam. p. 4>6-

HUc vos, ô miseri !

surda reliqujte,

Quae cœcicolitis mu-

NAtions , louez toutes

le Seigneur : peu

ples, louez-le tous.

Parce,qu'il a signalé

envers nous la grandeur

de sa misericorde, que

la vérité du Seigneur est

éternelle,

iaS. Confitebor... quo-

ACcdurez ,

infidèles

peuples

quittez/ \innaeies ; quittez

ces dieuxsourds etmuetî,

>



L'Epiphanie de notre Seigneur.

qu'un aveuglement dé

plorable vous fait ado

rer ; une nouvelle et

sainte cité , où réside le

vrai Dieu , s'ouvre pour

vous recevoir.

Déià les Mages qui sont

vos premices, vous mon-

taque num:na:

Se vobis aperitsplen-

dida civitas ,

Veri Numinis hos-

pita.

En vestra? pneeunt

primitiaeMagi :

trent la voie ; les oracles Vatum dicta patent ;

exitialibus

Errorumtenebris ob-

sita gens diu ,

Miro lumine spargi-

tur.

des Prophêtes se veri

fient i lalumiere brille dej

toutes parts sur une na

tion ensevelie jusqu'ioi

dans les tenebres de la su

perstition et del'erreur.

Le Juif et -le Gentil, Ameo sic populi ,

qu'un mur de division dissociabilis

séparoit depuis si long- Quos dudum paries

tomps,seréunissent ainsi,' separat, unicum

dans le Sauveur, et ne In corpus coeunt;

sont plus en lui qu'un seul Hoc proprium modo

corps. Puissent-iis l'unet Ambobus maneatde-

l'autre conserver un si[ eus !

précieuxavantage.

Mais , ô profondeur

des conseils de la Sagesse

éternelle! Peuple Juif , le Deturbata gradu , pri-

premier objet des miséri-; mus amor Dei ,

cordes de Dieu , je te vois Plebs Judaea , tuis

dégradé : la richesse desi ploria Gentium

Nations vient de tes per-Damnis, vitaque nas

O arcana Dei coiir

silia ! ô tuo

lates , et ta rume est

source de leur salut.

Je vois tomber les

branches naturelles de

l'olivier, maintenanrdes- Rami degeneres, ger-

tituéesde suc et de vie,etj men adulterum;

citur.

J a m nativa oleae

brachia decidunr ,
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Miraturque novos se

mine non suo

Arbor crescere surcu

los

devenue une race adul

tere : le troncqui les por-

toit, est surpris de se trou

ver orné de nouvelles

branches qui lui etoient inconnues.

Nos radixoleae su-

stinet. Ah ! cave ,

Qui stas , ne sterili

deficias fide.

Tu ramos veteres

insere denuo ;

Tuserva , Deus , insi-

tos.

Qui nos membra
• sacri corporis ef-

licit ,

Sitlaussumma Patri:

laus quoque Filio,

Cujusmembra sumus;

quo vigor influit

Membris , laus tibi ,

Spiritu. Amen

Nous sommes entés sur

la racine de ce mystérieux

olivier. Mais que celui qui

est debout , prenne garde

qu'une foi morte et stéri

le ne le fasse tomber. Ah!

Seigneur , faites revivre

les anciennes branches ,

et ue cessez pas -de con

server les nouvelles.

Gloire infinie au Pere ,

qui nous rend membres

du corps de son Fils; gloi

re infinie au Fils', dont

nous sommes les mem

bres : gloire éRa'le au
Saint Esprit •• quirépand

la vie dans tout le corps.

Amen.

DEPUIS LA SEPTUAG. JUSQ. CARÊME.

H Y m'n e.

SAints Patriarches, qui

tant de siecles avant

la venue de Jesus-Christ,

avez été ses fideles disci

ples , et les premiers pe

res des croyans.

VOS , ante Christi

tempora ,

Christi fideles asseclae

Verenda justorum

cohors ,

Primique credentûm

Patres :

Vestram quis ô

dignis queat

Qui pourra jamais assez

louer la grandeur de vcr-

tre
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tfe foi l qui pourra di

gnement raconter vos,

soupirs , et l'ardeur de

votre espérance

Exilés et étrangers ici

bas , vous avez méprisé

la figure d'un monde qui

passe : vous êtes entrés

dans l'esprit des promes

ses , sans vous borner ;

l'écorse de la lettre qui

les couvre.

Le cœur occupé de

Dieu seul , vous n'envisa

gïez que les demeuresi

éternelles : faites, ô Je

sus, qu'imitant ces grands

modeles, nous ne desi

rions comme eux que la

Céleste patrie.

Gloire au Pere, gloirei

au Fils: gloire éternelle

â vous. Esprit saint , qui

êtes Dieu égal au Pere

et au Fils, et qui les unis- Ufrique compar, sif

séz l'un et l'autre. tibi

Amen. Laussempiterna,Spi-

ritus. Amen.

Efferre laudibus fi-

dem î

Crebros anhelantis

spei

Quis explicet suspiri--

tus ?

Hic exules , hîc

advenae ,

Mundi figuram sper-

nitis :

Non l i tterâ sed sçi ritu

Promissa pensatis bo-

na.

Intenta mens uni

Deo

Respectat aeternas

domos '.

Fac, Christe, nos vew

ram quoque

Desiderare Patriam.

Sit laus Patri, laus

Filio ,

Utrumquequi nectis ,

Deus

PENDANT LÉ CARÊME,

Pseaumes du Dimanche, Hymne.

T"Veu de >onté , qui A U d i , benigne"

nous avez créés par l\ . Conditor,

Votre puissance, écoutez Nosfras preces cum

les prieres accompagnées fletibus,

de larmes , que aousvous In hoc sacro jejuni»

Es
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quadragenaFusas

rio.

' Scrutator aime

cordium ,

Infirma tu scis vi-

rium,

Ad te reversis exhibe

Remissionis gratiam.

Multum quidem

peccavimus;

Sed parce confitenti-

bus :

Ad nominis laudem

tui

Confer medelam lan-

guidis.

Sic corpus extra

conteri

Dona per abstinen-

tiam ,

Jejunet ut mens so-

bria

A labe prorsus crimi-

num.

Prasta , beata

Trinitas ;

Concede , simplex

Unitas ,

Ut fructuosa sint

tuis

Jejuniorum munera.

Amen. 1

offrons dans ce saint jeû

ne de quarante jours.

Vous sondez les reins

et les cœurs, et vous con-

noissez notre foiblesse :

nous retournons à vous

maintenant ; remettez-

nous Seigneur , nos ini

quités.

Nous avons beaucoup

péché ; mais pardonnez

à des coupables qui vous

font un humble aveu de

leurs crimes : et ppur la

gloire de votre nom ,

guérissez nos ames lan

guissantes.

Faites qu'en mortifiant

notre corps par l'absti

nence des viandes, notre

ame par un jeûne enco

re plus saint s'abstienne

aussi de tout péché.

Faites , ô Trinité bien

heureuse , qui êtes sim

ple et unique dans votre

essence , que nous profi

tions de ce saint jeûne

que vous nous accordez

par votre miséricorde.

Amen.
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JE vois paroître l'éten

dard du Roi de l'uni-

AU TEMPS DE LA

Pseaumes du Dimanche.

IV

vers : te mystere de la

croix frappe les yeux de

toutes parts : le Créa

teur du monde revêtu de

la même chair qu'il avoit

formée, est immolé pour

nous sur un bois infame.

Son côté ouvert par le

fer meurtrier d'une lan

ce , répand le sang ado

rable qui appaise la jus

tice de son Pere, et l'eau

qui doit laver nos iniqui

tes.

PASSION.

Hymne-

e x i l l a R.egis

prodeunt : .

Fulget crucis myste-

rium , . '

Quo carne carnis

Conditor

Suspens .est pati-

bulo.

C'est par ce mystere

ineffable que s'accom

plit la parole du Roi

Prophête , qui avoit an

noncé que le Sauveur ré-

gneroit par le bois.

Que votre sort est ho

norable , arbre salutaire

et précieux ! vous êtes

couvert du sang du Roi

des rois , et votre noble

destination vous éleve

jusqu'à toucher les mem

bres de celui qui est la

sainteté même.

Q tio vulneratus

insuper

Mucrone diro lan-,

' ceae ,

Ut nos lavaret cri-

mine .

Manavit undà et san

guine.

Impleta sunt quie

concinit

David fidelis carmine,

Dicens : In natio--

nibus

Regnavit à ligno

Deus.

Arbor decora et

fulgida ,

Ornata Regis pur

pura ,

Electa digno stipite

Tam sancta mem-

bra tangere.

Ee



Le Saint jour de Pàque.

bra-Bbata cujus

chiis

Saecli pependit pre

tium , , ,

Statera facta corpo-;

ris ,

Praedamque tulit tar

tay

O Crux, avé, spes

unica ,

Hoc Passionis tem

pore , ;'

Auge piis justitiam

tleisque dona' "ve-

Btam,

Vous êtes heureux êe

porter sur vos branches

sacrées le prix de la ré'

demption du monde :

vous êtes comme la ba

lance dans laquelle sa

rançon est pesée, et vous

devenez dans la main du

Tout-puissant un instrument formi

dable pour dépouiller les enfers.

Te , somma Deus

Trinitas,

Collaudet omnis spi-

ritus :

Quos per crucis mys-

terium

Salvas rege per seçu-

la. Amen.

Nous vous adorons, ô

divine Croix , devenue

notre unique espérance ;

et nous supplions l'Au

teur de la vie qui expire

entre vos bras , d'aug

menter par ses mérites la

justice de ses fideles serviteurs, et

de pardonner aux coupables des pé

chés qu'il a déjà lavés dans son sang.

Que tout esprit vous

loue et vous adore , Tri

nité souveraine : proté

gez dans le cours de tous

les siecles ceux que vous

daignez sauver par le

mystere de la Croix.

Amen.

LE SAINT JOUR DE PASQUE.

A VÊPRES. Prose. '

VIctimx Pascha-,/^\UEles Chrétiens of-

li laudes, immo- V_/ fi ent un sacrifice de

lent Christiani. (louanges , â J. C. leur

jAgneau Paschal.

Agnus redemit! L'Agneau a racheté

Oves: Christus.inrro- les brebis : J„ sus-Christ «



Le Dimanche de l'Octave de Pâque. 1,97

[cens Patri reconcilia-

vit peccatores.

Vinnocence même , a ré

concilié lespecheurs avec

son Pere.

Il s'est livré un combat

entre la mort et la vie :

l'Auteur de la vi«, quia,

bien voulu s'assujettir altuus, regnat vivus.

la mort , en triomphe par sa résurrection.

Mors et vita duel-

lo conflixere miran-

do : dux vitae mor-

Dites - nous , Marie ,

qu'avez vous vu, en al

lant au sépulcre ?

J'ai vu le tombeau vui-

de de Jesus qui est vi

vant, j'ai vu la gloire de

sa résurrection.

J'ai vu des Anges qui

en ont été les temoins ;

j'ai vu son suaire et ses

linceuls.

Jesus , mon espérance,

est ressuscité : il doit

aller devant ses disciples

en Galilée.

Nous savons que J. C.

est véritablement ressu

scité d'entre les morts. O

Die nobis, Maria:

quid vidisti in via?

Sepulcrum Chris-

ti viventis , et glo-

riam vidi resurgen-

tis :

Angelicos tes-

'tes , sudarium et ves

tes.

Surrexit Christus

,spes mea : praecedet

jsuos in Galilaeam.

Scimus Christum

|sutrexisse à mortuis

verê. Tu nobis , vjc-

Roi , vainqueur de lajtor Rex , miserere,

mort, ayezpitiéde nous.l Amen.

LE DlM. DE L'OCTAVE DE PASQUE.

Pseaumes du Dimanche. H Y M N E.

NOus sommes sortis) TJJ O r t i tegente

victorieux de la mer JT brachio ,

rouge , protégés par le'Evasimusrubrumma-

bras du Tout-puissant : il} re ,

vient enfin de briser leiTandemque durum

joug du tyran cruel, qui' perddi.

Ee 3
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Jugum tyranni fregi

mus.

Nunc ergo laetas

vindici

Grates rependamus

Deo ;

Agnique mensam

candidis

Cinïamus ornati sto

lis.

Hl'JUs sacrato cor

pore,

Amoris igne fervidi ,

Vescamur atque san

guine ;

Vescendo , vivimus

Deo,

J a m Pascha nos

trumChristusest:

Hic Agnus , haec est

Victima ,

Cruore cujus il l i t os

Transmittit ulto:

Angelus.

O cligna cœlo Vic

tima ,

Mors ipsa per quant

vincitur ;

Per quam refractis

inferi

Praedam relaxant

postifaus I

Christus sepulcri

laucibus

Emersus , ad lucem

reddit :

Ilostcm rctrudit tar-

nous opprimoit depuis si

long-remps.

Maintenant donc ,

[pleins d'alegresse , ren

dons graces au Dieu ven

geur, qui s'est armé pour

notre defense i et revêtus

de l'innocence , allons

mangera sa table la chair

de l'Agneau ressuscité.

Embrasés de l'amour

céleste, nourrissons-nous

du corpsetdusangadora-

ble de ce divin Agneau :

c'est en mangeant cette

viande sacrée , que nous

vivons pour Dieu.

Jesus-Christ est notre

Pàque , et le véritable

Agneau : il est la victime

favorable , dont le sang

détourne l'epee de l'An

ge exterminateur.

O victime sainte , Vic

time véritablement digne

du ciel , par qui la mort

elle-même est vaincue :

et qui brisant les portes

de l'enfer , le force d'a

bandonner ses captifs !

Jesus-Christ sortant du

tombeau, rentre dans la

lumiere d une vieglorieu-

et immortelle: il preci

pite l'ennemi dan^ lesea-



L'Ascension de notre Seigneur. 459

fers , et nous ouvre le

sanctuaire des cieux.

Faites , ô Jesus , que

nous mourions et que

nous ressuscitions avec

vous: faites que mépri

sant les biens de la terre,

nous ne soyons touchés

que de ceux du ciel.

Gloire soit rendue au

Pere éternel : gloire au

Fils, qui vainqueur dela

mort , nous conduit avec

lui au royaume céleste :

gloire pareille au Saint-

Esprit. Amen.

taro ,

Cœlique pandit inti

ma.

Da , Christe , nos

tecum mori ;

Tecum simul da sur >

gere :

Terrena da contem-

nere ;

Amare da cœlectia.

SiTlaus Patri : laus

Filio ,

Qui nos , triumphatâ

nece ., , l

Ad astra secùm dux

vocat :

Compartibi lauSiSpi-

ritus. Amen.

L'ASCENSION DE N. S.

AUX II. VEPRES.

Psêaumes. Dixit, p. 386. Confitebor, p. 387.

Laudate , p. 390. Laetatus sum, p. 425. Con-

litebor... quoniam , p. 446. Hymne.

OP u s peregisti

tuum

VOus avez consommé

votre ouvrage , Sei

gneur : vous avez vamcu

la mort ; il est temps que

vous entriez en posses

sion de lagioireeternelle,

dont vous vous étiez pri

vé pour l'amour de nous.

Deji vous elevant sur

unenuée lumineuse, vous

vous eloignez de la terre,|

environne d unemultitu

Te , Christe , victo-

renrnecis

iEtema, quam reli-

queras ,

Cœlo reposcit glo-

ria'.

Jam nube vectus

fulgidâ ,

Terras jacentes des-

picis :



$eo h'Ascension de notre Seigneur.

EductalongOcarcere,!de de justes , qui tirés par

Regem sequuntur ag- 1 vous des ténebres d'une

mina. jlongue prison , suivent

leur Roi dans son triomphe.

Mirante turmà

Cœlitum ,

Panduntur aeternae

fores ;

Ovansque sublimem

Palris ;

Homo Deus , scandis

thronum.

Illic , patronus ,

pontifex,

Pacis sequester ,

quem tua

Scmel profudit cari-

tas ,

Offerre pergis san-

guinem.

Iu.inc adornas et

foves

Ecclesiam sponsus

tuam ;

Cunctisque vitam di-

vidis.,

Infusa ceu mens ar

tubus.

I llinc tôt inter

prae lia

Periclitantem susti-

nes :

Pasmilirantivincere.

Palmam triumphanti

paras.

Les portes éternelles

s'ouvrent à la vue des Es

prits célestes saisis d'é-

tonnement et de joie :

Homme-Dieu , vous pre

nez place sur le trône

majestueux de votre

Peie.

Là, Pontife, médiateur,

avocat du genre humain ,

vous ne cessez d'offrir au

Dieu suprême ce même

sang, que votreimmense

[charite vous a fait répan

dre une fois pour nous

ur l'arbre de la croix.

De - là , comme un

époux plein de tendresse,"

vous nourrissez et vous

embellissez votre Eglise:

vous êtes l'ame vivifian

te , qui répandue dans

tout le corps , communi

que l'esprit qui l'anime,

à tous ses membres.

De - là vous soutenez

cette Eglise au milieu des

tempêtes qui l'agitent :

vous la rendez victorieu

se dans ses jours de com

bats; et vous lui préparez

une couionne pour le

jjour de son triomphe.



Le Dimanche de la Pentecôte. boi

Vous appeliez, ô divin

chef , le corps entier à la

gloire où vous êtes entré

le premier : faites que

marchant sur vos pas ,

vos membres ne s'ecar

tent jamais de la route

que vous leur avez tracée.

Gloire vous soit ren

due, ô Jesus , qui retour

nez victoiieux dans le

ciel•: qu'elle soit aussi

rendue au Pere^et au S.

Esprit, dans tous les sie

cles des siecles. Amen.

Quo, Christe, prae-

cedis capu« ,

Hue integrum corpus

vocas :

Vestigiis trïtam tuis

Fac membra secten-

tur vitam.

1 Oui victor ad coe-

lum redis ;

.Tesu tibi sit gloria

Cum Pâtre , cumque

Spiritu ,

In sempiterna secu-

la. Amen.

LE DIMANCHE DE LA PENTECOSTE.

A TIERCE, Hymnie.

^/Eni , creator Spi-VEnez Esprit créateur;

_ daignez visiter ceux

qui font gloire de vous

appartenir, etremplissez

de votre grace les cœurs

que vous avez formés.

Nous vous regardons

comme notreconsolateur

et notre avocat: vous êtes

par excellence le don du

Três-haut, la source de

la justice et de la vie ,

le feu sacré de la chanté ,

et la divine onction qui nous

consacre â notre Dieu.

Nous trouvons en vous

tous les dons célestes :

vous êtes par rapport à

ritus :

Mentes tuorum vi

sita,

Impie superna gratiâ

Quae tu creasti pec-

tora.

Qui paracletus di-

cens ,

Donum Dei altissimi,

Fons vivus , ignis ,

caritas ,

Et spiritalis unctio.

Tu septiformismu-

nere ,

QextraeDeituc'igitus,
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nous le doigt dela droite

de Dieu , et le premier

objet de sa promesse :

c'est vous seul qui faites

vos merveilles , et chan-

Tu ritê promissum

Patris .

Sennone ditans gut-

tura.

publier

A ce en de lumen

sensibus :

Infunde amorem cor-

dibus ,

Infirma nostri corpo-

ris

Virtute firmans per

peti.

HOSTEM repellas

longiùs ,

Pacemquedones pro-

tinus;

Ductore sic te prae-

vio ;

Vitemus omne no

xium.

Per te sciamus da

Patrem

Noscamus atque Fi-

lium : ,

Te utriusque Spiri-

tum

Credamusomni tem

pore.

Sitlaus Patri, laus

Filio

Par si t tibi laus ; Spi-

ritus ,

Afflante quo mentes

sacris

Lucent et ardent ig-

nibus.

ter dignementses louanges.

Venez donc , ô divin

Esprit, éclairer nosames

par votre lumiere, et ré-

pandrel'amourdivindans

nos cœurs : soutenez no

tre foiblesse par les se

cours continuels de vo

tre grace.

Nous vous supplions

d'écarter loin de nous

notre ennemi ; de nous

rendre la paix , et d'être

vous même notre con

ducteur, pour nous faire

éviter tout ce qui seroit

nuisible à notre salut.

Faites que nous con-

noissions par vousle Pere

et le Fils , et que nous ne

cessions jamais de vous

adorer comme l'esprit de

l'un et de l'autre. .

Gloire au Pere : gloire

au Fils : gloire au Saint-

Esprit , dont le souffle

divin répand la charité

dans les cœurs , et les.

remplit d'une céleste lu

miere. Amen.
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AUX IL VÊPRES. Hymne.

ALiez , Apôtres de

l'Agneau, allez an

noncer la parole du Sei

gneur par-tout où la gloi

re de votre divin Maître

et le salut du monde vous

appellent: les besoins de

nos propres freres sont la'

premiere moisson qui s'offre à vous, et qui

doit intéresser votre cœur.

QU6 vos Magistri

glc 'oria, quô salus

Invitat brbis , sancta

cohors Dei

Portate verbum : vos

reposcit

Primaseges , pia cura

fratrum.

De quelle abondante

récolte vos premiers tra

vaux ne sont-ils pas sui

vis ! trois mille hommes

reçoivent avec foi la di

vine parole : Dieu fait

mûrir cette précieuse se

mence au fond de leur

cœur ; et devenus une

Proh ! quanta mes-

sis protinus exti-

tit !

Ter mille verbum

concipiunt viri :

Deoque maturante ,

reddunt

Multiplicem , bona

terra , fructum.

bonne terre, ils portent du fruit au centuple.

On voit de toute part

les hommes, touchés et

pénitens , qui pleurent

amerement leurs iniqui

tes passées, et qui brûlent

d'ardeur de les eflàcer

dans les eaux salutaires

du baptême.

Mais votre zele, ôsaints

Apôtres , ne se bornera

pas aux limites de la Ju

dée. Toutes les régions

que le soleil éclaire , se

ront l'objet de vos con

quêtes , et la madere de

votre triomphe.

CoMPUNCTApassim

pectora fletibus

Mœrent amaris, at-

que piaculo

Ardent salutaris la-

vacri '

Praeieritas aboîere

labes.

At non Hebraeis

limitibus sacer

Haarebit ardor , Sol

habitabiles

Quà lustrat oras, hac

triumphis

Materies patetampla

veStris.
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Jam mille divûm

templasoloruunt:

Cedit superbae vis sa

pientiae :

Cedunt tyranni : vic-

ta cedit

Çarnificum rabies fu

rentûm

NovuM potenrîs

gratia Spiritûs

Creavit orbem ; nos

quoque , nos tuae

Succendat ardor ca

ritatis ,

Aime Deus , reno-

vetque totos.

Sit summ'a Patri ,

summaqueFilio:

Sit , sancte , compar

laustibi,Spiritus,

Quo dura mitescunt,

Déjà les temples profa

nes se renversent : l'or

gueil de la sagesse hu

maine cede à l'esprit saint

qui parle par votre bou

che : les tyrans sont vain

cus par votre courage j

et la fureur des bour

reaux ne peut surmonter

votre patience.

L'Esprit tout-puissant

a créé par sa grace urt

monde nouveau : faites ,

ô Dieu de bonté , que

nous soyons nous-mêmes

embrasés du feu de sa

charité, et qu'il nous re

nouvelle dans tout Cff

que nous sommes.

Gloire infinie au Pere :

gloire infinie au Fils :

gloire pareille vous soit

rendue, Esprit saint, qui

amollissez les cœurs les

novasque

Concipiunt pia corda

flammas. Amen.

plus durs , et qui embra

sez d'un nouveau feu ceux!

qui vous aiment. Amen.

LA TRÈS-SAINTE .TRINITÉ

Pseaumes du Dimanche. H Y M N E.

TEr sancte, ter-

potens Deus ,

lncomprehensa Tri

nitas !

O lux perennis ! pto-

priis

O ter beata gatidiis U vous-même l

ODieu, trois fois saint

et trois fois puissant,

jTrinité incomçréhensi-

;ble ! ô lumiere éternelle,

-et trois fois heureuse par

un bonheur qui naît de^
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O véritable et parfaite

Unité ! ô unique et sim

ple Vérité, _o sainte et

divine Charité , source

inépuisable de tous les

biens !

Vous vouscouvrez d'un

nuage épais , et vous ha

bitez une lumiere inac

cessible : les Anges, qui

tremblent devant vous ,

brûlent sans cesse d'un

nouveau desir de péné

trer de plus en plus dans:

l'océan de gloire qui vous|

environne.

Les hommes renouvel-

lés et baptisés en votre

nom s'empressent aussi

de publier vos louanges ;

et leur amour, soutenu

par une grande foi , com

mence à goûter par

avance le bonheur qu'il

attend de vous.

Donnez-nous, ô Pere

tout-puissant , la force

d'accomplir ce que vous

commandez : donnez-

nous, ô Fils eternel, l'in

telligence de ce que vous

enseignez : et vous , Es

prit saint , faites-nous. uaJ

vouloir le bien que vous inspirez.

Accordez- nous cette! Prjesta, Pater

grace , Pere saint et plein.] piissime ,

semperO vera

Unitas !

OunasemperVeritas!

Osancta semper, quae

bonum

Diffundis omne , Ca-

ritas !

Te densa circùm

nubila ,

Te circùm inacces-

sum jubar ,

Quod intus ardent

Angeli

Circum tremente*

cernere.

Te Confitetur in

tuo

Et plebs renata no-

mine ;

Firmâque praelibat

fide

Amor quod ambic

praemium.

Da posse quod ju

bes , Pater :

Da scire , Fili, quod

doces :

Fac corde toto Spiri-

tus ,

Nos velle quod pro-

bas bonum.
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Patrique compar Uni-

ce,

Sancto simul cum

Spiritu,

Regnans per omne

seculum. Amen.

de bonté , et vous , Fils

unique égal au Pere , qui

régnez avec le Saint-Es

prit dans tous les siecles

des siecles. Amen.

LA FETE DU S. SACREMENT.

AUX II. VÊPRES.

Ps. Dixh,p. 386. Confitebor, p. 387. Cre-

didi , p. 445. Beati omnes , p. 467.

P S E A U M E i47.

LAuda, Jerusalem,

Dominum : * lau-

daDeum tuum, Sion;

Quoniam confor-

tavit seras portarum

tuarum , '* benedixit

filiis tuis in te.

Qui posuit fines

tuos pacem , * et adi

pe frumenti satiat te

Qui emittit elo

quium suum terrœ : '

velociter currit ser

mo ejus.

Qui dat nivem ,

sicut lanam , * ne-

bulam sicut cinerem

spargit.

Mittit crystallum

suam sicut buccellas :

*antefaciem frigoris

ejus quis sustinebit !

JErusalem , loue le Sei

gneur : Sion, loue ton

Dieu ;

Car il a. mis de fortes

barrieres à tes portes ; il

a béni tes enfans àu mi

lieu de toi.

Il a établi la paix sur

tes frontieres: il te rassa

sie du plus pur froment.

Il envoie ses ordres à

la' terre ; et ses ordres

sont portés par-tout avec

diligence.

Il fait tomber la neige

sur la terre , comme des

flocons de laine : il y

répand le brouillard

comme la cendre.

Il la couvre aussi de

glace , comme de plu

sieurs morceaux de crys-

tal : qui peut alors sou

tenir la rigueur du froid

qu'il envoie ?
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Emittet verbum

suum , et liquefaciet

ea : * flabit spiritus

ejus , et fluent aqu.-e.

Qui annuntiat ver

bum suum Jacob , *

justitias et judiciasua

Israël.

Non fecit taliter

omni nationi , * et

judicia sua non mani-

festavit eis.

Il commande , et la

glace se fond : il envoie

le vent du midi , et les

eaux coulent.

Il manifeste sa parole]

â Jacob , ses joix et ses

ordonnances à Israël.

Il n'a point fait la'

même grace à toutes les

nations , et il ne les a pas

instruites de ses com-

mandemens.

Hymne.

CHantez, ma langue , jS ange , lingua

chantez le mystere 1 gloriosi

du corps adorable de J. C.

et du sang précieux que

ce Roi de l'univers a ré

pandu pour être le prix

de la rançon du monde ,

aprês avoir pris naissance

dans le sein d'une Vierge

dont l'heureuse fécondité

fait les richesses de la

terre.

Envoyé par le Três-

haut, et né pour nouc

d'uneVierge sans tache, il

a paru sur la terre pour y

repandrela semence de sa

divine parole ; et il a ter

miné son ministere par'Sui moras, incolatus

une merveille digne de

l'excês de son amour.

Dans le temps de la

derniere cêne , étant à

Corporis mysterium,

Sanguinisque pre-

tiosi

Quem in mundi pre-

tium

Fructus ventris gene-

rosi

Rex efludit gentium.

Nobis datus,nobis

natus

Ex intacta Virgine ,

Et in mundo conver-

satus , _

Sparso verbi semine ,

Miro clausit ordine.

In supremae nocte

ccena

Ff a
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Recumbens cum fra-

tribus.

Observata lege plenê

Cibus in legaliaus ,

Cibum turbae duode-

nae

Se dat suis manibus.

table avec ses disciples

qu il avoit élevés au rang

de ses freres ; aprés avoir

observé tout ce qui étoit

ordonné par la loi de la

Pâque , il se donne lui-

même à eux de ses pro

pres mains pour leur ser

vir de nourriture.

Le Verbe fait chaîr

change par sa parole le

pain en sa divine chair,

et le vin en son sang ; et

si les sens ne peuvent

s'élever jusqu'à un tel

prodige, la foi suffit pour

affermir un cœur docile.

Vepbum caro pa

nerai verum

Verbocarnemefficit ;

Fitquesanguis Chris

ti merum

Et si sensus deficit ,

Ad firmandum cor

sincerum

Sola fides sufficit.

Tantum ergo Sa-

cramentum

Veneremur cernui ,

Et antiquum docu-

menrum

Novo cedat ritui

Praestet fides supple-

mentum

Sensuum defectui.

Genitori , geni

toque

I.aus et jubilatio,

Salus , honor, virtus

quoque

Sit et benedictio :

Frocedenti ab utro-

que

Compar sit laudatio.

Amen,

Adorons avec un pro

fond respect un Sacre

ment si digne de nos

hommages : que ce nou

veau mystere prenne la

place des anciennes cé

rémonies ; et que la foi

supplée à la foiblesse de

nos sens.

Gloire, louange, bé

nédiction , puissance ,

action de grâces au Pere ,

à son Fils unique, et au

Saint-Esprit , qui proce

de de l'un et de 1 autre.

A'nen.



5ol

PROPRE DES SA1NTS.

VÊPRES DE LA SAINTE VIERGE.

Ps. Dixit, p. 386. Laudatepueri, p. 390. Lae-

tatus sum, p. 2^. NisiDominus, p. 437. Lauda

Jerusalem , p. 5o6.

Hymne de la Nativité et de la Conception.

bonorumODieu, source de tout

hien , que votre

main est libérale et ma

gnifique dans ses dons !

de combien de faveurs

inouies ne comblez-vous

pas celle qui doit enfan

ter votre fais unique !

Comme une rose , elle

sort du milieu des épines;

mais elle en brave les at

teintes cruelles : une gra

ce puissante arrête le

cours de la seveempoi

sonnée qui infecte la tige

du genre humain.

Combien sa pureté in

comparable ne surpasse-

t-elle pas celle de toutes

les autres Vierges qui la

suivent, quoique de loin,

comme leur reine et leuri

fons

s

fons , Deus om

nium ,

Quam liberali fundis

opes manu !

Non antê concessis

Mariam

Quor properas cumu-

lare donis !

Inter rigentes,ceu

rosa ciauditur

Spinas et acres vincit

aculeos :

Praesens amaram vi

rulent!

Gratia vim fruticis

retundit.

Quantum pudtcas

inclyta virgines

Praestat, remoto qua

Dominam gradu

Sequuntur, et Regis

parentem

modele, et qui envirisn-jSidereâ^ comitantur

nent le trône sublime] aulâ !

préparé- dans le ciel à lal

mere du Roi des rois ! I
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iio Vêpres de la Sainte Vierge.

La gloire même des

Esprits célestes n'égale

pas celle de Marie : ils

sont toujours présens de

vant le trône du Seigneur;

mais le privilege de Ma

rie est d'être l'auguste

sanctuaire du Dieu su

prême, incarné pourl'amour de nous,

et de joindre au glorieux titre de mere

l'honneur de la virginite.

Nec Angelorum

pardecus:hiDeo

Astant sedenti , fert

Hominfm Deum

Maria, nomen dulce

matris

Virgineo socians ho-

nori

REGINAmundi,Vir-

go, clientium

Tutela , mœstis per-

fugium reis ,

Fer nostra nato vota :

tristem

Non patirur genitrix

repulsam.

Sit Trinirati per-

petuum decus ,

Inflicta mundo quae

miserans mala ,

ïn matre pignus nas-

cituri

Non dubium dat ha-

bere Christi.

O Vierge , Reine du

monde, la protectrice de

ceux qui implorent votre

secours , etj'asyle des pé

cheurs pémtens, daignez

fprésenter nos vœux a ce-

□ i >|ui a bien voulu deve

nir votre Fils : les prie

res d'une mere telle que

vous ne sont pas rejetées.

Gloire éternelle soit

rendue à la sainte Tri

nité , qui touchée des

malheurs de la terre , lui

donne par la conception

de Marie un gage certain

de la venue de son Sau

veur. Amen.

Pour le jour de la Purification.

STUPF.TE , gentes ,

fitDeus hostia.

Se sponte legi Legi-

fer obligat.

Orbis Redemptor

PEuples de la terre,

soyez dans l'étonne-

ment : un Dieu se rend

victime : le souverain lé

gislateur s'assujettit à ses

nunc redemptusilpropfes loix : le Rédemp



Hvmne de la Purification. 5i i

teur du monde consent à jSeque piat sine labe

être racheté ; et sa mere| mater,

la plus pure des Vierges , se soumet à l'humi

liante cérémonie de la Purification.

QuoiqueVierge dans son

enfantement, elle s'est

abstenue d'entrer dans le

temple pendant le temps

prescrit aux femmes or

dinaires. Pourquoi crai

gnez-vous d'entrer dans

le lieu saint , ô vous qui

De more matrum

Virgo puerpera

Templo statutos abs-

tinuitdies.

Intrare Sanctum quid

pavebas ,

Facta Dei priùs ipsa

templum i

étiez devenue le sanctuaire de la Divinité l

Au pied du même au

tel se consacrent à la fois

trois victimes : une Vier

ge s'offrant elle-même à

Dieu, lui immole la gloi

re de paroître aux yeux

des hommes aussi pure

qu'elle est : un Dieu en

fant fait à son Pere l'of

frande de ce corps qu'il vient de prendre par

obéissance pour fui : un saint vieillard fait le

sacrifice de sa vie.

Hélas ! que de glaives

perceront un jour votre

cœur, ô Vierge sainte ! à

combien d'amertumes et

de douleurs profondes

n'êtes-vous pas réservée ?.

l'Agneau sacré que vous'Imbuet hic sacer Ag-

portez entre vos bras ,| nus aram.

arrosera l'autel de tout son sang.

Ara sub unâ se vo-

vet hostia

Triplex : honorera

virgineum im

molat ,

Virgo sacerdos , par-

va mollis

Membra puer , se-

niorque vitam.

Eheu ! quot enses

transadigenttuum

Pectus ! quot altis

nata doloribus ,

O Virgo ! quem ges-

tas , cruerçtam

Le Christ du Seigneur

dont le corps encore ten

dre se presente comme

Chris tus futuro

corpus adhuc'te-

ner ,
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6l» Hymne de VAnnonciatibH.

Prœludit insons vic-

tima funeri :

Crescet ; profuso vir

cruore ,

Omne scclus moriens

piabit

une victime sans tache ,

fait aujourd'hui un essai

et un prélude du sacrifice

qu'il doit offrir sur la

croix ; il croîtra ; et par

venu à l'âge d'un homme

fait, il répandra son sang, et expiera

par sa mort tous les crimes du monde.

SlT summa Patri ,

summaqueFilio,

Sanctoque compar

gloria flamini :

Sancbe litemus Tri-

nitati

Perpetuo pia corda

cultu. Amen

Gloire infinie au Pere ;

gloire infinie au Fils: gloi

re infinie auSaint-Esprit:

rendons à la sainte Tri

nité un culte perpétuel ,

en lui offrant sans cesse

les louanges d'un cœur

plein d'amouret de piété.

Pour le jour de l'Annonciation.

HX.C illa solemnis

dies ,

Dies salutis nuntia ,

Quà missa cœlo tris-

tibus

Venere terris gaudia.

Unius omnes cri-

mine 5,

Casu gravi lapsi su-

mus :

Ut ipse lapsoserigat.

Descendit in terras

. Deus-.

Qui, Patrisaeterno

sinu

./Eterna proies nasci

tur

VOici le grand jour, ce

lourqui nous annon

ce le salut , où le ciel ré

pand la joie sur la terre ,

etla délivrede la tristesse

où elle étoit plongée.

Par le crime d'un seul

nous avions tous fait une

chute mortelle : pour

nous retever de cette

chute , Dieu lui-même

descend sur la terre.

Le Verbe éternel qui

naît éternellement du

sein de son Pere , s'assu

jettit à naître dans le

obnoxiussittempori, temps , et il n'a point

Sinum nec horret horreur du sein d'une

Viiginis. {Vierge.



Hymne de l'Assomption. 5i3

Il se revêt d'un corps

mortel , pour être la vic

time des crimes du mon-;

de, et laver dansspn sang

les iniquités de l'homme

pécheur.

Celui qui remplit l'uni

vers par son immensité ,

s^e renferme dans l'espace

etroit d'un corps sembla

ble au nôtre : pour nous

ramener à Dieu , voici

Dieu même qui vient ha

biter avec nous.

Gloiteà vous, Filsuni*

que du Pere , qui venez

pour être notre libéra

teur : gloire au Pere et au

Saint-Esprit, dans tous

les siecles des siecles.

Amen

corpusMORTAl.F.

induit ,

Orbi piando victi-

mam ,

Ut innocenti sangui

ne

Scelus nocentûm di

luat.

Qui cuncta com

plet numine ,

Nostros se in artus

colligit.:

Ut nos reducat ad

Deum ,

Est ipse .nobiscum

Deus.

Mundo redemptor

qui yenis ,

Fili, tibilausmaxima

Cum Patre : nec tibi

minor

Laus , 'utriusque Spi-

ESprits célestes, faites

éclater des transports

ritus.

Pour le jour de l'Assomption.

OV o s œtherei ,

plaudite, cives:

Hxc est illadiesclara

triumpho ,

Quâ Matrem placidà

morte sol u ta m

Natus sidereà susci-

pit auli.

de joie : voici le jour sa

cré du triomphe de Ma

rie , où cette bienheu

reuse mere du Três-haut,

aprês une mort douce et

tranquille est reçue par

son Fils dans le royaume

éternel.

Avec quelle abondance

ne répand-il pas ses dons]

sur vous , Vierge sainte !

QvÀ non , Virgo ,

tibi dona repen

dit !
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5ii Hymne de l'Assomption.

Cœli divitias expli

cat omnes.

Verbum vestieras car

ne : vicissim

Te Verbum proprio

lumine vestit.

Qui velolatuitcar

nis , aperti

Pleno te satiat numi

nis haustu ;

Et quem virgineo lac

te cibasti ,

In jugem tibi dat se

Deus escam.

O concessa tibi

quanta potestas !

Per te quanta venit

gratta terris !

Cunctis Cœlitibus

celsior una ,

Solo facta minor ,

Virg», Tonante.

QujE Regina sedes

proximaChristo,

Alto de solio vota

tuorum

Audi : namque potes

flectere Natum ,

Virgo Mater : amas

nos queque na

tos.

il déploie toute sa magni

ficence en votre faveur.

Vous aviez revêtu d'un

corps le Verbe éternel; le

Verbe vous revêt à son

tour de sa propre lumiere.

Celui qui se cache sous

le voile de notre chair, se

montre à vous sans voile

et sans nuage,et vousras-

sasie de sa divinité : vous

le nourrîtes autrefois de

votre lait , aujourd'hui

il se donne lui- même à

vous .pour être votre

nourriture immortelle.

Combien est grand le

pouvoir qu'il vous accor

de ! et quelles graces ne

procurez - vous pas à la

terre ! Elevée au dessus

de tous les Bienheureux ,

vous ne reconnoissez que

le Três-haut au dessus

de vous.

Daignez, ô Reine plei

ne de bonté , de ce trône

sublimeouvousêtes assi-'

se auprês de Jesus-Chri st,

recevoir les vœux de ceux

qui implorent votre se

cours : Mere de Dieu ,

vous pouvez fléchir votre

Fils : vous êtes aussi no

tre mere, et vous nous

aimez comme vos en-

fans.



Vêpres des Apôtres. 5i5

Gloire au Pere, qui a

voulu donner â son Fils

éternel une mere sur la

terre : gloire au Fils

qu'une Vierge a enfanté

gloire à vous , Esprit

saint , par l'opération

duquel elle est devenue

féconde. Amen.

Divin.* Soboli qui

dare matrem

In terris voluit , glo-

ria Patri :

Cujus Virgo parens ,

gloria Nato :

Quo faecunda , tibi

gloria , Flamen.

VÊPRES DES

Ps. de la Férie.

LE Fils de" Dieu, qui

est descendu sur la

terre pour nous sauver

par sa mort , vous choisit

ici-bas , saints Apôtres ,

pour être ses successeurs

APOTRES.

Hymne.

uem misitinter-

_ ras Deus ,

Ut morte nos servet

suâ ,

Amoris hîc fidos sui

Vos eligit vicarios.

Q*

et les coopérateurs fideles de sa charité.

Cet innocent Agneau

égorgé par des loups

ravissans , vous envoie

comme des agneaux au

milieu des loups : et bien

tôt réformant les mœurs

despeuplesbarbares,vous

changez les loups en agneaux.

Occisus Aghus à

lupis.

Vos misit agnos ad

lupos :

Moresferinosexuunt,

Agni repente de lu

pis.

La terre étoit souillée

par des sacrifices impies j

vous l'avez purifiée par

vos sueurs et par votre

sang.

En graissée par cette ro

sée féconde, que de fruits

n'a-t-elle pas porté !

Qu* victimarum

caedibus

Tellus madebat im-

P-"S' a -u

vestnseamsudonbus

Vestro piastis san

guine.

Hoc rore facta pin-

guior,

Quot illa fructuspro-
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Vêpres des Apôtres.

Quelle abondante mois

son n'a-t-on pas vu sortir

de son sein ! Et nous-mê

mes nous sommes cette

heureuse moisson.

Si vous daignez jeter

sur nous un regard de mi;

sericorde , ô Jesus , qui

donnez seul l'accroisse

ment aux plantes que vos

ministres arrosent ; nous

arriverons à une parfaite

maturité, et vous nous

placerez comme un excellent froment

dans les greniers de votre Pere céleste.

tulit !

Qu;e quanta surrexit

seges ! *

Et ista nos seges su

mus.

Quam si bonus res

pexeris ,

Qui das rigatis cres-

cere ,

Frumenta nos cœles

tibus

Matura condes hor-

reis

UNisitettrinoDeo

Suprema laus , sum

mum decus ,

De nocte qui nos ad

suae

Lumen vocavit glo-

riae.

Amen
Au temps Pasc,hal.

itus Patenti

redditus

Von vos amicos de-

seret :

Sub imbre lapsum

flammeo

ïnfundet in vos Spi-

ritum,.

Gloire, louange, hon

neur au Dieu unique en

trois personnes , qui de

l'épaisse nuit où nous

étions plongés , nous a

àpnellés à son admirable

lumiere.

Amen.

Hausto repleti

Numine ,

Terras in omnes li-

beri ,

Hymne.

LE Fils de Dieu , en

rentrant dans la gloi

re de son Pere , ne vous

abandonnera pas , saints

Apôtres , qu'il daigne

appeller ses amis ; mais

répandant sur vous une

pluie de feu , il vous

mondera de son Esprit.

Remplis alois du Dieu

puissant que vous aurez

eçu dans vos cœurs ,

vous irez avec une sainte



La Dédicace d'une Eglise. bi7

libérté parcourir toute la

terre ; et votre bouche ,

comme une céleste trom

pette, publiera la gloirej

deJesus-Christdans tout

l'univers.

La crainte de la mort

ne vous tiendra plus ren

fermés ; et les dangers

les plus évidens ne met

tront aucun obstacle à la

ferveur de votre zele.

Pleins de force et de

courage devant les rois ,

vous mépriserez les sup

plices les plus cruels : et

mourirpourJesus-Christ,

ce sera pour vous le com-j

Non jam tenebit

amplius

Formido mortis ab-

ditos :

Aperta non euntibus

Addent moras peri-

cula.

Vos ante reges for

mer

Spernerisarmatas ne-

ces :

Hxc nempe pro

Christo mori

ble de la gloire. jSuprema vobisgloria.

Demandez pour nous' Orate , firma sit

une foi toujours constan-j fides ,

te et courageuse, jointe Etcertasespeserigat;

à une ferme espérance jjlllapsa nostris cordi-

bus

Pellat timbrent cari-

tas.

Christum tubis cœ-

Iestib«s ,

Christum Dewn vul-

gabhis.

et qu une ardente charité

bannisse de nos cœurs

toute racine terrestre

IDa, Christe, nos tecum mori , p. 1.99.

LA. DÉDICACE D UNE ÉGLISE.

A VEPRES. Ps. Laetatus sum, p. 4a5. Nisi

Dominus , p. 437. Memento , avec sa division,

p. 468. Super flamina, p. 4i8. Lauda Jerusa

lem , p. 506. Hymne.

C'Est dansee lieu sacré Ccce sedes hîcTo-

qu'est le- trône du 1_< nantis ,

Tout-puissant, et la porte Ecce cœli janua i



f.,8 La Dédicace d'une Eglise.

Hîc arasacerdos

templum ,

Hîc Deus fit hostia :

Incruentâ mortejugis

Hîc amorlitat Deum.

du ciel : c'est-là qu'un

Dieu devient lui-même

le temple, l'autel, le Prê

tre et le sacrifice : c'est-

là que l'amour toujours

subsistant d'un Dieu fait homme , s'im

mole sans cesse à son Pere , par l'obla-

tion non sanglante de sa mort.

QuAlisara, quanta

sedes

Ipsius capax Dei !

Quem nec universa

terra ,

Omne nec cœlum ca-

pit ,

Orbe parvo se coarc-

tans

Hîc latere sustinet.

Quam libenter hîc

pudicis

Tnserit se cordibus !

Hîc amantis tota

Christi

Exerit se caritas :

Hic Pater caros se-

dere

Gestit inter filios.

Hinc facesse quem

profana'

Polluit contaRio :

Keu sacrum transire

limen

Inquinaius audeas ;

Ultor astat cum fia-

ffellis

Punk'ns sontesDeus

Quel autel , quelle au

guste demeure , qui peut

recevoir la majesté de

Dieu même ? Celui que

ni la terre ni le ciel ne

peuventcontenir , se ren

fermant dans un étroit

espace consent à demeu

rer présent et voilé au

milieu de nous.

Avec quelle bonté ne

secommunique-t-il point

aux ames pures dans ce

saint lieu ? Jesus-Christ ,

le Dieu de charité , y pro

digue toute sa tendresse

pour nous : c'est un Pere

qui se plaît à se voir au

milieu de ses enfans.

Loin de ce temple ,

vous tous dont le cœur

est souillé par la conta

gion du péché: craignez,

profanes , de porter sur

ce seuil auguste un pied

sacrilege ; un Dieu ven

geur vous yattend le bras

levé pour punir votre

temérité.



Sainte Genevieve.

Gloire éternelle au Pe

re : gloire éternelle au

Fils : gloire éternelle à

vous , Esprit saint qui

unissez le Pere et le Fils;

et dont la divine onction

se répandant sur nous ,

nous consacre et nous

rend des temples vivans.

Amen.

Sit perennis laus

Parenti :

Sit perennis Filio :

Laus tibi qui nectis

ambos,

Sit perennis, Spiritus,

Chrisma cuius nos in-

ungens ;

Viva templa conse-

crat.

SAINTE GENEVIEVE VIERGE.

AUX II. VEPRES. Ps.de la Férie. Hymne.

1 "| Nissez-vous, Esprits

VJ célestes, à la gloire

d'une Vierge dont la nais

sance fut pour vous un

sujet de joie : Genevieve

monte aujourd'hui triom

phante dans le royaume

destiné aux épouses fi

delies du Roi des rois.

Pendant quevotre ame

jouit de Dieu dans le sein

du souverain bonheur ,

illustre Genevieve , la

terre demeure enrichie

de votre dépouille mor

telle : vous ne nous quît-J

CÛEto recepiam

plaudite, Cœ-

lites :

Quae vestra nascens

gaudia fecerat ,

Sponsae fideli desti-

natum

Intrat ovans Geno-

vefa regnum.

Dum mens adepto

perfruitur Deo ,

Tellus verendas exu-

vias habet ;

Non tota discedis ;

superstes

Ossibus est cinerique

virtus.tez pas entierement , et,

nous ressentons ici bas les effets de la vertu que

Pieu conserve à vos ossemens et à vos cendres.

Les peuples qui vous, Procul malorum

invoquent, trouvent dans| jussa fugitcohors,

voire mtercession un

puissant remede à leurs

maux: les maladies et la

Utcumque votis te

populi colunt,

Arcere morbos effi-



Saint Jean - Baptiste.

cacem ,

Atque trucidare jura

letho.

Te civis ambit, seu

calanio seges

Arente languet , seu

madido natat :

Et imbris et solis po-

tentem

Supplîcibus venera-

tur ulnis.

mort même paroissent

reconnoître vos loix.

Si nos moissons langui-

sent par la sécheresse, ou

qu'elles soient inondées

par des pluies qui les font

périr , les fideles accou

rent à votre tombeau ,

pleins de confiance au

pouvoir que Dieu semble

vous avoir donne sur les élémens même.

Heu quot procellis]

cingimur, ôDeusT|

Diri quot hostes in-

sidias parant !

Da corpus invictum

periclis

Hélas , Seigneur , de

quels maux et de quelles

tempêtes ne sommes-

nous pas environnés! que

d'ennemis cruels nous

dressent des embûches !

Da niveam sine labe'faites que notre ame de-

mentem. taieure pure et sans tache

devant vous , et que notre corps

soit victorieux de tous les périls.

Laus summa Patri,

summaque Filio

Tibique compar glo-

ria , Spiritus ,

Per quem triumpha-

trix refulget

Magnificis Genovefa

signis. Amen

Gloire infinie au Pere;

gloire infmie au Fils :

gloire infinie au Saint-

Esprit, qui fait triompher

l'illustre Genevieve, et

la rend célebre par une

multitude de prodiges.

I Amen. ,

SAINT JEAN-BAPTISTE.

AUX II. VEPRES.

Pseaumes dela Férie. Hymne.

QUid moras nec- T)Ourquoi hesitez-vous,

_ tis ! Domino 1 ô saint Précurseur î

jubenti cédez aux ordres de vo-



Saint Jean Baptiste. 5»i

tre Maître : celui qui pu

rifie les cœurs par le Feu

sacré de son amour, exige

que vouslebaptisiez dans

les eaux du Jourdain.

Mais quels furent les

sentimens de votrecœur,

lorsque vous vîtes s'ab-

baisser devant vous en

posture de suppliant, ce

lui dont vous tiendriez à

honneur de dénouer les'

souliers î

Qiftl spectacle s'offre

à vous! du milieu d'une

nuée lumineuse le Saint-

Esprit descend pour se,

réposer sur le Fils, pen

dant que la voix du Pere

se fait entendre , toute

la Trinité se manifeste.

Ardent à remplir vt>

tre ministere , vous an-!

noncez l'Agneau sans

tache , ja Victime qui

éte les péchés du monde:

temoin sûr et fidele,

vous le montrez du doigt

et de la main.

Oubliant votre propre

gloire, vousvousempres

sez de rendre à Jesus-

Chrisr l'unique m?.ître les!

«ïisciples que vous avez

formés pour lui : lui seul

devoit croître; et vous

desiriez ardemment de

vous anéantir devant lui.

Cede : qui sacro lavat

igne corda,

Hic tuis ardet mani-

bus , Joannes ,

Amne lavari.

Quis fuit sensus u-

bi, cum videres

Supplicis ritu dare

colla pronum,

Cui pedum summo

reputes honori

Solvere lora ?

Cernis ut, nimbo

rutilante, Christo

Spiritus , Patris co-

mi tante voce,

Incubat , sese Tria-

disque tota

Pandit imago.

Diligens instas

operi minister:

Victimam mundi sce?

lusauferentem

Praedicas Agnum ,

digitoque fidus

Indice monstras.

Immemor laudi»

propriae , magis-

tro

Debitos Christo pro-

peras alumnos _

Reddere: ardebas mi-

nui ; decebat

Crescere Ghristùm.



6t2 S. Pierre et S. Paul , Apôtres.

Nec fidem vitâ sat

erit probasse :

Vindicem Iaesi rigi-

dum pudoris

Mais ce n'est pas assez

d'avoir prouvé votre zele

et votre foi parla sainte

té de votre vie : une obs-

Te manet carcer ;:cure prison doit être le

Domino cruentâ prix de votre généreuse

Morte praeibis. 'liberté à reprendre Je vi

ce ; et vous Serez en souffrant une mort

cruelle le précurseur de celle de J. C.

LiETOs aeternum ce

lebret Parentem

Orbis : aeternum ce-

Iebret Parentis

Filium : par sit tibj

laus per omne .

Spiritus aevum. Am.

Sue l'univers plein

égresse rende gloire

.m Pere éternel , au Fils

qu'il engendre de toute

éternité, et au Saint-Es

prit , dans tous les siecles

des siecles. Amen.

S. PIERRE ET S.

A UX II.

Pseaumes de la

TANdEMlaborum,

gloriosi Princi

pes,

Fructum tenetis : fa

na passim cor-

ruunt :

Çuin ipsa late Roma

victrix gentium ,

Se Chriitianojam stu-

pet subdi jugo.

S.evit tyrannus ,

at triumphant

victime :

Alter per ensem vic

tor; alterpercru

cem ,

PAUL, APOSTRES.

VEPRES.

Férie. Hymne.

VOus jouissez enfin ,

illustres Apôtres, du

fruit de vos travaux : de

toutes parts les temples

profanes sont renversés ;

et Rome , victorieuse de

tous les peuples, se voit

elle-même avec étonne-

ment soumise par vous

au joug de l'Evangile.

Le, tyran déploie toute

sa fureur ; mais deux vic

times ont la gloire du

triomphe : tous deux

vainqueurs , l'un en suc

combant sous le glaive ,



S. Pierre et S. Paul , Apôtres. ia3

Coelo coronam lau-

reati passident ;

Fususque sanguis

Christianos se-

minat

l'autre en mourant atta

ché à une croix, obtien

nent dans le ciel une cou

ronne immortelle ; et le

sang qu'ils répandent sur

la terre , devient une fé

conde semence de Chrétiens.

Les orgueilleux cada

vres des Césars , qu'ho-!

noroitd'un culteprofane

une ville mere et protec

trice de toutes les supers

titions , ne sont plus dé

sormais que des objets de

mépris : elle met sa gloi

re à posséder les cen'dres

des saints Apôtres , et^

elle adore la croix plantée

sur ses superbes collines

Rome , c'est mainte "

liant que teinte d'un sang

si noble, et établie plus

heureusement par de

nouveaux fondateurs, tu

tires un nouveau lustre

de leurs trophées ; et à

ce titre tu deviens plus_

véritablement qu'autrefois la reine des cites.

Gloire éternelle au Pe-1 Srrsempiterno sem-

re éternel : gloire éter- piternalausPatri,

nelle au, Fils, qui est la Sit sempiternum Fi-

gloire du Pere : gloire) lio Patris decus :

semblable à vous , EspritiQui nectis ambos

Superba sordent,

Caesares cadave-

Queis urbs li tabat im-

pii cultûs ferax :

Apostolorum gloria-

tur ossibus ,

Fixaraque adorât

collibus suis cru-

cem.

Nunc ô cruore pur-

purata nobili ,

Novisque felix Roma

conditoribus ;

Horum trophaeis auc-

ta, quanto verius

Regina fulges orbe

toto civitas !

saint qui êtes égal au Pe

re et au Fils, et qui les

un'ssez éternellement.

Amen. .

aequus ambobus,

tibi ,

Divine , sit laus sem-

piternai Spiritu3.



6»4

LA SUSCEPTION DELA Ste. COURONNE.

A VÊPRES. Pseaumes de la Férie.

Hymne.

QUe la pourpre écla

tante des princes de

la terre disparoisse de

vant celle de Jesus-Christ

teinte de son sang : que

leur sceptre ced e à son

roseau , et le diademe

royal à sa couronne de-

pines.

Muni de ces armes , ce

Dieu puissant entre vic

torieux dans les enfers :

il en brise les portes: il

tire de prison une multi

tude de justes, et les con

duit triomphansauroyai>

me céleste.

Il affranchit même de

fia servitude ceux qui gé-

missoient sous le joug

funeste du péché et de la

mort ; et il éleye sur le

trône de sa gloire , des

malheureux condamnés

une nuit éternelle.

Voilà ce qu'annoncent

ces précieuses dépouil les,

feintes du sang adorable

d'un Dieu mort pour nos

péchés : il n'est pas per^

mis à des Chrétiens , qui

CHristi cruentae

splendida prin-

cipum

Non certet unquam

purpura purpurae:

Juncopalustrisceptra

cedant ;

Textilibus diadema

spinis.

His fretus armis

victor aheneos

Postes revulsit,claus

traque tartari ;

Cœtusque captivos

piorum

ln patrias revocavit

arces.

Quin et premebat

quosfera servi tus

Tristi gementes eri-

puit jugo,

Et nocte damnatos

profunda

Ad superas dedit ire

sedes.

H^ec tincta caesi

sanguine praedicat

Dei supellex : hinc

aliam nefas

Ambiregazam Chris-

tiaois ,



Saint Louis , Roi de France. 5a5

doivent acheter le bon

heur éternel aux dépens

même de leur vie , d'as

pirer à un autre trésor.

Gloire infinie au Pere,

qui nous a créés : gloire

infinie au Fils qui nous a

rachetés : gloire égale à

vous , Esprit saint, qui

êtes le lien de l'un et de

l'autre, et qui nous con

sacrez par votre divine

onction.

Morte quibus redi-

menda vita.

Qui nos creavit ,

maxima lausPa-

tri :

Qui nos redemit ,

maxima Filio :

Qui consecrando nos

inungis .

Par tibi laus , utrius-

que nexus. Amen.

. LOUIS ROI DE FRANCE.

AUX II. VEPRES.

Pseaumes de la "Férie. H Y M N E.

-E nouveaux combatsiTE , sancte rursus

1 Ludo,D ô saint Roi , vous

appellent pour la gloire

du vrai Dieu : vos vais

seaux ont la croix pour

gouvernail , l'espérance

chrétienne leurtient lieu

d'une ancre inébranlable

oviccpraelia

Divina poscunt : tu

crucis clavum te-

nens ,

Spejque sacras an-

chorâ fundans.

rates ,

c'est ainsi qu'enrôlé sous Movestyrannis bella,

l'étendardde J. C. , vous

allez de nouveau porter

la guerre aux tyrans.

Vous triomphez en

mourant ; la mort vous

ôte et vous assure la vic

toire : encore sans sépul

ture sur le rivage barba

re , votre corps est cou

vert de vos lauriers; mais

lecielvousoflre untriom-

Christo militas.

Vincis cadendo :

mors tibi victo-

riam

Aufert , et addit :

corpus hîc pal-

mae tegunt

Nondum sepultum ;

sed triumpho nobiti



6a6 Saint Michel.

Cœlum paratur , et

coronis sidera.

Tuus paternae red-

ditus terrae cinis

Regnum ruetur, dum

throno praesens

Dei ,

JEtexm regnans pa-

scis inter lilia.

Favensque blando

nqstra cerni6 lu-

mine.

SlT Trinitati sem

piterna gloria ,

Honor , potestas ,

atque jubilatio ,

In unitate qu:e £u-

bernans omma ,

Per cuncta regnat se-

culorum secula.

|phe plus glorieux, et les

astres une couronne im

mortelle.

Vos cendres rendues à

votre patrie protegent le

royaume pendant que

I votre ame, dans le sein

de Dieu , se repose par

mi les lys immortels ,

d'où vous jetez sur nous

un regard favorable.

Gloire , louange, hon

neur , au Dieu unique en

trois personnes , le sou

verain arbitre de l'uni

vers , qui vit et regne

dans tous les siecles des

siecles. Amen.

SAINT

AUX IL

Pseaumes de la

Christe , qui se

i desolympo,

Par Deo Patri Deus ,

Quem tremiscunt in-

tuendo

Puriores Spiritus :

Da choris junctos su-

pernis

Ore puro psallere.

Inter omnes fui-

guranti

Ense victor emicat ,

MICHEL.

VÊPRES.

Férie. HYMNE.

O Jesus égal au Dieu

suprême, qui régnez

au plus haut des cieux, et

que les plus purs Esprits

adorent avec un saint

tremblement: faitesqu'u-

nis à ces cœurs angéli-

ques, nous chantions di

gnement vos louanges.

Parmi les Anges qui

sont vos ministres, il en

lest uavictorieux, queson



Saint Michel. far

glaive étincelant fait re

marquer entre tous les

autres : c'est lui qui con

fondit l'insolente audace

du dragon , et qui du

haut des cieux le préci

pita dans l'abîme.

Pendant que vous ter

rassez ce superbe enne

mi , ô Prince de la mili

ce céleste, vous faites re

tentir ces paroles : Qui

est égal à Dieu ? A ces

mots , la troupe rebelle

tombe du ciel par une

chûte commune , et vous-

recevez la couronne du triomphe , des

mains de celui qui vous donne la victoire.

Vous surpassez en gloi-i Tu decore vincis

re tous les esprits im- omnes

mortels , dont vous êtes! Alitûm pulcherrime

Qui draconis insolen-

tem

Contudit ferociam ,

De polo trusit rcbel-

lem

In profunda tartara.

D u M superbum

sternis hostem ,

Intonas.QuisutDeus?

Obstinata turba prae-

ceps

Clade communi ruit:

Te triumphantem co-

ronat

Qui tibi dat vincere.

le plus parfait : vous êtes

le dépositaire des con

seils du Três - haut , le

plus voisin de son trône:

vous ouvrez et fermez le1

ciel par son ordre, et vous

nous présentez à son tribunal.

Assides Deo pïopin-

quus ,

Consili tu particeps:

Astra claudis et re-

cludis,

Nosque sistis Judici.

Si le mourant s'adresse

â vous aux approches du

moment redoutable,vous

volez aussi-tôt à lui , et

lui faites sentir votre pré

sence: vous recevez alors

son esprit , et le portez

dans le sein de Dieu.

Te tremendo pos-

cat aeger

Mortis inluctamine.

Advolantis efficacem

Sentiet pr*sentiam ;

Corperis vinclis so-

lutum

Mox ad astra trans

feres.



5a8 ' Saint Denys,

S i t suprema laus

Parenti,

Qui creavitomnia ; _

Filioquequi redemit

Morte nos volens suâ:

Paret illi, cujus almo

Confovemur halitu.

Amen.

Gloire infinie au Pere

créateur de l'univers :

gloire à son Fils unique,

qui a bien voulu nous ra

cheter par sa mort : gloi

re pareijle au" Saint - Es

prit, qui nous anime par

son souffle divin. Amen.

SAINT DENYS.

AUX IL VÊPRES. Ps. Dixit , p. 386. Credidi

propter, p. 445. Nisi quia Dominus , p. 4i6.

Quiconfidunt,p. 436. Inçonvertendo,^. 4i7.

Hymne.

Ux de Luce ,| \7Erbe adorable , qui

V sortant du sein du

Pere des lumieres , êtes

vous-même un abîme de

splendeur, et la source

de la lumiere des bien

heureux : quelle clarté,,

ne répandez - vous pas

maintenant sur la ville

plongée jusqu'à ce jour

1^ Deus , fons quo

que luminum ,

Quo stat perpetuus

Cœlitibus dies ;

Tristem sub misera

nocte Lutetiam

Quanto lumine re

creas !

de Paris

Hue de sede Petn

fervidusadvolat:

Aras , fana , deos

funditus eruit ;

Et Christum reso-j

nansdedocetinv

pios

Dux verbi Diony-

dans les plus épaisses ténebres !

Envoyé par le succes

seur de Pierre , Denys

plein d'ardeur , accourt

dans ces contrées ; et par

la puissance de votre nom

qu'il fait retentir de tou

tes parts, il renverse les

lautels , les statues et les

temples , et convertit

une uiultitude d'idolâ

«res.

Deux



Saint Denys. bi9

Deux ministres fideles

unis à ce chefdela sainte

mission , répandent dans

les cœurs la semence de

la vraie foi : et le peuple

barbare devenu docile à

la parole de Dieu , s'em

presse de se revêtir de Je

Addunt se comites,

et rudibus pia »

Committunt fideise-

mina mentibus:

jSacris barbara gens ,

jam docilis Deo ,

Christum fontibus

induit.

sus-Christ dans les eaux sacrées du Baptême

La foi fait chaque jour

de nouveaux progrês ; et

Paris devient une ville

toute nouveîle : l'ennemi

frémit de rage contre ce

troupeau naissant : il se

jette sur les Pasteurs, qui

sans craindre la mort,

travaillent à détruire son

empire

On emploie contr'eux

les gbives, les fouets,

■ les entraves : pour eux

ils trouvent leurs délices

dans les tourmens , ils

présentent leurstêtesaux

bourreaux i tous trois

souffrent ensemble la

mort: tous trois ils s'en

volent au ciel.

Gloire â Dieu unique

en trois personnes , à qui

trois heureuses, victimes

se consacrent aujour

d'hui par une glorieuse

mort.

Amen.

Crescit sancta d

des , fit nova ci-

vitas :

Hinc saevit rabies in

tenerum gregem:

Intentos operi , nec

timidos mori

Pastores furor impe

tit.

Aptantur gladii ,

verbera, compe-

des :

Illi supplicium deli-

cias putant :

Subdunt se gladiis ,

tres simul occi-

dunt ,

Tres cœlo simul ad-

volant.

Patri maxima laus:

maxima Filio ;

Amborumque sarrp

maxima Flamini,

Cui se rite litans fu-

nere splendido

Triplex consecrat

hostia. Amen.
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LA FÊTE DE TOUS LES SAINTS

AUX IL VEPRES.

Pseaumes du Dimanche. Hymne.

CflXlOquos eadem

gloria consecrat,

Terris vos eadem

concelebrat dies:

Laeti vestra sjmul

praemia pangimus

Duris parta làboribus.

J a M vos pascit

am'or nudaque

veritas :

De pleno bjbitis gau-

dia flumine :

lllîc perpetuam mens

satiat sitim

HEureux habitans des

tabernacles eternels,

comme une même gloire

vous couconne dans le

ciel nous vous consacrons

un même jour sur la terre,

.pour y célébrer ses triom-

phesqui vous ont coûté tant

de peines et de travaux,

Le céleste amour , et

la vérité qui se montre â

vous à decouvert , sont

maintenant votre immor

telle nourriture : vous

vous plongez dans des

torrens de délices, dont

Sacris ebria fontibus.l votre ame est saintement

enivrée ; c'est-là que puisant à la source mê

me du vrai bonheur, vous désaltérez une soif

toujours ardente et toujours satisfaite.

Altis secum habi-

tansinpenetrali-

bus

Se Rex ipse suo con-

tuitu beat ;

Illabensque , suî pro-

digus, intimu

Sesementibus inscrit

Altari medio, cui

Deus insidet,

Agni fumat adhuc in-i

nocuus cruxv : '

Dieu , dans son^ sanc

tuaire inaccessible , fait

lui-même son bonheur,

en contemplant ce qu'il

est ; et il se communique

à vous avec une riche ef

fusion de sa gloire: pro

digue de ses dons, il vous

remplit de sa divinité.

Sur l'autel où réside le

Dieu suprême , fume en

core le sang de l'Agneau

Isans tache : immolé use



La Fête de tous les Saints. bit

Quk mactata Patri

se semel obfulit,

Se jugis litat hostia.

son sacrifice.

Pronis turba se-

num cemua fron-

fois à la justice de son!

Pere , il lui offre conti-l

nuellement ses souffran

ces , et perpétue à jamais

Autour du trône céleste •'

et dans l'océan de lumie-|

re qui l'environne , une! tibusi

troupe de vieillards , lejlnter tot rutili fui-

visage prosterné , metj gura luminis ,

auxpiedsdu Roi des rois Regnanti Domino

le diadême dont il les! devovet aurea

couronne , et lui en faitJQuae ponit , diade-

un continuel hommage.

Une multitude innom

brable d'élus de toutes

nations, vêtus derobes

éclatantes,blanchiesdans

le sang de l'Agneau , por

tent en main des palmes

de victofre, et célebrent

à l'envi dans leurs canti

ques le Dieu trois fois saint.

Gloire infinie au Pere '

gloire infinie au Fils :

gloire infinie vous soit

rendue , Esprit saint , ar

bitre des différens méri

tes ; qui vous communi

que?, tout entier à tous

vos Saints , selon les loix

mata.

GENTEsinnumerae,

conspicuae stolas

Agni purpureo san-

guine eandidas ,

Palmis Ineta cohors,

cantibus aemulis

Ter sanctum cele

brant Deum.

SiT-laussumma Pa

tri , summâque

Filio :

par sancte tibi

laus_ quoque ,

Spiritus.

Qui das pro meritis ,

optimus arbiter ,

Sit

vos Saints, selon les loix optimus arbiter

de votre souveraine équi- Te flotum simul onv

té. Amen. nibus. Amen.

VÊPRES DES MORTS.

Pseaumes, Dilexi, p. 4.i4. Ad DominUm, p. 4*

Levavi , p. 4i5. De profundis , p. 438.

tebor.... quoniam ,p. 446.
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Ma

MARCEL , EVÊQUE DE PARIS.

AUX IL VÊPRES.

Pseaumes de la Férie. Hymne

hriste , Pasto

(>rum caput atqu>

princeps ,

Pracsulis festam ve

nerata lucem ,

Debitis supplex tua

templa votis

Turba frequentat

NOus nous assemblons

dans vos temples , à

Jesus , qui êtes le chef et

>e Prince des Pasteurs ,

^t nous venons de vous y

endre graces des dons

xcellens que vous avez

iccordé au saint Pontife

Ille non vano te-,

nuit tremendam

Spiritu sedem , pro-

prio nec ausu ,

Sed sacrum jussus,Do-

mino vocante.

Sumpsit honorem

dont nous célebrons la Fête.

Ce ne fut ni par vame

gloire , ni de son propre

mouvement , qu'il monta

,ur letrône reclou table où

il fut élevé pour le bien

de ses freres ; mais il ac

cepta cet honneur par

, obéissance, et pour ne

pas résister à l'ordre céleste qui l'y appelloit.

Il y parut comme un

rempart impénétrable ,

et comme un chef invin

cible dans le combat i

parce que votre Esprit ,

6 mon Dieu , répandit

abondamment sur fui son

onction , en lui confiant vos brebis.

Fit gregis pastor ,| ll fut tout à la fois le

pasteur , le pere et Je mo

dele du troupeau : il don

na ses biens avec joie,

et il se donna lui-même

tout entier ; accablé de

soins et de travaux ; il se

Btrenuum bello

pugilem superni

Chrismatis pleno tuus

unxit intùs

Spiritus cornu, po-

suitque sanctam

Pascere gentem

pateratque forma

Laetus impendit sua ,

seque ; servus

Omnium, curis gra

vis , omnibusque

Omnia factus.



Saint Martin. 633

regarda comme le serviteur de ses freres , et se

fit tout à tous pour les gagner tous.

Il ne cessoit de prier

pour les pécheurs , de

consoler les affligés, et

de relever ceux qui

avoient fait des chûtes

funestes: il dissipa lesté

nebres de l'ignorance :

il fut puissant en paroles ; et par les vérités su

blimes qu'il annonçoit , il confondit l'esprit

d'erreur , et mit en fuite les ennemis du- salut.

Pro reis orat , ré-

ficit gementes ,

Erigit lapsos , tene-

brasquepellit ;

Fit potens verbo, do-

cet alta pravum

Conterithostem.

Faites , ô Jesus , que

nous soyons aidés par les

prieres de ce S. Pontife,

et que nous vous hono

rions dans l'éternité avec

le Pere et le Saint-Esprit

par des actions de graces

proportionnées à vos

bienfaits. Amen.

Fac ut illius preci-

bus juvemur ,

Christe , fac Patrem

pariterque tecum

Spiritumjugicelebre-

mus hymno

Omne per aevum.

Amen.

SAINT MARTIN.

AUX II. VÊPRES.

Pseaumes de la Férie. Hymne.

SAint Martin regarde le

ciel avecun visagebai-

gné de larmes ; les yeux

fixés sur sa bienheureuse

patrie , il pousse des gé-

missemenset dessoupirs.

O mort , s'écrie-t-il ,

pourquoi tardes - tu si

long temps à briser les

liens qui me retiennent !

Celui qui aime Jesus-

Christ regarde la perte

Ia-Jerfusus ora

crymis',

Martinus astra suspi-

cit !

Et in beato patriae

Defixus obtutu gemit.

O mors , ait , quid

tamdiù

Differs levare vincu-

la l

Amore Christi sau-

cium

G g 3



Saint Martin.

Privare vitâ munus

est.

Qui n tu minaci

gutture .

Draco cruente , sibi-

las :

Redi sub umbra* tar-

tari :

Me lucis aula devo

cat.

Et vos flagrans

quos caritas

Mihi dat esse filios

Fletu molesto parcite

Tardare patris gau-

dia.

Quodsï tamennos-

tros adhuc

Tellus laboresexigit,

Jam lauream pren-

sans manu

Reddar libenter prae

lio.

Sic fortis et cons-

tans sibi

Martinus usque pers-

titit ,

Nec pro Deo timens

mori ,

Sed nec recusans vi

vere.

SiTTrinitatigloria,

Serinonibus quam

vindicans ,

Martinus et miracuHs

Adeptus est in prœ-

miuni. Amen.

delà vie comme un gai»..

Et toi , dragon cruel ,

pourquoi fais-ru retentir

i mes oreilles tes horri

bles sifflemens ; retourne

dans tes prisons inferna

les , la lumiere éternelle

m'invite et m'attend.

Et vous, qui ères mes

enfans dans la charité de

Jesus-Christ, ne retardez

pas par des larmes qui

m'affligent , le bonheur

de votre pere.

Si néanmoins la terre

exige encore mes soins et

mes travaux : quoique

je touche à la couronne ,

ie retournerai volontiers

au combat.

Ainsi toujours le mê

me, et toujours plein de

courage , le Saint se sou

tient jusqu'au dernjer mo

ment de sa vie, desirant

de mourir pour Dieu ,

mais ne refusant pas de

vivre pour ses freres.

Gloire soit rendues la

sajnte Trinité, dont saint

Martin a établi la foi par

ses discours et ses prodi

ges, et qui fait mainte

nant son bonheur.



COLLECTES

des Dimanches et Fêtes de l'Année.

PROPRE DU TEMPS. .

.Le premier Dimanche de l'Avent.

DÉployez votre puissance , Seigneur , et ve

nez au milieu de nous ;afin qu'étant dé

livrés par votre secours des périls auxquel's nos

péchés nous exposent , nous soyons sauvés par

vous , qui êtes notre libérateur ; c'est la grace

que nous vous demandons , Seigneur , qui

etant Dieu , vivez et régnez avec Dieu le Pere ,

en l'unité du Saint-Esprit, dans tous les sie

cles des siecles. Amen.

Le second Dimanche de l'Avent.

Seigneur , animeznos cœurs à prépaner les

voies de votre Fils unique : afin que par la grace

de son avénement, nous _ méritions de vous

rendre un culte pur et sincere : c'est ce que

nous vous demandons par J. C; qui étant Dieu,

vit , etc.

Le troisieme Dimanche de l'Avent.

Daignez , Seigneur , écouter favorablement

nos prieres , et venez dissiper les ténebres de

nos ames par la grace de votre avénement ;

Vous qui étant Dieu , vivez et régnez , etc.

Le quatrieme Dimanche de l'Avent,

Déployez votre puissance , Seigneur , et par

un effort de votre grande miséricorde , venez

nous secourir ; afin que votre bonté pleine

d'indulgence se hâte de nous accorder le don

celeste dant nos péchés retardent l'effet : Vous

qui étant Dieu, vivez et régnez dans tous les

sieeles , etc.
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Le jour de Noël.

Faites , ô Dieu tout puissant , que la nou

velle naissance de votre Fils unique selon la

chair , affranchisse des captifs que le joug du

péché tient depuis si long-temps dans une con

tinuelle servitude ; nous vous le demandons

par le même Jesus-Christ notre Seigneur.

Le jour de saint Etienne.

Seigneur, faites-nous la grace d'imiter l'exem

ple qui nous est proposé en ce jour , afin que

nous apprenions a aimer nos ennemis , en cé

lébrant la mort bienheureuse d'un Martyr,

qui a prié pour ses persécuteurs i par N. S. J. C.

votre Fils , qui , etc.

Le jour de saint Jean , Apôtre.

Daignez, Dieu de bonté , répandre sur votre

Eglise les rayons de votre céleste lumiere, afin

qu'éclairée par les divines instructions de l'A

pôtre et Evangéliste saint Jean , elle arrive au

bonheur éternel : Par N. S. J. C. Amen.

Le jour des saints Innocens.

O Dieu, dont les saints Innocens Martyrs

publient aujourd'hui la gloire , non en parlant,

mais en répandant leur sang : faites mourir en

nous tous les vices , afin que la foi que nous

confessons debouche , soit aussi annoncée par

Ja sainteté de notre vie ; Par notre Seigneur

Jesus-Christ.

Le Dimanche dans l'Octave de Noël.

Dieu tout-puissant et éternel, faites que tou

tes nos actions soient conformes à votre vo

lonté ; afin qu'au nom de votre Fils bien aimé,

nous méritions d'être remplis de bonnes œu

vres ; par le même J. C. N. S.

Le jour de la Circoncision.

O Dieu , qui aprês vous être fait homme pour

nous , avez encore Voulu être circoncis en ce
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jour , et recevoir le nom de Sauveur , faites

que renonçant aux œuvres de la chair , nous

obtenions la récompense du salut éternel par

l'invocation de votre saint nom ; vous qui étant

Dieu , vivez et régnez dans tous les siecles des

siecles. Amen.

Le Dimanche entre la Circoncision et

l'Epiphanie.

Dieu tout-puissant et éternel , qui nous avez

rendus de nouvelles créatures dans votre Fils

unique ; conservez les ouvrages de votre misé

ricorde , et purifiez-nous de plus en plus des

restes corrompus de l'ancien levain ; afin que

par le secours de votre grace , nous devenions

semblables â celui qui a uni en lui notre nature

à la Divinité , par le même J. C.

Le jour de l'Epiphanie.

ODieu,qui manifestezaujourd hui votre Fils

unique aux Gentils , par l'apparition d une

nouvelle etoile : faites que vous connoissant

déjà par la lumiere de la foi , nous parvenions

un jour au bonheur de vous contempler dans

tout l'éclat de votre divine Majesté , par le

même J. C. N. S.

JLe Dimanche dansl' Octave de l'Epiphanie.

O Dieu , qui avez voulu relever les dehors

humilians de l'enfance de votre Fils, pari 'éclat

d'une sublime sagesse, faites que remplis de

la véritable prudence, nous travaillions à vous

plaire par une sincere humilité ; Nous vous en

supplions par le même J. C. N. S.

Le II. Dimanche après l'Epiphanie.

Dieu tout - puissant et éternel , qui réglez

avec une souveraine sagesse tout ce qui se passe

dans le ciel et sur la terre, écoutez favorable

ment les prieres de votre peuple , et faites

régner en nos jours la paix que vous seul pouvez'

donner i Par etc.
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_ Le TIT. Dimanche après l'Epiphanie.

Dieu tout-puissant et éternel, jetezun regard

de misericorde sur notre faiblesse ; et éten

dez pour nous secourir , le bras invincible de

votre souveraine Majesté ; par N. S. J. C.

Le IF. Dimanche après l'Epiphanie.'

O Dieu , qui savez qu'étant aussi faibles que

nous sommes , nous ne pouvons nous soute

nir au milieu des périls qui nous environnent,

donnez-nous la santé de l'ame et du corps;

a!in que nous surmontions par votre assistance

ce que nous avons à souffrir pour nos péchés :

Nous vous , etc.

Le V. Dimanche après l'Epiphanie.

Conservez votre famille , Seigneur, par un

secours continuel , et comme elle ne s'appuie

?.ue sur l'espérance de votre grace céleste ,

aites qu'elle soit toujours munie de votrepro-

tection : par N. S. J. C.

Le VI. Dimanche après l'Epiphanie.

Faites , s'il vous plaît , Dieu tout-puissant ,

qu'occupés sans cesse de pensées saintes et

raisonnables , nos paroles et nos actions soient

conformes à votre sainte volonté : Par, etc.

Le Dimanche de la Septuagésime.

Nous vous supplions , Seigneur , d'exaucet

par votrebonté fes prieres de votre peupleiafin.

que pour la gloiru de votre nom , votre misé

ricorde nous délivre des maux dont votre jus

tice nous afflige en punition de nos péchés :

Nous vous en supplions par N. S. J. C.

Le Dimanche de la Sexagésime.

O Dieu, qui voyez que nous ne mettons notre

confiance dans aucune de nos propres œuvres ,

fortifiez-nous par le secours de votre grace con

tre toutes les adversités qui nous env ironnent:

Nous vous en supplions par N. S. J. G.
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Le Dimanche de la Quinquagésime.

Exaucez nos prieres , Seigneur , par votre

miséricorde : délivrez-nous des liens de l'ini

quité : et préservez-nous de toute adversité :

par N. S. J. C.

Le I. Dimanche de Carême.

- O Dieu , qui purifiez votre Eglise par la pra

tique annuelle du jeûne du Carême ; faites que

vos serviteurs obtiennent de vous par les bon

nes œuvres , ce qu'ils s'efforcent de mériter

par l'abstinence : Nous vous en supplions par

N. S. J. C.

Le II. Dimanche de Carême.

O Dieu , qui nous soutenez au milieu des

périls qui nous environnent , par l'attente d'une

celeste béatitude : faites que méprisant les

choses de la terre , nous n'ayons de goût que

pour les biens du Ciel : par N. S. J. C.

Le III. Dimanche de Carême.

Dieu tout-puissant , recevez favorablement

les vœux et les prieres de nos cœurs humiliés,

et daignez étendre , pour nous protéger , l«

bras invincible de votre Majesté ; par, etc.

Le IV. Dimanche de Carême.

Faites , s'il vous plaît , Dieu tout:puissant ,

qu'étant affligés à cause de nos iniquités , nous

soyons consolés par votre grace. Nous vous en

supplions par N. S. J. C.

Le V. Dimanche de Carême.

O Dieu , qui par les méri tes de la passion de

votre Fils bien-aimé , humilié jusqu'à la mort

pour notre salut, avez brisé l'orgueil de l'an

cien ennemi du genre humain ; accordez à vos

fideles la grace de célébrer dignement la mé

moire des souffrances qu'il a endurées pour

nous , et de supporter patiemment , à son

imitation, toutes les adversités de la vie pré
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sente ; Nous vous en supplions par N.S. J. C.

Le Dimanche des Rameaux.

Dieu tout-puissantet éternel , qui pour don

ner à l'homme un modele d'humilite qu'il pût

imiter , avez voulu que notre Sauveurse revê

tit de notre chair , et souffrit le supplice de la

croix: faites qu'utilement instruits par sa pa

tience , nous méritions d'avoir part à sa résur

rection i par le même.

Le Dimanche de Pâques. -

ODieu, qui nous ouvrez aujourd'hui l'entrée

de la bienheureuse éternité , par la victoire

que votre Fils unique a remporté sur la mort ,

secondez par votre divin secours les prieres

et les vœux que vous nous inspirez vous-mê

me , en nous prévenant par votre grace : Nous

vous en supplions par le même Jesus - Christ

notre Seigneur.

Le Lundi de Pâques.

Seigneur , qui par la résurrection de votre

Fils, avez consommé la rédemption du monde,

continuez à répandre sur votre peuple les dons

celestes; afin qu'il mérite d'obtenir la parfaite

liberté des enfans de Dieu, et qu'il s'avance

de plus en plus vers le terme de labienheureuse

éternité : par, etc.

Le Mardi de Pâques.

O Dieu , qui multipliez sans cesse les mem

bres de votre Eglise, parles nouveaux enfans

que vous lui donnez, faites que vos serviteurs

conservent , par une viesainte, la justice qu'ils

ont reçue par la foi dans le sacrement de Bap

tême, nous vous en supplions par N. S.

Le Dimanche de Quasimodo.

Faites, s'il vous plaît , Dieu tout-puissant ,

qu'ayant achevé de célébrer les jours çoHsacré»

au mystere de la Pâque, nous en conservions

l 'esprit
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l'esprit dans toute la conduite de notre vie »

nous vous en supplions par N. S. 3.C.

_Le H. Dimanche après Pàque.

O Dieu , qui faites briller la lumiere de votre

vérité sur ceux qui sont dans l'égarement ,

afin qu'ils puissent rentrer dans la voie de

la justice , accordez à tous ceux qui font

gloire de porter le nom de chrétien, la grace

de rejeter tout ce qui est contraire à cet au

guste, nom, et de suivre constamment ce qui

convient à sa sainteté : paris'. S. J. C.

Le III. Pimanche après Pàque.

O Dieu , qui par le profond abaissement de

votre Fils , avez relevé le monde abattu , ac

cordez à vos serviteurs uue joie pure et dura

ble ; afin que ceux que vous avez délivrés des

péchés qui méritent une mort éternelle , jouis

sent par votre grace d'une éternelle félicité :

nous vous en supplions.

Le IV. Dimanche après Pàque.

O Dieu , qui unissez tous les fideles dans un

même esprit et une môme volonté : accordez

à votre peuple la grace d'aimer ce que vous

commandez , et se desirer cr que vous pro

mettez ; afin qu'au milieu de l'instabilite des

choses du monde, nos cœurs demeurent fixés

vers le terme où se trouve le véritable bonheur:

par N. S. J. C.

Le V. Dimanche après Pàque.

O Dieu , qui êtes l'auteur de toutbien , nous

vous supplions de nous inspirer de saintes pen

sées , et de nous les faire exécuter par la con

duite de votre grace : nous, etc.

Le jour de l'Ascension.

Nous croyons fermement , Dieu tout-puis

sant., que votre Fils unique notre Rédempteur,

est aujourd'hui monté dans les cieux ; faites

Ha
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que nous y habitions aussi nous-mêmes en es

prit , par l'ardeur de nos desirs : nous vous en

supplions.
Le Dimanche dans VOctave de l'Ascension.

O Dieu , dont le Fils unique , en s'élevant au

plus haut des cieux, nous a délivrés de notre

captivité par sa souveraine puissance , pour

nous mener en triomphe à sa suite ; faites qu'il

répande sur nous les mêmes dons qu'il répan

dit alors sur ses fideles disciples ; lui qui etant

Dieu , vit et regne , etc.

Le jour de la Pentecôte.

O Dieu , qui avez instruit en ce jour les

cœurs des fideles par la lumiere du Saint-Esprit:

donnez -nous par ce même Esprit , la connois-

sance et l'amour de la justice ; et faites qu'il

nous remplisse toujours de ses divines conso

lations ; parN. S. J. C... en l'unité du mêms

Saint-Esprit.
Le Jjindi de la Pentecôte.

O Dieu , qui avez formé toutes les créatures,

accordez à vos serviteurs , que vous avez re

nouvelles par le Baptême , et fortifiés par la

plénitude du Saint-Esprit , la grace d'être ad

mis pour jamais au nombre de vosenfansadop-

tifs i par....
Le Mardi de la Pentecôte.

Faites, ô Dieu de miséricorde , que votre

Eglise, rassemblée et unie par le Saint-Esprit,

ne soit jamais troublée par les attaques de l'en

nemi : nous vous en supplions par...

La Fête de la sainte Trinité.

Dieu tout-puissant et éternel , qui avez fait

la grace à vos serviteurs , de reconnoitre par

«ne sincere confession de foi la gloire de l'é

ternelle Trinité , et d'adorer dans la puissance

de votre rnajesré , l'unité de yotre nature :



du Propre du Temps. 54.3

faites qu'un attachement inviolable à cette

même foi nous affermisse contre toutes sortes

d'adversités ; nous vous en supplions par, etc.

La Fête du saint Sacrement.

ODieu , qui nous avez conservé le souvenir

de votre passion et de votre mort , en établis

sant un Sacrement admirable ; faites que par

une vénération profonde pour le mystere sacré

de votre corps et de votre sang , nous éprou

vions sans cesse le fruit de la rédemption que

vous nous avez méritée ; vous qui étant Dieu,

vivez et regnez, etc.

Le II. Dimanche après la Pentecôte.

O Dieu , qui nous invitez sans cesse à nous

rassasier des célestes délices : augmentez de

plus en plus dans nos cœurs le goût des biens

ineffables que vous nous préparez : afin que

dociles à la voix qui nous appëile , nous cou

rions â votre festin , en méprisant tout le reste:

nous vous en supplions.

Le III. Dimanche apres la Pentecôte.

ODieu, qui êtes le protecteur de ceux qui

espérent en vous : sans lequel il n'y a dans

l'homme ni force , ni sainteté : répandez sur

nous de plus en plus les effets de votre misé

ricorde ; afin que vous ayant pour conducteur

et pour guide , nous passions de telle sorte par

les biens temporels et périssables , que nous

ne perdions pas les éternels : nous vous, etc.

Le IV. Dimanche après la Pentecôte.

Faites, s'il vous plaît, Seigneur, que le cours

des choses humaines soit tellement réglé par

l'ordre de votre providence, qu'il soit calme

et tranquille pour nous , et que votre Eglise

puisse vaquer librement aux saints exercices

de la piété : par N. S. J. C.

H h 2
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Le V. Dimanche après la Pentecôte.

O Dieu , qui préparez des biens invisibles à

ceuxqui vous aiment , répandez dans nos cœurs

le mouvement et l'impression de votre amour;

afin que vous aimant en tout , et plus que

toutes choses , nous obtenions ces biens pro

mis , qui surpassent tous nos souhaits et tous

nos desirs : par , etc.

Le VI. Dimanche apres la Pentecôte.

Dieu des vertus ,. l'unique auteur de tout

vrai bien , imprimez dans nos cœurs l'amour

de votre nom ; et augmentez en nous l'esprit

de religion ; afm que vous fassiez fructifier le

bien que nous avons reçu de vous , et que

vous le conserviez , en nous inspirant un goût

persévérant pour la piété ; par N. S. J. C.

Le VII. Dimanche après la Pentecôte.

O Dieu , dont la providence ne se trompe

jamais dans l'ordre de ses conseils, nous vous

supplions d'écarter loin de nous tout ce qui

peut nous être nuisible , et de nous accorder

tout ce qui nous est salutaire: Nous vous.

Le VIII. Dimanche après la Pentecôte.

Nous vous supplions , Seigneur , de nous

donner par votre saint-Esprit la grace depen

ser et d'agir toujours d'une maniere conforme

à la justice : afin que ne pouvant subsister sans

vous , nous menions une vie conforme à vo

tre sainte volonté.

Le IX. Dimanche après la Pentecôte.

Seigneur, qui êtes le Dieu des miséricordes,

prêtez l'oreille aux prieres de ceux qui implo

rent votre secours : et afin que leurs vœux

soient toujours exaucés, faites qu'ils ne vous

demandent que ce qui vous est agréable : par

N. S. J . G-
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Le X. Dimanche après la Pentecôte.

G Dieu, qui signalez principalement votre

puissance , en pardonnant aux pécheurs , et en

leur faisant miséricorde ; répandez de plus en

plus sur nous les effets de votre bonté ; afin

qu'ayant soupiré sur la terre aprês les biens

célestes que vous nous avez promis, nous en

jouissions éternellement dans le Ciel , par N.

S. J. C.

Le XI. Dimanche apres la Pentecôte.

Dieu tout-puissant et eternel , qui par un

excês de bonté surpassez les mérites et les de-

sirs de ceux qui vous prient , repandez sur nous

les richesses de votre miséricorde, et en nous

pardonnant des péchés dont le souvenir nous

effraie , accordez-nous les gracesque nous n'o

serions attendre de la foiblesse de nos prieres,

nous vous en supplions par N. S.

Le XII. Dimanche après la Pentecôte.

Dieu tout-puissant et miséricordieux, de qui

les fideles reçoivent la grace de vous offrir un

culte sincere et digne de vous ; faites que mar

chant avec ardeur vers les biens promis, rien

ne nous arrête dans notre course :Nous vous.

Le XIII. Dimanche après la Pentecôte.

Dieu tout-puissant et étemel, augmentez

en nous la foi , l'esperance et la charité ; et

afin que nous méritions d'obtenir les biens que

vous nous promettez , faites - nous aimer ce

que vous nous commandez : Nous vous en

supplions.

Le XIV. Dimanche après la Pentecôte.

Conservez votre Eglise, Seigneur, par une

assistance continuelle de votre miséricorde ,

et parce, que l'homme est si foible, qu'il tom

be à chaque pas , si vous ne le soutenez: faites

que votre divin secours le préserve de tout

H h 3
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ce qui peut lui nuire , et le porter vers ce qui

peut contribuer à son salut ., Par N. S. J. C.

Le XV. Dimanche après la Pentecôte.

Daignez , Seigneur, purifier et défendre vo

tre Eglise par une suite continuelle de votre

miséricorde : et comme elle ne peut subsister

sans vous , conduisez-la perpetuellement par

votre grace : par N. S. J. C.

Le XVI. Dimanche après la Pentecôte.

Que votre grace , Seigneur , nous prévienne

et nous accompagne toujours ; et que par son

secours , nous soyons appliqués sans cesse à

la pratique des bonnes œuvres ; par.

Le XVII. Dimanche après la Pentecôte.

Faites, Seigneur , que nous soyons toujours

animés de la crainte et de l'amour de votre

saint nom, puisque vous ne cessez jamais de

protéger ceux que vous avez établis dans la

solidité de votre amour ; par N. S. J. C.

Le XVIII. Dimanche après la Pentecôte.

Daignez , Seigneur , conduire toujours nos

:œurs par l'opération de votre miséricorde ;

parce que sans vaus nous ne pouvons être

agréables aux yeux de votre divine Majesté :

Nous vous en supplions par N. S. J. G.

Le XIX. Dimanche après la Pentecôte.

; Dieu tout-puissant et plein de miséricorde ,

éloignez de nous avec bonté tout ce qui est

contraire à notre salut ; afin que libres de corps

et d'esprit, nous nous occupions sans obsta

cle de tout ce qui regarde le culte saint qui

vous est dû ; par N. S. J- C.

Le XX. Dimanche après la Pentecôte.

Laissez vous fléchir , Seigneur , aux prieres

de vos fideles; et accordez-leur le pardon de

leurs offenses , et la veritable 'paix ; afm qu e-

tant purifiés de tous leurs péchés , ils vous
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servent dans la tranquillité d'une samte con

fiance ; par y/ etc.

Le XXI. Dimanche après la Pentecôte.

Seigneur , conservez , s'il vous plaît votre

famille, par une miséricorde continuelle; atin

que délivrée de toute adversité , par votre se

cours, elle rende gloire à votre saint nom ,

par la pratique des bonnes œuvres; Nous vous

en supplions parN. S. J. C.

L.e XXII. Dimanche après la Pentecôte.

O Dieu , qui êtes noire refuge et notreforce,

écoutez les ferventes prieres de votre Eglise ,

vous qui lui avez donné la piété même , qui la

porte à vous prier ; et daignez nous accorder

par votre bonté , ce que nous vous demandons

avec une foi vive et perséverante ; nous vous

en supplions , etc.

Le XXIII. Dimanche après la Pentecôte. _ -

Pardonnez , s'il vous plaît , Seigneur les ini

quités de votre peuple ; afin que votre bonté

nous délivre des liens du péché, dans lesquels

nous nous sommes engagés par la fragilite de

notre nature ; nous vous en supplions par

N. S. J. C.

Le XXIV. Dimanche après la Pentecôte.

Seigneur , animez de votre esprit les cœurs

de vos fideles , afin que produisant avec plus de

ferveur le fruit des bonnes œuvres , ils reçoi

vent de votre bonté des secours plus abondansi

nous vous le demandons par N. S. J. C.

PROPRE DES SAINTS..

3o Novembre. Saint André, Apôtre.

NOus supplions humblement votre divins

■Majesté, Seigneur, que l'Apôtre saint

André, qui a instruit et gouverné votre Eglise»



5/. 8 Colledes

intercede sans cesse pour nous au pied c!u trô

ne de votre miséricorde , par IN. S. J. C.

8 Decembre. La Conception de la Ste. Vierge.

Seigneur , daignez accorder à vos serviteurs

le don de votre grace celeste i afin que la so-

lemnité de la Conception de la bienheureuse

Vierge Marie , dont l'enfantement a été pour

nous le principe du salut , nous procure de

plus en plus une paix solide et durable ; par

N. S. J. C.

ai Décembre. Saint Thomas , Apôtre.

Faites , Seigneur, que nous célebrions avec

«ne sainte joie, la Fête de l'Apôtre S. Thomas;

et que secourus sans cesse par ses prieres, nous

imitions sa foi par une sincere piété, etc.

3 Janvier. Sainte Genevieve.

Donnez-nous , Seigneur, le même esprit de

lumiere et d'amour , dont vous -avez rempli

votre hdelle servante sainte Genevieve, afin

qu'attentifs à l'imiter dans l'obéissance qui

vous est due , nous vous soyons agréables par

la pureté de notre foi , et la pratique des bon-

jies œuvres ; par N. S.

a Février. La Présentation de N. S. J. C.

Dieu tout-puissant et éternel, faites, nous

vous en supplions , que comme votre Fils uni

que vous a été aujourd'hui présenté dans votre

temple , revêtu d'une chair semblable à la nô

tre , nous vous soyons aussi présenté avec la

pureté de cœur et d'esprit que vous demandez

oe nous : nous , etc.

24 ou ib Février. S. Matthias, Apôtre.

O Dieu , qui avez voulu que saint Matthias

fut élevé au rang de vos Apôtres , faites, par

son intercession , que nous éprouvions sans

cesse les effets de votre miséricorde ; par no

tre Seigneur Jesus-Christ.
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2b Mars. L'Annonciation.

0 Dieu , qui avez voulu que votre Verbe prit

une chair semblable à la nôtre dans le sein de

]a bienheureuse Vierge Marie , au moment que

l'Ange lui anaonça ce mystere; accordez à

nos prieres , qu'en honorant celle que nous

croyons être véritablement Mere de Dieu ,

nons soyons aidés auprês de vous par son in

tercession; nous vous en supplions par , etc.

i Mai. S. Philippe et S. Jacques, Apôtres.

O Dieu , qui nous inspirez une sainte joie

par la solemnité des Apôtres S. Philippe et S.

Jacques; faites qu'honorant leur mémoire,

nous soyons animés par leurs exemples.

24 Juin. La Nativité de S. Jean-Baptiste.

O Dieu ', qui avez rendu ce jour respectable

par la naissance de saint Jean-Baptiste ; faites

que les fideles soient remplis -d'une joie cé

leste , et qu'ils marchent de tout leur cœur

dans la voie du salut étemel ; par N. S. J. C.

ay Juin. S. Pierre et S. Paul.

O Dieu , qui avez consacré cet heureux jour,

par le martyre de vos Apôtres saint Pierre et

pint Paul ; faites que votre Eglise soit tou

jours fidelle à obseryer les préceptes de ceux

qui ont été les premiers ministres de la reli

gion sainte qu'elle professe : nous vous en

supplions par N. S. J. C.

25 Juillet. S. Jacques , ApStre.

Dieu tout-puissant et éternel , qui avez con

sacré les premices de vos Apôtres , par le

martyre de saint Jacques ; donnez à votre

Eglise l'amour des verités qu'il a scellées de son

sang, et la force d'annoncer les maximes qu'il

a enseignées ; par N. S. J. C.

i0 Août. Saint Laurent.

Eteignez en nous, Seigneur, les flammes
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de la cupidité, par votre grace, comme vous

avez donné à saint Laurent la force de sup

porter la violence dufeuqui l'aconsumé : nous.

i 5 Août. L'Assomption dela sainte Vierge.

Faites, Seigneur, que l'auguste solemnité

que nous célébrons attire sur nous votre grace

en ce jour , dans lequel la bienheureuse Mere

de Dieu a souffert la mort temporelle , sans

que la mort ait pu retenir dans ses liens celle

qui a enfanté notre Seigneur Jesus - Christ

votre Fils , qui étant , etc.

i/t Août. S. Barthelemi , Apôtre.

* Dieu tout-puissant et éternel, qui nous ins

pirez une sainte joie, par la solemnité de

l'Apôtre saint Barthelemi ; donnez à votre

Eglise l'amour des vérités qu'il a crues , et la

force d'annoncer les maximes qu'il a ensei

gnées ; par , etc.

aS Août. S. Louis.

O Dieu , qui avez fait passer le Roi saint

Louis d'un regne temporel à la gloire du

royaume éternel ; faites par son intercession

et ses mérites , que nous participions un jour

avec lui à la gloire du Roi des rois, notre Sei

gneur Jesus - Christ, qui étant Dieu, vit et

regne, etc.

8 Semptembre. La Nativité de la Ste. Vierge.

O Dieu , qui par un effet de votre bonne vo

lonté , avez accordé au monde la grace de la

reconciliation; faites que célébrant avec piété

la naissance de la mere du Sauveur nous ob

tenions par son intercession le salut que son

divin Fils nous a mérité par son sang: nous

vous en supplions , etc.

a i Septembre. S. Matthieu , Apôtre.

O Dieu , qui par une miséricorde ineffable,

avee élevé saint Matthieu de l'état de Publi
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cain à la dignité d'Apôtre de votre Eglise ; faites

par son intercession , qu'imitant son exemple,

nous abandonnions tout pour vous suivre , et

que nous vous demeurions inviolablement unis

pour jamais , etc.

29 Septembre. S. Michel et tous les SS. Anges.

O Dieu , qui réglez avec une sagesse inhnie

les diflérens ministeres des Anges et des hom

mes ; accordez à nos prieres , que nous ayons

pour protecteurs sur la terre , ces Esprits bien

heureux qui sont sans cesse dans le Ciel au

pied de votre trône , pour exécuter vos diviaes

volontés ; nous vous , etc.

9 Octobre. S. Denys et ses Compagnons.-

O Dieu, qui fortifiez en ce saint jour votre

Martyr et Pontife saint Denys , en lui inspirant

un courage invincible au milieu des souffran

ces, et qui lui associez Rustique et Eleuthere,

pourannoncer votre gloire aux nations ; faites-

nous la grace de mépriser à leur exemple les

prospérites du monde , et de n'en point crain

dre les adversités : par N. S. J. C.

28 Octobre._ S. Simon et S. Jude , Apôtres-

O Dieu , qui nous avez manifesté la grandeur

de votre nom par la prédication de vos saints

Apôtres ; faites que nous célébrions avec plus

de ferveur la gloire immortelle de S. Simon et

S. Jude, à mesure que nous avançons dans la

piété : et qu'en la célébrant , nous' fassions

toujours de nouveaux progrês dans la vertu :

nous vous en supplions par N. S. J. C.

i Novembre. La Fête de tous les Saints.

Dieu tout-puissant et éternel , qui nous ac

cordez la grace d'honorer dans une même so-

lemnité les mérites de tous vos Saints ; faites,

en multipliant nos intercesseurs auprês de vous,

que bous éprouvions de plus es plus la multi
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tude de vos miséricordes : par N. S. J. C.

a Novembre. Im Commémorationdes Morts.

O Dieu , qui êtes le Créateur et le Rédemp

teur de tous les Fideles , accordez aux ames

de vos serviteurs et de vos servantes , la rémis

sion de tous leurs péchés; afin qu'ils reçoivent

àe vous , par les prieres de votre Eglise , l'in

dulgence qu'ils ont toujours attendue de votre

misericorde ; vous , etc.

i Novembre. S. Marcel.

Donnez-nous , Seigneur, à nous qui sommes

vos serviteurs, une foi ferme et inviolable;

afin que célébrant la mort hienheureuse de S.

Marcel, Pontife, nous obtenions par ses mérites

le bonheur du royaume celeste ; par etc.

i i Novembre. S. Alartin.

O Dieu , qui avez eté glorifié par la vie et par

la mort de saint Martin, Pontife ; renouveliez

dans nos cœurs les merveilles que vous opé

râtes en lui par votre grace: afin que ni la

mort ni la vie ne puissent jamais nous séparer

delacharité de N. S. J. C. qui étant Dieu, etc.

Pour le jour de la Dédicace.

O Dieu, qui gouvernez toutes choses par

une vertu invicible , et qui donnez néanmoms

quelquefois des signes sensibles de votre puis

sance , pour le salut du genre humain, faites

éclater cette puissance souveraine dansce tem

ple que vous habitez ; accordez à ceux qui

viendront vous y offrir leurs prieres , qu'en

quelque tribulation qu'ils se trouvent , ils aient

le bonheur d'éprouver les effets consolans de

vos misericordes : Par N. S. J. C.

PSEAUMES
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PSEAUMES DE LA PENITENCE. ;

Pseaumes Domine , ne in furore. p. 420. Beati

quorum, p. 43i. Domine, ne in furore... quo-

niam. p. 462. Miserere meî , Deus. p. 473.

P S E A V M E i9i.

Domineexaudiora-

tionem meam, *

et clamor meus ad te

veniat.

Non avertas faciem

tuam à me , * in qua->

cumque die tribulor,

inclina ad me aurem

tuam.

Inquacumquedie iii-

vocavero te , * veloci-

ter exaudi me.

Quia defecerunt si-

cut fumus dies mei ,

et ossa measicut cre-

mium aruerunt.

SEigneur, écoutez ma

prière ; et que.mes cris

montent jusqu'à vous.

Ne détournez pas votre!

visage de dessus moi : et

en quelque temps que je

sois dans l'affliction prê

tez l'oreille à ma voix.

En quelque jour que je;

vous invoque , hâtez-vous

de m'exaucer.

Car mes jours se sont{

évanouis comme la fu-1

inée ; et mes os se sont

desséchés comme du bois

à demi consumé par le

feu.

Semblable à l'herbe fau-i

chée, je suis tombé dans

une extrême langueur ,

parce que j'ai oublié de

prendre ma nourriture

A force de gémir et de

soupirer , mes os tiennent

à ma peau.

Je suis devenu sembla >

ble au pélican des déserrs,'pelicano solitudinis :

et au hibou qui n'habite rfactus sum sicutnyc-

que les lieux solitaires, ticorax in domicilie»;

Je passe la nuit sans Vigilavi ,*etfactus

dormir-, et je me trouve ,sum sicut passer soli-

Percussus sum ut

fœnum , et aruit cor

meum, * quia oblitus

sum comedere panera

meum.

A voce gemitûsmei*

adhaesit osmeum car-

ni mesE.

Similis factus sum

Ii
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tarius in tecto.

Tota die exprobra-

bant mihi .mimici

mei ; * et qui lauda-

bant me , adversùm

me jurabant.'

Quia cinerem tan-|

qunm panem mandu-

ca'oam , et potum

meum cum fletumis-

cebam.

A facie , irae et in-

dignationis turc ,

quia elevans allisisti

me.

Dies mei sicut um

bradeclinaverunt,*et

ego sicut fœnum arui

_ Tu autem , Domine,

in aeternum perma-

nes , * et memoriale

tuum in generationem

et generationem.

Tu exurgens mise-

reberis Sion : * quia

tempus miseren "

ejus, quia venit tem

pus. «

Quoniamplacuerunt

servis tuis lapides

ejus ,* et terrae ejus

iniserebuntur.

comme un passereau <jut

[est tout seul sur un toit.

Tous les jours mes en

nemis me couvrent d'op

probre; et ceux qui autre-

rois me combloient de

louanges , me chargent à

présent d'imprécations-

Je mange la cendre

comme le pain, et ce que

ie bois est arrosé de mes

larmes.

Je sens le poids de vo

tre colere et de votre in

dignation; car aprês m'a-

voir élevé bien haut, vous

m'avez renversépar terre.

Mes jours se sont écou

lés comme l'ombre ; et je

suis devenu sec comme

l'herbe.

Pour vous , Seigneur,

vous demeurez éternelle

ment : et la mémoire de

votre nom passera de sie

cle en siecle.

Vous paroîtrez enfin, et

vous aurez pitié de Sion ;

puisque le temps est venu

d'avoir compassion d'elle,

ce temps que vous avez

marqué vous-même.

Car les prieres de Sion

sont cheres à vos servi

teurs , et ils s'attendris

sent sur ses ruines.
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Les nations craindront Ettimebunt gantes

vo«re nom , Seigneur, et nomen tuum , domi-

tous les rois de la terre ne,, * etomnesreges

publieront votre gloire iiferrae gloriam tuam ;

Lorsque vous aurez re

bâti Sion , et que vous y

aurez fait éclater votre

puissance.

Le Seigneur a tourné

ses regards sur la priere

des humbles , et il n'a pas

méprisé leurs demandes.

Vos merveilles, ô mon

Dieu,passeront jusqu'aux

rf-aces futures, et la posté

rité la plus éloignée en

rendra gloire à votrenom.

Le Seigneur, a regardé

du haut de son sanctuaire;

il a daigné jeter les yeux

sur la terre ,

Pour écouter Iesgémis-

semens des captifs , pour

tirer des liens, ceux qui

croient condamnés à|remptorum

"mort i , ;

Afinqu'ilscélebrent son

nom dans Sion , et qu'ils

chantent ses louanges

dans Jerusalem

Lorsque les peuples et

les rois se réumront dans

son enceinte pour servir

le Seigneur.

Dans l'attente de vos

jugemens, ô mon Dieu,

votre serviteur vous a dit:

Quia aedihcavitDo-

minus Sion , * et vi-

debitur in gloria sua.

Respexit in oratio-

nem humilium , * et

non sprevit precera

eorum.

Scrib.i.ntur haec in

generatione al tera , *

et populus quicreabi-

rur laudabit Domi-

num.

Quia prospexit de

excelse sancto suo ; *

Dominus de cœlo in

terram aspexit.

Ut audiret gemitus

compeditorum , * ut

Isolveret filios inte-

Ut annuncient in

Sion nomen Domi-

ni , * et laudem '

ejus in Jerusalem.

Inconveniendo po

pulos in unum ; et re-

ges, * ut serviant Do

mino.

Pvesponditei in via

virtutis suae , * Pauci-

tatem dierum meo-

I i a
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Ne revoces me in

dimiclio dierum meo

rum ; * in generatio-

nem et generationem

anni tui.

lniiio tu , Domine -

terramfundasîi , * et

opera manuum tua-

rum sunt cœli.

tu

rum nuntia mihi. Aprenez-moi lé peu de

jours qui me restent* à

vivre.

Ne me rejetez pas du

monde au milieu de ma

courses , vos années du

reront dans la suite de

tous les âges.

seignsur , vous avez

créé la terreau commen

cement du monde : et les

cieux sont l'ouvrage de

vos mains.

Us périront: mais vous

demeurerez. .

Us vieilliront comme

un vêtement : et vous

leur ferez changer de for

me comme un manteau.

Pour vous , vous serez

toujours le même, et vos

années ne finiront pas.

Les en fan s de vos ser

viteurs auront enfin une

semen eorum in se- habitation stable ; et leur

culum dirigetur. postérité subsistera tou

jours en votre présence.

. Fseaume De profundis. p. 438.

P s E a u M E

DOmine , exau-f ÇEigneur , écoutez ma

di oratfonem Ujprie

Ipsi peribunt , *

autem permanes.

Et omnes sicut ves-

rimentum veteras

cent ; * et sicut oper-

t'orium mutants eos

et mutabuntur.

Tu autem idem ipse

es , * et anni tui non

deficient.

Filii servorum tuo

rum habitabunr ; et

orationem

rneam : * auribus per-

cipe obsecrationem

meam in veritate tua;

exaudime in tua jus-

titia.

Et non intres inju~-

priere: prêtez l'oreille

à mon humble demande

selon votre promesse :

exaucez-moi selon votre

justice.

Mais n'entrez point en

jugement avec votre ser-
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viteuf : parce que nul

homme vivant ne sera

trouvé innocent devant

vous.

L'ennemi me poursuit

pour m'ôter la vie ; déjà

îl m'a renverse par terre

Il m'a obligé de demeu

rer dans deslieux obscurs

comme ceux qui sont

morts depuis long-temps,

mon esprit est dans la

détresse , et mon cœur

est saisi de trouble et

d'effroi.

Je me rappelle le sou

venir des jours anciens ;

je repasse dans mon es

prit toutesvos merveilles,

je médiite sur les œuvres

de votre puissance.

J'éleve les mains vers

vous et mon ame vous

attend comme une terre

seche attend la pluie.

Seigneur , hâtez-vous

de m'exaucer ; car mon

esprit t<5mbe dans la dé

faillance.

Ne détournez pas de

moi votre visage , autre

ment je deviendrois sem

blable à ceux qui descen

dent dans le tombeau.

Faites - moi entendre

dês le matin la voix de

dicium cum servo

tuo , * quia non jus-

tificabitur in con-

spectu tuo omnis vi

vons.

Quia persecutusest

inimicus animam

meam , * humiliavit

in terra vitam meam.

Collocavit me in

obscurissicutmortuos

seculi , * et anxiatus

est super me spiritus

meus : in me turba-

tum est cor meum.

Memor fui dierum

antiquorum : medita-

tus sum in omnibus

operibus tuis ,' * in

factis manuum tua-

rum meditabar.

Expandi manusmeas

ad te : * anima mea

sicut terra sine aqua

Itibi.

Velociter exaudi

me , Domine,1* defe-

cit spiritus meus.

Non avertas faciem

tuam à me ; et simi

lis erodescendentibus

in lacum.

Auditam fac mihi

mane misericordiaro-
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Notam fac mihi

viamin quaambulem;

quia ad te levavi ani-

mam meam.

Eripemedeinimicis

meis , Domine ad te

confugi , * doce me

facere voluntatem

tuam , quia Deus

meus es tu.

Spiritus tuus bonus

deduces me in terram

rectam: *propterno-

men tuum , Domine ,

viviticabismeinaequi-

tatc tua.

Educes de tribula-

tione animammeam;

* et in misericordia

tua disperdes inimi-

cos meos.

Et perdes omnes

qui tribulant animam

meam ; * quoniam

tuam, * quia in teîvotre miséricorde, parce

speravi. Jque j'ai mis en vous mon

espérance.

faites - moi connoître

la voie par laquelle ie dois

marcher ; parce que je

tiens mon ame élevée

vers vous.

Délivrez - moi de mes

ennemis, Seigneur, puis

que j'ai recours à vous

enseignez - moi à faire

votre volonté , car vous

êtes mon Dieu.

Que votre esprit plein

de bonté me conduisepar

un chemin droit : Sei

gneur, faites - moi vivre

selon les regles de votre

nom.

Tirez mon ame de l'af

fliction ; et que votre

boute pour moi ôteàmes

ennemis le pouvoir et la

volonté de me nuire.

Confondez les desseins

de tous ceux qui affligent

mon ame , parce que je

ego servus tuus sum.'suis votre serviteur.

FIN.
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